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Dans I'ouest el 1c sad de l'lran, e'est-u-dire a l'ouesl et 
au sud da grand desert, on irouve une fonle de dia- 
lecies et de palois d'originc ancienne que Ton pourrail 
classer grossiercment en Irois grands groupes, un groupe 
du sud-ouesl (dialecles dc Fflrs ef des Iribus nppelces Lor), 
un groupe de l'ouesl (dialceles des Rurdes) el un groupe 
central, ou de nord-ouesl scion la nomenclature d'Oskar 
Mann, comprcnanl les dialectes paries enlre le lilloml de 
la nier caspienne, le grand desert et la chalnc des mon- 
lagnes bakhliaries, exception faile des grandes villes, oil 
le persan a fait disparatlre les dialecles originaux; le ter- 
riloire des dialecles cenlraux correspond a pen pres a la 
Mcdie de l'anliquite. Des migrations ont cree ca et la des 
enclaves de dialecles appurtenant a un groupe dans le do- 
maine geographique d'un autre groupe. Dans les autres 
parlies du lerriloire occupe par les Iribus iraniennes on 
constate l'exislenee de quelques groupes de langues csl- 
iraniennes, qui comprennenl le sogbdien ancien, le yngb- 
ndbl modcrne el l'ossete, dernier reslc de la langue des 
Mains emigres de la Chorasmie, puis le sace ancien, les dia- 
lecles iranidiis du Pamir, a l'exceplion du yagbnobT, et les 
dialecles afghans. Tandis que des Iribus saces immigrecs, 
ancelres des Afghans, ont fait disparailre d'aulres dialectes 
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4 Nr. 2. Aiitiiuh Chiustexsek: 

iraniens paries a l'antiquile dans l'Areia el l'Arachosie, le 
Balutchisfan a etc occupe par ties immigrants parlanl ties 
dialecles apparlenant au groupe eeniral; et dans I'AzerbcT- 
djan le hire a ebasse les patois iraniens. A j tiger d'apres 
les resles panvres de la langue azarl recucillis dans la 
lilleralure persane el dans le vocabnlaire ties Tares de 
1'AzcrbeTdjan par le Seyj'cd Ahmad Kesriivi de Tabriz l , 
eelle langue s'esL rallneliee au groupe eeniral, el probnble- 
inenl au sougroupe easpien. On pretend d'ailleurs a Telie- 
ran, que l'azarl original esl parte encore dans quelques 
villages de l'AzerbeTdjan, mais des recberches sur ceLle 
maliere n'onl pas en lieu. 

G'esi un fait remarquable, qu'aucune trace de dialecles 
originaux n'csl rcstee dans le Kbnrassan et les regions ad- 
jaccnles du KoliesUm, a ! ei du kavlr. Les rcelierclies sur 
les parlors du Kborassan fades par M. W. Ivanow 2 mon- 
trenl que ces »dialeeles« represenlenl un persan vulgaire 
qui a conserve quelques trails arcbaiqucs. Les dialecles de 
Parachi el d'Orinuri, qui onl ele recemmenl l'ohjet d'une 
elude approfondie dc M. G. Morgenslierne ;1 , soul, d'apres 
la suggestion de M. Morgenslierne, les dernicrs resles de 
dialecles iraniens paries dans ['Afghanistan avanl I'immi- 
gralion des Afghans. On pourrait supposer, que le Kbo- 
rassan el une parlie de rAfgbanisian out forme, a l'anti- 
quile, un domaine linguistique conlinue, dans lequel on 
pourrait placer, peul-clre, la langue de I'Avesla, el que le 
Paracbi, qui a quelques trails en commun avee le groupe 

1 Adiirl yii ziiban-e nltslan-e AdiirMifiSu, Teheran, LlOl, nouvcau 
style. 

5 Rustic Poetry in the Dialect of Khorasan, JASB, 1025, p. 2.13sqq. ; 
Persian as spoken in Birjand, lb. 1938, p. 2.')ii sqq. 

a Indo-Iranian Frontier Languages, vol. I, Inslitnttet lor sanunen- 
lignende KnltuiTorskning, Oslo 1920. 
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Contributions a la dialeelologie iranienne. 5 

central, represcnle une brancbe occidenlale de ce groupe 
»esl-cenlrnl« ancien, ce qui sera it a pen pres le kborassa- 
nien ancien. En lout cas, !a disparilinn du kborassanien 
original a eu lieu de Ires bonne heure, car hi lilleralure 
neo-persane, qui apparait au neuviemc siecle de noire ere, 
prend naissance au Kborassan et en Transoxanie, mais la 
langue de celle lilleralure, la langue persane classique, est 
un dialecle du sud-ouesl, tout coinmc I'elail la langue 
offieielle de I'epoque des SasnanUlcs, Les Persans, qui ont 
pour leur nalionalile la designation d'lrdiu, appellenl leur 
langue Frirsi. La disparilion ties dialecles originaux du 
Khorassan est done un fail qui dale des temps pre-isla- 
miques, el qui s'explique par les invasions conseculives de 
peuples barbares dans eeilc province. ' Par suite tie I'rla- 
blissemenl de garnisons fortes tie troupes perses tlispersees 
sur tout le lerriloire, le Kborassan, deja denationalise par 
les invasions ties barbares, a ele reduil, pendant la periode 
des Sassanides, sous le domaine tie la langue offieielle, qui 
elait la langue de hi Perse proprement dile (Persis, Fars 2 ). 

1 »Die westliehe Halflc von Khorasan, die hcnligc Provinz Kho- 
rasan, war seit Milhradales 1 die rislliche Gi'enzmark. Sie war der 
Schauplalz jalirlitinderlelange Kiinipfe, fast ohne Unfcrbrechmig, mit 
immer neuen Horden mitlelasiatischer Barbaren't CE. Heiv.l'eld, Khorasan, 
Der Islam, XI, p. 11!)). 

= Le fait que la liltcrature en langue persane a pris naissance au 
lih or assan a aussi attire l'attention {le M. Ivanow, qui en conclut avee 
raison que la langue parlue de nos jours a Khorassan est le descendant 
direct du dialecle dans lequel a ele composee, des le debiil, la lillera- 
turc persane, mais en consideranl le kliorassanien de nos jours commc 
la langue originate du Khorassan, il est porle a croire, que le persan 
litlcraire n'esl pas, en lealite, un dialecte du Fars, mais qu'il a ses 
origines a l'esl de 1*1 ran (Tabaqat of Ansari in the Old Language of lie- 
rat, JBAS, If 1% p. 11—12, note 2; Rustic Poetry etc., p. 242). Cepen- 
ilant, le persan lillcraire appartient sans mil dotite au groupe sud-ouest, 
tout comme le perse des inscriptions cuneiforines et le pehlvi sassanide. 
Si, a cole des (rails caraeterisliques dc ce groupc-ci (voir Maun, Die 



b Nr. 2. Ajithu.h Guiusthnsen: 

Les dialecles que j'eludie dans le present volume ap- 
parliennent au groupe central, qui embrasse les dialecles 
»caspiens« el »cenlraux« de Gciger 1 . A la bibliographic 
donnee par Geiger j'njoule ici les ouvrages suivanl.s, qui 
out paru apres la publication du GIPb: 

E. G. Browne, A Specimen of the GabrT Dialect of Persia, 
.IRAS, 1897, p. 103 sqq. 

J. de Morgan, Mission scienlilique en Perse, I. V (Eludes 
linguisliques), otivrage donl l'exaetilude luisse a desirer. 
Des dialecles eltulies par Morgan (piclques-uns appai liennenl 
au groupe ceniral, a savoir sept dialecles mazenderaniens 
(parini lesquels rauleur comple le semnanl), deux dialecles 
guilakls, deux dialecles laliehes, el I'awromanI el !c ridjabl, 
que rauleur classe a fori parini les dialecles kurdes. 

Arthur Chrislensen, Le dialecte de Saninan 2 , suivi d'une 
notice sur les palois de Sangsar et de Lasgird, D. Kgl. 
Danske Vidensk. Selsk. Skrifler, 7. P»:ekke, hist, og lilos. 
AM. II. -I (Copcnbague, 1915). 

D. L. R. Lorimer, Notes on the Gabri Dialect of Modern 
Persian, JRAS, 1916, p. -123 sqq. 

Les Dialecles d'Awroman el de Pawii, iexfes recueillis 
par Age Meyer Renediclsen, revus el puhlies par Arthur 

Tajik-Mundarten der Provinz l : ;us, p. XXI sqq.}, on Iroiive dans le per- 
s:m lilterairc des traits apparlenant an groupe central Cvoir \V. Lcnlz, 
Die nordpersisclieu Llemenle in tier neupcrsischen Literal urspraelie bui 
Firdosi, Z1I, IV, p. 251 stjej.), e'est que ['influence de la civilisation arsa- 
cide Stir telle de 1'epoque sassanide a amend, des le commencement, line 
forte influence d'mj certain dialecte central, ([iii etait la laugue offieielle 
<les Arsacides, sur le ]>ehlvi sassanide. Get 6 la I de clioses ne dimimic pa:; 
la valeur du recueil de lextes kliorassaniens dc M. lvanow, car ces texles 
nous font connaitre le developpemenl special de ce dialecte pars! Irans- 
plantc dans le Klinrassan deja avant l'islamisme, et dmpiel est nee hi 
litterature persane classitpie. 

1 (irundriss der iranischen Philolugie, 1, 'J, pp. 344 — 10<>. 

2 La prononiation S;cmniiii (Seinnan) serait pills exacle. 



■ 












- 



' 



■ 



Contributions a la dialeelologie iranienne. 7 

Chrislensen, D. Kgl. Danske Vidensk. Selsk. hist.-lilol. Med- 
delelser, VI, 2 (Copenhague, 1921). 

A Short Anthology of Guran Poetry, by Major E. B. 
Soane, JRAS, 1921, p. 57 sqq. 

V.Zhukovski,Ma , repia. , iLi,viiiii:!y , iii:iiiii iii£p('ii;i,ei;MX'i. uapi.'nii, 
II, Pelrograd, 1922: dialecles des environs de Semnan (dial, 
de Sangistir et dc Chairu'irzod), des environs d'lsfahan (dial, 
de Sede, de Gaz, de Kawron), des environs de Chiraz (dial, 
de STvitnd), dialecte gouranl de Talahedachk; dialecte des 
juifs de [Caelum. 1 

V. lvanow, Two Dialects Spoken in the Ceniral Persian 
Desert (dial. d'Anarak el des villages de Khur et de Mihr- 
djan), .IRAS, 1926, p. -105 sqq. 

O. Mann, Kurdiseh-persische Forsebungcn, Abl. Ill, Band 
I. (Nordwesliranisch), bearbeilel vun Karl lladank (1926): 
dialecles de Khunsar, de Mahallat, de Naianz, de NHyln, 
de Semnfln, de Stvand et de So-Qohrud." 

D. L. R. Lorimer, Is there a Gabri Dialect of Modern 
Persian? JRAS, 192S, p. 287 sqq. (conlre Hadank). 

V. lvanow, Noles on the Dialect of Khur and Mihrijan, 
AO, VIII, p. 45—61 (1929). 

Le savant russe A. A. Romaskevilch a rassemble des 
maleriaux sur une serie de dialecles, dont la pluparl ap- 
parliennent au groupe ceniral (dialecles de Mazcnderan, 
de Naianz, de Kasha, de Yiizd el des juifs d'lsfahan, voir 
les »Melangcs asialiques«, 1919, p. 451 sqq.) tnais ils soul, 
que je sache, inedils jusqu'a present. 

1 Au dehors du groupe central: le dial. d'Abdou, qui est uu dia- 
lecte lcurde, et celui de TadjrTch, qui est du persan vulgaire. Le tome III, 
public la incme aniiee, conlient des textes en baklitifiri, qui est un 
dialecte lorl. 

' Les materiaux de feu Oskar Mann conccrnant les dialecles gou- 
ranis et le ziiza* n'ont pas encoi - e etc publics. 
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De mon avis, on pourrail elablir quelques sons -grou pes 
principaux du groupe central. Un sons-groupe distinct em- 
brasserait les ditdectes caspiens (ceux du Mazenderan et 
du Gillian, le tat el le Ifdiehe 1 )- Dans un autre se classc- 
raient en general les dialeeles de la region de Semnan, des 
environs de Knchan eL d'lsfaban et du terriloire qui s'etend 
enlre ces deux villes el a Test d'lsl'ahan jusqu'aux confins 
du grand desert (NayTn). Les dialeeles gouranls avec 1'aw- 
romanl rormcraienl un troisieme sous-groupe, anqnel se 
ratlaeherail peut-elre le zazii, mais pour nous former une 
idee plus exacie de ce sous-gronpc suppose, nous allendons 
la publication des volumes proebains des reeberebes de 
Mann el les materiaux reeueillis par M. Minorsky. Le sem- 
nan! a une place a part dans le second sous-groupe. 2 Mais 
il ne I'aul pas allacber Irop d'bnporlaiice a un lei classe- 
mcnl; lei dialecle classe dans un sous-groupe a des trails 
qui le dislinguent des ;mlres dialeeles du meme sous- 
groupe,. et que Ton relrouve dans tel dialecle d'un aulre 
sous-groupe. .Jusque-la je puis me ranger a l'avis de M. 
Hadank: »Jede Mundarl ist gewissermassen ein Gewtiebs 
fur sicb, unler besondercn Bedingungen entslanden und 
entwickelt. Daber verlriigl sie keine scbemalische Beband- 
lung; man dart* sie nicbt in cine kiinsllicbe, im voraus 

1 Pour ccs dialeeles, voir la hibHographte donnee par Gciger (GIPli, 
1,2, p. 3-1-1 sqq.) et. Particle Tul <lc V. .Minorsky dans r»Enzyklopaedie 
des Islam". Quant an gnilakl, voir ci-apres. 

- S*il f'aut elasser 1c sangsari (oti sangisiiri) et lc lasgirdi avee le sem- 
nani, comine jc l'ai fait provisoirement dans mon etude sur le dialecte 
de Semnan (voir la critique ilc M. Hadank dans sa preface du dernier 
volume des »Ivurdiseli-persisclie Forseliungen«, p. C sqq.) on non, voila 
ee fjiii ne se laissc pas decider, vu le peu ilc materiaux dont nasi clis- 
posons, y compris les iloiize pel its testes sangisaris donuees dans le 
tome II des ».Maleriau.\« de Zhukovski. Lb dialecte de Cbamiiizod, en 
tout cas, ne se rattaehe pas an seniliatri. 
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ferlige Scbablone pressen« ! . Soil dil enlre parentheses: je 
ne puis pas voir dans l'existence ou la non-existence d'un 
suffixe determinant' une marque distinctive de quelque im- 
portance, comine le veul M. Hadank 2 : dans quelques dia- 
leeles ce suffixe se trouve dans des cas rares, dans d'a aires 
il s'est conserve, mais a perdu sa valeur determinative". 

Lorsqu'au prinlemps de 1929 j'entrepris mon second 
voyage en Perse, j'avais l'inlenliou d'eludier surlout deux 
dialeeles Irop pea connus jusqu'a present, a savoir le gui- 
lak! tie Rcclit el le nalanzl. 

Quant on parle du guilakl sans donner a ce mo! une 
definition plus exacie, on designe pur la le dialecte de 
P.ecbl, capital e de In province du Guilan. Les babibmls des 
yil'ag- , du Guilan parlenl des paluis divers, qui, pour la 
planar", ne different pas benucoup, a ce qu'il semble, du 
dialecte de Recbl, exception faile de la bingue pa ride a 
LiibTdjan, laquelle presenle des partieulariles plus-dislincles, 
taut pour la prononeialion que pour le vocabulaire. Le 

1 Inlrod., p. LSI, 

' Ibid., p. LVI. 

3 .le saisis {'occasion dc presenter quelques petites corrections au 
travail Ires soigneux, en general, de M. Hadank. P. •!(>, 1. 22: giddi bulCid 
gan (gin) est traduit p. ID: »\verde Sladl-Beltler"; e'est ['expression per- 
Siuie buldd SittfSn, »elrc capable, comprendre« ; il laud rait done traduire: 
»apprends a fa ire le metier de mendianlw, de meme la phrase finale du 
conte: lutla buldd gin gdildl 1:1 jih-ii ne signiiie pas ».Ietzl werde slad- 
tiscber [I3elllcr]! Weleber Art ist [diese] Bellclei?« mais »Comprcnds 
mainlenant ee cjue e'est que le metier de mendianU. — P. 17, 1. 2: 
tnizluln miin dil buriirdidni; du est sans dnute une laule d'imprc;;sion 
pour dil, v. p. 21 a. - P. 115, 1. 25: £ khunii khdrdb est traduit p. 11(1, 
5.20: »I£in Leben ist vcrnielitel«; il faul traduire: >>o miserable!" (lilt. 
»t> toi, clout la maison est detruile<( ou »que ta maison soit detruile")'. 
I'expressrou ydnd-yurub est commune en persan. — P. 2011: Priis. sing. 
2. mtikbura!«, lire » Priis. sing. 8« (a comp. p. 221, 1. 2S.j>, — P. 201): »,j^-" 
(fchlt bei Christensen)"; le verbe se trouve dans le §45 de ma gram- 
ma ire semnanie. 
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dialecle de Rccht est la langue, pour ainsi dire, »civilisee« 
des Guilakls, et les gens de Recht parlenl avee iin certain 
dedain des palois rusliques des villages. Or, bien que la 
vide de Recht soil situee a l'enlree de la Perse, sur la 
grande route de Bakou a Teheran, le dialecle parte a celle 
ville a ete singulitremcnt neglige. Le premier ouvrage a 
consuller sur le guiliikl esl le livre d'Alexandrc Chodzko 
intitule »Speeimens of the Popular Poetry oi* Persia« (Lon- 
dr.es, 1842). L'auleur donne, p. 525 — 555, des specimens de 
chansons guiliikies en lellres arahes, donl le dernier en 
lahTdjanT, avec des notes el un vocahulaire. Rerezine, dans 
ses wReeherehcs sur les dialecies persans« (1 — 3, Casan, 
1853), donne Line csquisse sommaire cl pen salisfaisanle 
d'une grammaire guik'ikle (p. 121 — 1-11). Le tome III des 
•• llcil rage zur Kennlniss der iranischen Spraehem- de ii. 
Dorn eonlenail unc exposition de la grammaire guiliikle eL 
une serie de lexles en prose el en vers; malheureusemenl 
lout le lirage de cc volume, qui elait pret pour la publi- 
cation, a ele aneanti apres la mort dc l'auleur, mais un 
des exemplaires Ires rarcs qui out ete sauves a ete utilise 
par W. dciger dans son exposition des »dialccles caspiens« 
dans le »Grundriss d. iran. Philologie«, I, 2, p. 314 sqq. 
L'anecdole du jtigemenl de Salomon esl donnee en guiliikl 
en lellres arabes dans le »Caspia« de Dorn (p. 217); elle 
a ele reproduile par Geiger (1. c. p. 377) dans une trans- 
cription donl 1'exaclitude est limitee par I'insuffisance des 
moyens d'expression de l'alphahet arabc. Enlin, l'»Essai 
sur les dialecies de Mazenderan eL de Ghilan« de G. Mel- 
gounof (ZDMG, I. 22, p. 195-22-1) conlient un vocahulaire, 
une serie de phrases et dix-sepl chansons guilakis, donl 
une dans le dialecle de Lahldjan, le lout en lellres arahes 
avec une transcription approximative »d'apres la pronon- 
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cialion Iocale«. Les lexles el vocables recueillis par J. de 
Morgan (voir ci-dessus) sont pen imporlanls. En somme, 
les malcriaux a noire disposition sont insuffisanls el ne 
repondent pas aux exigences modernes d'une elude scien- 

lilique. 

Quanl an dialecle de Nalanz, ville on grand village 
silue a pen pres a mi-chemin enlre Kachan et Isfahan, a 
Test d'une ehaine dc montagnes qui s'etend dans la diree- 
lion Kachan-NayTn, le resultat des rechcrches fades jusqu'a 
present sont tres pauvrcs. J. E. Polak a donne, dans son 
livre »Persien. Das Land und seine Be\vohner« (I, p. 2G5), 
unc lisle de 33 mots nalanzls. Zhukovski a voulu eom- 
prendre le nalanz! dans ses recherches, mais le seal Na- 
tanzT qui! avail a sa dispnsilion ('tail imp pen intelligent 
pour lui fournir les renscignemenls nccessaires, cl ams il 
en resultail sculement une soixante-tlixaine de mois na- 
lanzTs, que Ton Irouve dans le vocahulaire du premier vo- 
lume de ses »Maleriaux«. 0. Mann a note, sur la commu- 
nication d'un Nalanz! donl il avail fail connaissance a 
Isfahan, deux pelils lexles, qui sont donnes par M. Madank 
dans le nouveau volume des »Kurdiseh-persische Forschun- 
gen« (p. 106—116) avec les notices grammaticales el le vo- 
cahulaire qu'on en puisse tirer 1 . Dix-sepl lexles nalanzTs 
recueillis par M. Romaskevilch sont encore incdils, que je 
sache. 

A Recht, grace a rinlroduclion de M. Nikiline, ancien 
consul russe, je lis la connaissance de M. Mahmiid Agha 
KesmaT, grand-proprietaire, originaire du village de Kesma, 
a l'ouest de Rechl, el possedant une belle maison a Rccht. 

1 Voir aiissi let reniarques de Hadank, p. LXXXXU sq. du volume 
en question. 
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Ce GuilakT cullive, homme d'unc lournure d'esprit mo- 
derne, m'offril gracieusemenl son assistance qnanl a Pelade 
du guilakT. Malhenreusemenl, M. Kesmal lomba malade 
trais jours apres, ce qui mit fin a noire travail, el j'ai du 
m'adresscr ailleurs. A PHolel d 'Europe, ou je logcais, il y 
avait deux garcons; mi, qui elait GuiliikT de naissance, elait 
peu dispose a s'occnper d'eludes linguisliques, mais l'aulrc, 
Ie plus age des deux, Zablh-ollah (DabTh-ollah), s'inlercssa 
a Fnil'aire el consenlit a me consacrer loules les Insures 
libres que lui lai.ssaienl ses occupations professionnelles. 
ZabTh-ollah est tin nalif de Teheran d'une famille ma/.en- 
deranienne, mais ayant vecu a pou pres dix-huit ans a 
Rechl, il prelendil posseder parCailement le diaiecle local. 
Sans beaiicoup d'insiruclion, il se Irouvaif avoir tin esprit 
assez eveille pour euinprendre ce cpie je desirais savoir, et 
il elait loujours prel a me rendre service. II n'est pas ne- 
cessaire ici dc m'elendre sur ma melbode d'inlerrogalion, 
que j'ai expliquee dans 1'inlroduclion de mon livre sur le 
diaiecle dc Seaman; je me bornerai a dire que je dressais 
de jour en jour mon questionnaire, presenlant a Zablh-ollah 
des series de phrases d'ou je pouvais deduire les pheno- 
menes grammalicaux, revenanl loujours aux phenomenes 
qui ne m'etaienl pas parfaitement clairs, en formanl de 
nouvclles phrases pour elucidcr les questions de loules 
parts. Ayant constate d'abord, que les renseignements que 
me donnail Zablh-ollfdi s'accordaieni, en general, avec ceux 
que j'avais recueillis de la bouche de Mtihmad Agha Kes- 
mal, je me suis applique a completer le scheme gramma- 
tical el a augmenter mon vocabulaire, puis je Pis traduire 
a ZabTh-ollilh Tanecdole du jugemenl de Salomon et trots 
peliles anecdotes tirees de mes »Conles persans en langue 
populairc«. J'ai demande a Zablb-olhlb, s'il savail des 
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conies qu'il put me raconler en guilakl, et Ie lendemain il 
avail tin lexlc loul prepare. C'elait tin conle assez long, 
qu'il s'obslinail a me dicier d'abord en persan, afin que 
je comprisse plus facilement les lermes guilakTs. Ensuile il 
me dicta Ie lexle guilakl phrase par phrase, mais lorsque 
j'en avals note tin pcu plus que la moilie, noire collabo- 
ration fut brusquemcnl inlcrrompue. L'aulre garcon d'holel 
parlit pour tine affaire de famille, el lout le travail dc 
l'holel incombanl a Zablb-ollrdi, il n'avait plus tin moment 
libre. Comme l'absence de son collegue pouvail durer des 
semaines, j'ai resolu de emitter Rcebl pour ne pas perdre 
mon temps. J'avais en reserve . un jeune GuilakT, qui laisail 
ses eludes a Berlin depuis un an, et qui m'avait ollert son 
assistance avant mon deparf pour la Perse. 

Aussi, apres mon retour, j'ai tail un sejour a Berlin 
pour completer mes rechercbes sur ce diaiecle. Le jeune 
homme en question, M. Isma c Tl DjavTd, est un nalif de Rechl, 
qui a passe toulc sa vie dans sa ville nalale jusqu'a son 
depart pour 1'Allemagne. L'assislance de eel homme tres 
intelligent el possedant tine instruction solide, elanl au 
courant aussi de la grammaire des principales langucs euro- 
peennes, m'a etc inappreciable. J'ai reexamine d'abord, avec 
lui, tons mes maleriaux recueillis a Reclit. Quelques inex- 
actitudes out etc corrigees. La prononcialion de ty. Mtihmad 
Agha KesmaT elait, dans de rares cas d'aillcurs, un peu 
inlluencee par cello du patois de Kesma (il disail vaporsam, 
))demander«, landis que la prononcialion a Recht est im- 
parswn). La langue de ZabTh-olklh, d'aulre part, presenlail 
quelquefois des reminiscences de son origine mazendera- 
nienne (f&ndarcesaa, »il regarda«, au lieu de fundarwstic; 
nalanu:s<c, »il ne pouvail pas«, pour nalitiue.stai). M. DjavTd 
ni'a fourni, en outre, tine quantite de mols et locutions et 
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dc pariieulariles grammalicalcs. Enfiii il m'a dicle deux 
anecdoles, il m'a fourni quelques chansons guilakies et 
Iraduit en guiliikT la derniere moilie du conle de Zablh- 
ollah d'apres le lexte persan que eelni-ci m'avail dicle. II 
ne s'esl pas tenu slriclement, cependanl, an lexte persan, 
mais il l'a red it de sa propre la con; c'est dire cpie sa repro- 
duction guiliikie ne depend pas de la phraseologie persane. 
Arrive a Teheran, je me suis mis aussilot en quele d'un 
NalanzT. Les Nalanzls sonl, me dit-on, des gens aclifs et 
eiitreprenaiils. Beaucoup d'entre eux vonl a Teheran on a 
Isfahan pour s'engager comme jardinicrs. Le jardinier du 
Grand Hotel, ou j'avais elahli mon domicile, etail tin 
Nalau/.T. Je 1'ai essaye, mais l'ai trouve peu propre a 
in'aider dans mes reeherehes. Alors mon anrien ami, M. 
Mlrza Vahya Daw lata bad I, pottle distingue el auleur de 
romans el de manuels a I'usage des ecoles, m'a mis en 
relation avec un theologien age, nalil" de la ville de Na- 
ianz el autrefois depute de sa ville naiale an parlemenl. 
II s'appelle Sadru't-'ulama. A le juger par son exlerieur, il 
serait la personnilicalion de la vieille Perse, enturbanne, 
loujours convert d'un c aba style ancien, porlanl des pan- 
loulles el ayanl la !)arbc el les ongles leinls de henna; du 
resle il est un homme doux, aimable el content de peu, 
el donL la piele n'est nullemenl empreinLe d'iulolerance en 
maliere de religion. Pendanl tine ilixaine de jours, Sadru'l- 
ulama venail chaque jour me donner des lecons de na- 
lanzT. II travaillail Ires soigneusemenl, repondanl aux 
questions avec peu de sponlaneile, rellechissanl longuement 
pour trouver la meilleure expression, quand il s'agissail 
d'une question un peu difficile. .I'ai fail Ires vile ['obser- 
vation, cju'il y avail des divergences notables eufre le dia- 
lecle de Sadru'l-'ulama et le nalanzl des lexies de Mann,- 






■ 
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et anssi enlre le Yocabulaire de mon informaleur et le vo- 
cabulaire natanz! de Zhukovski. 

Un jour, Sadru'l-'ulama n'arriva pas ati temps fixe, et 
puis je ne le revoyais pas pendant des semaines. Pour le 
momenl, je ne lis pas d'efibrts pour le retrouver, car 
tine autre personne, qui se disail NalanzT, s'elait pre- 
senle a moi. J'ai constate aussilot, que ce »NalanzI«, c AIl- 
Khan de son nom, n'elait pas originaire de la ville de 
Natanz. On annelid Naianz loul un district, don' le centre 
est la ville ou qasahti de Naianz, et qui embrasse en oulre 
environ soixanle-dix villages. 1 

'All-Khan elail nalif dc Fiirizand, village silue a cinq 
farsakh de distance de Naianz, d'apres l'asserlion unanime 
do 'AIT-Khan, de Sudru'l-'ulama el d'un doinesliipu' nalif 
du mcine village, donl je parlerai ci-apres. En effel, lous 
les habilanls du district en question s'appcllent des Na- 
lanzls, bien que les dialeples ou patois qu'ils parlenl pre- 
senlent, comme j'ai en I'occasion de le conslater, des dil- 
lerenees considerables. Beaucoup des »NalanzTs« qu'on 
Irouve a Teheran el a Isfahan ne viennent pas de la ville 
de Naianz, mais de difierenls villages du district de Na- 
ianz. C'est ainsi, sans doute, que s'expliquenl les divergen- 
ces enlre les mots el les formes grammalicalcs notes par 

1 Voici qtielques-iiiis de ces villages incntiomiBS par mes informa- 
teurs: Handj:'m, Voulougard, Tchiinii, Tsikiii, Farizand, Bidhand, Ouchta, 
Koundjoun. Tons, cxeepte Ouchta, sc trouvent dans remuneration des 
villages voisins dc Natanz et de Kacha donuee par Zhukovski (Mat., I, 
p. VIII). Sur la carte la plus delaille de ces regions-la (pie je connaisse, 
»Karle von Pcrsien 1$ d (Isfahan), herausgegehen von der knrlogr. Abtei- 
lung der kirn preuss. Landesaiifnahme, Aug. J i) 1 8 , vergnisscrler N'aelidruek 
naeh dem BlaUe 13 VII der nissisehen Zwanzigwerslkarte von Pcrsien 
1 : 840.001W, je ne retrouve panni ces noms-ci cpie eelui de llandjan 
(Xen;niicin>), situe an nord-ouest de Natanz, a line distance de 2. r ) kil. ou 
environ 1-— f> farsakh. 
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]es auteurs divers comme nalanzTs: les mols nalanzTs de 
Zhukovski et ies Lextes cle Mann reprcscnlenl probable- 
menl ties dialectes paries a difiercnls villages dn district 
de Natanz. 'AIT-Khan prelendil elre un cultivaleur ni.se, 
possedant en eommun avec ses (Veres utl hien donl les 
revenus lui permellaienl de vivre dix mois de 1'annee a 
Teheran sans ricn (aire. Un mois apres, il sollicila nne 
place de domestique dans nne ties banques de Teheran. 
II Si-fiit, en soinme, quclque pen ianfaron, inais il vena it 
loujours a l'lienre, elail bon Iravaillcnr pour ce qui est 
de noire besogne, et un inl'ormaleur de premier ordre: il 
eomprenail la porlec de mes qucslions, el ses reponses 
elaienl promples el siires, sans que je ne pusse jamais 
I'allrnper en contradictions. II me f'ournit nne seric de con- 
ies duns son dialecle, el une elude allenlive de ces lextes 
donna pour resullal bien des observations inleressanles sur 
des questions de grammaire. 

D'un point de vue linguisliquc, le dialecle de Farizand 
est plus inleressanl que celui de la ville de Natanz: il a 
conserve bien des traits anciens et caracleristiqu.es qui, dans 
le nalanzT propremenl dil, out ele effaces sous rinllucnce 
du persan. Cetle inlluence a ete plus prononcec, sans doule, 
dans le Iangage de Sadru'l-'ulama, surtoul dans le voeabu- 
laire, qu'elle ne I'etil ete dans le Iangage d'un NalanzT 
illetlre; mais pour les phenomenes de grammaire, qui se 
renconlrenl dans les lextes de Sadru'I- c ulama, on pourrail 
diHicilement y chercher des particulariles individuelles. Du 
restc, les dialectes des villages du district de Natanz sont 
considered par les vrais NalanzTs comme des patois cor- 
rompus, el c'esl pour cela aussi que les villageois desig- 
nenl leur parler comme du »nafanz!«. C A1T-Khan m'assurail 
que son dialecle a lui, pauvre patois de paj'sans aux yeux 
de Sadru'l-'ulama, elail le plus pur nalanzl. 
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Plus lard, j'ai fait la connaissance de deux autres pcr- 
sonnes qui se disaienl des NalanzTs, et qui elaienl lous 
les deux des nalifs de Fiirizand. Le premier en elail un 
domestique dans la maison d'un persan riche, l'aulre elail 
jardinier. Je leur lis Iraduire des phrases pour conlrolcr 
les indications d"AlT-Khan, surtoul quant aux particulariles 
qui dislingucnl le farizfmdT du nalanzT propremenl dil. La 
langue nalale de ces deux bom mes elail en ell'et celle 
d"AlT-Khan, saut" quelques petils Iraits individuels. Tons 
les deux eonnaissaienl personnellemcnl 'AIT-Khfm. 

J'ai trouve, enfm, un jardinier qui s'appelait un Qoh- 
rudT. Mais il en esl de la designation de »qohrfIdT« comme 
de celle de »nalanzT«: QolnTid elan I le plus grand el le 
plus imporlanl village d'un district, les habitants de tons 
les autres villages de ce district se disent des QohrtidTs. 
Mohammad DjaTar, le jardinier en question, elail ne dans 
le village de Yaran '. M'etanl assure, par quelques ques- 
tions preliminaires, de l'aplitude de Mohammad DjaTar, 
qui, pour illetlre qu'il lui, avail un esprit assez eveille, je me 
suis mis a travailler avec lui. Comme celte sorle de travail 
lui elail inaccoutume, nous avons rencontre au commence- 
ment quelques difficulles. Si, par exemple, je lui demandais 
en persan la premiere ou la deuxieme personne du pluriel 
d'un verbe, il me donnait invariablemenl les formes corrcs- 
pondantes du singulier en yaranT; pour apprendre les vraies 
formes il me fallail demandcr non pas l'equivalenl yaranT 
de »nous allons«, »vous allez«, mais de »nous autres cinq 
personnes nous allons«, »vous autres qualre personnes vous 
allez« etc. Autre surprise! Le dialecle »qohriidT« de Mo- 
hammad Dja'far elail plus proche du dialecle »natanzi« 

1 CVcst probablement le village qui porle 1c nom cle Ycrencl dans 
remuneration de Zhukovslti (Mai. I, p. VIII). 

Vi(lKiir,li.:>«lsli.nir.l.-lllol.Mo.i.l.XVII.J. 2 
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cTAff-Kbln que du qohiiull de Zhnkovski (Mat. I) et de 
Mann-Hadank (So-QohmdT, p. 232 sqq.). Bien (pie Yaran 
soil separe de Fiirizfmd par les monlagnes, de sorle qu'un 
homme a pied a douse heures de marehe a peu pies pour 
venir d'uu des deux villages a l'anlre (d'apres I'indicalion 
de Mohammad Dja'far), leurs habiianls parlenl a peu pros 
le meme dialecle avee une prononcialion un peu diflerenlc. 

Mohammad Dja'far n'etail pas un eonleur comme l AlT- 
Khan. Pop'- me procurer des lexles yarauTs, je lui fis done 
Iraduire I'hisloire du jugemcnl de Salomon, un de mes 
wConlcs persans« el deux des lexles qu"AH-Khan m'avait 
donnes en farizandT. Comme on Irouvera dans les dernieres 
deux pieces de:; correspondances lVappanles enlre le lexle 
cfAtT-Kltiin el celui de Mohammad Dja'far, ct que mfmc 
des irregulariles grammalicales dans ie lexle d"AlT-Khan 
se repelenl dans celui de Mohammad Dja'far, j'appuie sur 
Ie fail, que ce dernier n'a pas traduil les deux anecdotes 
d'apres le lexle farizandT, mats que je les lui ai raconlees 
en persan; done, il n'a pas tile influence par la phraseo- 
logie d"AlT-Khan. 

,1'avais repris en meme lemps les eludes du nalanzT 
proprement dit. Un jour, j'ai rencontre" Siulru'l-'ulama dans 
la rue. II m'a dit que, le jour oil je l'avais aliendu en 
vain, il etail venu, mais le porlier lui avail dit que je 
n'elais pas ehez moi. II n'avail pas voulu revenir, parce 
que les domesliques de 1'holel, auxquels I'exlerieur peu mo- 
derns du molla avail deplu, l'avaienl traile avee impoii- 
lesse. Comme a ce moment-la je ne logeais plus a l'holcl, 
il consenlit a revenir chez moi, el alors nous avows con- 
tinue noire travail, jusqu'a ce qu'un jour il dut quitter 
Teheran pour se rendre a Nalanz. Je lui ai fail Iraduire 
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en nalanzT I'hisloire du jugeincnt de Salomon 1 , une des 
anecdotes que m'avait raconlees C A1T-Khan el cinq de mes 
»Conles persans«. 

Les remarqucs suivanles servironl a elablir la relation 
enlre les trois dialecles en question: 

Differences principales enlre le farizandT el 
1 e y a r a n i : 

Le y a rani a un I pour Ie j farizandT dans le moi zan, 
»femme« (far. Jan), 

Le yaranT a une tendance prononcee vers l'harmonie 
des voyclles, tendance qu'on relrouve dans Ie guilaki el, 
sporadiquemcnl, dans d'aulres dialecles cenlraux. Elle a 
e.U> re marquee sous ceriaiiu-s conditions dans le dialecle 
dc NnyTn (Mann-Madank, p. 130). 

La formation farizandle du futur au moyen du verbe 
auxiliaire kamon est inconnue au yaranT. 

Les pronoms indelinis farizandTs Half, jeile n'existent 
pas en yaranT. 

Differences principales entre Ie natan/.Td'une 
part, le farizandT et le yaranT d'aulres part: 

Le farizandT et le yaranT exprimenl le plus souvent 
le genitif et la relation enlre le subslanlif el l'adjeclif dc- 
lerminalif sans iiafiil. Le nalanzT a loujours 1'izafal. J'ai 
remarque, cependant, que le domeslique farizandT employail 
I'izifut dans bien des cas oil 'All-Khan le supprimait. 

Le nalanzT designe 1'accusalif par la tcrminaison persane 
-/•(I, qui n'esl pas employee dans les deux autres dialecles. 

Le prefixe verbal farizi'mdT-yaranT a- n'esl pas <l'usage 
en natanzT. 

' Dans l'anecdote persane il s'agit d'un juge anonyme. D'apres 
Sadni'l-'nlama ce juge etait lc ealife 'All. 

Li* 
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Les desinences de la l 6re el tie la T personnes du plu- 
riel (au dehors de la construction passive) est en nalanzT, 
comme en persan, -un, -id, en far. el yar. -imw, -iai. 

Les pronoms suffixes de la 2 e pers. du singulier el du 
pluriel sonl en nalanzT -d (-/) el -(Km (tun) respeclivemenl, 
en Car. et yar. -i ct -jiin. Les dialecles de Farizfmd el de 
Yaran se dislinguenl par la de lous les autoes dialecles 
cenlraux que je connaisse. 

Le nalanzT 1'nii un emnloi constant du mot complc- 
menlaire ia avec les noms de nombre et, ce qui esl plus 
remarquable, avec Particle indeiini (i-la), lout comme le 
dialecle de Kf.cha (Zhukovski, Mat. I, p. 15, 1. 12) el les 
dialecles guihikTs el mazenderams. 

Le palanz? ite scrnhle pus connaitre de postpositions, 
pas mei e la postposition -de, qui esl Ires commune dans 
les deux aulres dialecles en question. 

Le pronom indeiini fiirizandl-yaranl qonc esl inconnu 

au nalan/.T. 

Le nalanzT ne eonnaissanl pas la preposition larizandT- 
yaranl y/ij, »avec«, ernploie loujours les prepositions per- 
sanes bd el hdmrdh-c. 

Pour »vouloir« le nalanzT a le theme pia-, le I'iirizandT 
el le yaram le theme gi-. 

Difference autre le lariziindT d'une pari, le na- 
lanzT el le yar an! d 'autre pari: 

Le nalanzT el le yaram connaissent, comme l'awromrmT, 
un passif a formalif -i- inconnu au I'iirizandT. 

Le fiiri/.iindT el le yaram se rapprochenl, par des trails 
isoles, lanlol a un, tanlot a un autre des dialecles paries 
sur le terriloire entre Kaehan ct Isfahan, surtout au qoh- 
rildT d'une part, au kaehflT d'autre pari. En khunsarl -ddr 
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est employe poslpositionnellement comme la forme plus 
reduile -de en lariziindT el yarani. 

Exam en du nalanzT de Polak, de Zhukovski el 
de Mann. 1 









Polak." 

■:- mime, 
jates; mere. 



ji buna, 
arbrc. 

fnjena, 

fern me. 



S a d r u ' 1 - F a r i - 
c ulama. z find I. 
mdj. 

derayj. 

JU'IU 



haste, cour. hdjdt. 

lavi'i/n, murg. 

pottle. 

";"••; an [km, oylov. 

soled. 

.mrur, jour. ru. 

schue, nuit. sou. 

ipgrfffi 

fcemer, S< "J U - 

pierre. 

ioid, saule. in. 
ffi ispe, chien. knja. 

inn Id sc him, meli. 

•H;p- chat. 

. 

V isch u (sell , leas aid . 

I ,)eli \ 

'Ji.luut, main- halon. 

tenant. 

1 ,Ie cite lus mnlr. inditjiies dans les transcriptions individuelles des 
dift'erents auteurs. 

" Persiun, I, p. 2155, 



Y a rani. Kachfil. Qohrudl. 

[ mone. 

I mime. 

bena. 

jen(e), 

? 
Iawg{&). 

dftoj. 

fA 

| ruzor. 

siij. 
[ seng. 
{ kemev. 

vet. 

espa. 

nwljin. 



nmne. 


inane. 


1 mm. 

1 mone. 


dan'ayt. 


dm ray t. 


dirayj. 


Jan. 


it in. 


fJhn. 

[fen. 


hdjdt. 


hdjdt. 


? 


karg. 


karg. 


karg. 


[ dftdiu. 


ay daw. 


<>■/.<<>]• 


[ dyjdw. 






ru. 


ru. 


rii. 


Miv. 


sauv. 


sen. 


sting. 


sdgg. 


seng. 


vej. 


ve. 


ve. 


knja. 


knja. 


ki'wa. 


mail. 


moll. 


meli. 



kashe. juyju. 
ha Kan). ha tan. 



kas. "dj'ij- 

hatn(n). hat. 




Polak. 
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Sadru'l- Fan- YaranL Kiichal. Qohrudi. 

'ulfima. ziindi. 

raz, jardin. bdg. bdq. raz. rax. raz. 

hehuzime, ba-myoa. bdholon. (hota on), beynlun. boyidnn. 
je dormis. 

Le »natanz!« de Polak est un dialecle Ires proclie dn 
qohrtidT. 
Z h u - Sadru'l- F ii r i - 



nura. 

mcrd. 

? 

oyjov. 



kovski. 1 

da, eau. 

karlmun, 
I'aire. 

oimin, 
1)1)1111111'. 

fcarttina, 
nid. 

of Ion, 
soleil. 

ondil, la. 

uhunde, de no oar. 
ce cole-la. 

osse, lenle- lissa. 
merit, has. 
(p.dhdstd). 

ofl, gazelle, aku. 

Induda, iei. amlon. 

koi, ou? ko, Ida. 

asm, asb. 

cheval. 

isteydn, os. ' ostdyan. 

eg (j nl J, oggoit. 



Y a rani 
'uliima. ziindi. 

ou. div. dm. 

(lui\ -dan), icdrdun. Iciirddn. 



1* :: ., 1- ;; T 



OohradT. 



aye. 
in a i'il. 
qdsiin. 



incra. 



("tyddw. 



[ dfldiu. 

\ dyjdiv. 

noa, novd. niiv(-de). nehan. 



I a u <is. 



jai'ds. 



osgdr. dhu. 

ande(-de) ahan. 

Ico, Icid. hid. 

asm. axb. 

ossoyun. ostoydn. 

aijgosl. aijgosl. 



doigl. 



Mat. I, vocabulaire. 



ou, oi). on. 

kardemnn. harden. 



mmin. 



odain. 



hiijdna. | soynne. r 
kardolnn. \kargednn. 



oypj- 

n. 
id a. 

ossa . 

o hi). 
Indg. 
hoe. 
asm. 

ussuyfin. 
aijgns. 



ofloj. 



mgi(da). 
una la. 



(Ill . 
dnde. 
kigo. 
asp. 

nslnynn. 
eijaiis. 




Conlrilmlions :i la dialectologie iranicniic. 



Zhu- 

kovski. 

:• mass, 
;• grand. 

: - mediho, 
ceux-ci. 

1 'ekce, lard. 



Sadru'l- Fiiri- 
c ultima, /.audi. 
gord. gord. 



nehe'i. 



■'^bon, toil. bnm. 
bevo. Irfcre. bdrdj. 
~'lcasa, petil. Msdla. 



ndlid, 
numin. 

neqadd. 



bon. 

dade. 

kdsbe. 



Y a r a n T. 

gord. 

neme. 



ban. 
daje. 



Kiichiil. 
gnrd. 

medi. 

f Jkzor. 
\ ekdija. 

ban. 

berdi. 

leas. 
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Q oh f ii d l, 

gnrd. 

? 
nendagar. 

bun. 

dodu. 

vnjiij. 



■ ■ 










Pour les mate on, asm, bon, le ualan/.T de Zhukovski 
s'necorde le plus avec le lariziindl, qui counail aussi dfldm 
(afldn); l'adverbe Indnda esl de mfrmc formation que tar. 
andede. Les formes Sue. herd, d'aulre pari, s'aceurci. at da- 
vanlnge avec celles du nalanzl de Sadru'l-'ulihna. Dif- 
ferent de lous les l.ois dialecles: la terminaison d'lniini- 
lif -mnn, les for.ues pronominales In (dans indiida), an 
(dans dndn) et mediho el les mols oimin, kariiina, dm, 
engnli, mass. Le mot oimin (a comp. kiichiil nimin. ziilrai 
aimi) n'exisle pas dans nos Irois dialecles, inais selon le 
domeslique Kirizandi »hommc« s'appelle dimin dans le 
dialecle de Bidhiind dans le district de Nalanz. 



Sadru'I- 



Mann. 1 « , 






ulama. 
dade, frere. bdrdj. 
n:d,je,inoi. infill- 
dt, autre. bi. 

-{fi)m. 



!- -]i, aussi. 



Fiiri- 
z ii n d T. 
dade. 
man. 
ah X, hi. 

-it 



Y a rani. Kiichiil. QohrudT. 



daje. 
man. 
aln, 61- 



berdi. 
mii(n). 
ebi, 'ht 
jl, ham. 



dddn. 
me(n). 
aln, 'bi. 
ji, hem. 



Hadank, p. 10(5 sqq. 
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Nr. 12. Ainuuii Chhistknsen : 



M a n n. 

hit, main- 
lenanl. 

-mi, pron. 
suiV. 

ntzan, 
ainsi. 

oar, 
devanl. 

bmhtoti, 
j'allai. 

Stoma, 

il venait 
(imparl.). 

mint, 

lu n'ap- 
portas'pas. 

-/ banid bo 
lu avals 
apporle. 

biwrc.t, 
il s'cn- 
1'uil. 



Sadru'l- 
' u 1 :'i m a. 
haton. 



Fari- 
z a n d I. 
hat(iin). hatdn. 



Y a r a nl. K a c h a I. Q o h r u d i. 
lialu(n). hat. 



nezwn. 



{no-var-e, 
de l'au Ire 
cote de) 

basion. 



bast on. 



(Impart = ulcmaon. 
Preterit). 



heme 
nni- 
n'exisle 
pas). 



bajani, 
In ap- 
porlas. 



-num. 
nc.ziin. 
oar. 

boslon. 
atcmion. 



bnsftmmi, 
ils ap- 
porle- 
renl. 



-man. 



nzun. 



-man. 



nczeni. 



bcsojun. 
alemajun. 



bami'mi, 
j'appor- 
lai. 



fanlr the. baivrei. biiwret. benrfdnn, 



je m cn- 
fuis. 



baslun. 
alemfulnn. 



Immhu -. 
j'appoi 



baurllnn, 
je m'en- 
fuis. 



a 



Le »nalanz7»< de Mann s'aeeorde plus, en general, avec 
le farizandi et le yaranl qu'avec le nalanzT de Sadru'l- 
'ulamn; cependanl il a de commun avec ce dialecte-ci le 
pronom suffixe de la 2 e pers. du sing. -/, tandis que le 
farizandi et le yaranl oat -f. II differe de nos trois dia- 
lecles dans les parliculariles suivantes: di, »autre«; iizci, 
»je, moi« (ancien eas sujet, forme absolumenl inconnue 
de lous mes informateurs); pronom suffixe de la 3 e pers. 
-I (se relrouve dans le qohrudl); i final des pronoms suf- 
fixes de la l fere pers. du sing, (-mi) et de la 3 C pers. du sing. 
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el du plur. (shi); le v du verbe »couper« (p. borid&ri): 
3 e pers. du sing, du preterit -I bcioiri etc. (a eomp. les for- 
mes du meme verbe en ziifraT, 1**" pers. du sing, du prel. 
bonwont); les mots kdsebm, »metier«, et sitin, »pourquoi« 
(wieso?), qui elaicnt ineonnus a mes informateurs. 

En qohrudl el en kaehal chaeun des verbes »apporter, 
amener« (p. dvorddn) el »porler« (p. bordixn) a deux the- 
mes diflerenles, selon que le regime est un ofojel anime ou 
inanime. Cetle parlicularite (voir Zhukovski, Mat., I, p. 58 
et 73), dont il y a des traces dans le sol (Hadank, p. 241), 
exisle aussi en farizandi el en yaranl 1 , mais non pas en 
nalanzT. 



. 






\'oici quelques notices stir les molil's qu"uu Irouve dans 
nos conies guiltikls el lariziindTs: 

GuilakT, no. V. Voir Wessclski, Der Hodscha Nasreddin, 
no. 513 et notes. 

No. VI. Variation du motif: l'arbilre s'empare de l'objet 

du lilige. 

No. VII. Femme enfermee dans unedemeure soulerraine: 
variation du motif de l'emprisonnement d'une jeune femme 
(generalement vierge) dans une lour (Grimm, no. 12, voir 
Bolle-Polivka, I, p. 97 sqq.). Dans les conies de ce type-ci 
1'amanL grimpe dans le haut de la lour en s'accrochanl 
aux tresses de la femme, trait qui est resle dans noire 
conle, bien qu'il soil absurde la oil il s'agit d'une chambre 
soulerraine. — L'examen de Purine pour voir si elle esl 
d'un homme ou d'une femme, est un trail que je n'ai 
tronve autre part. — Le second dervicbe lire une femme 
d'une pomme. C'est une variation d'un motif connue (lu 

1 §§ :i!t et n. 
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Nr. 2. Ainuun Chiiistenshk: 



prologue-cadre des 1001 noils (Chauvin, V, 1SS— 191, VIII, 
59; Wesselski, Marchen des Millelallers, p. 185 sqq.). I« 
le molif a ele amplifie. 

FariziindT (-Yaranl), no. II. Mold' d'un conic de sol, 
don I je ne connais pas de paralleles. 

No. III. Molif de sollise (enfermer un ami dans I'elable, 
emmener un enneroi dans sa maison) employe pour ridi- 
cuiiser les habitants d'nn village voisin. Le personnage 
principal de cello hisloire esl un homme bien connu dans 
la region en Ire Qohrtid et Nalanz. A cause des scrupules 
de Mohammad DjaTar, a qui j'ai fail Iraduire le rccil en 
yaranl, j'ai stibslilue an vrai noin de cc personnage .tin 
nom choisi an hasard. 

No. IV. Conic de sol. An premier molif (le soi, :'i qui 
on a till que le corbeau est »comme son frere«, lite sou 
frere en s'imaginant qu'll est tin corbeau) je ne connais 
pas de paralleles exudes. C'cst un cas special du theme 
»Ignorer la relation entire le nom et 1st chose noinmee« 
(TA III, A. 10 d'apres ma nomenclature 1 . Le second molif 
O'homme avail il une tele, oui ou non?) est Ires repandu; 
voir Wesselski, Der Hodscha Nasreddin, no. 374 el notes, 
Lorimer, Persian Tales, no. 23 (p. 148 sqq.), conle de »Molbo« 

danois. 

No. VI. Un homme qui n'a pas d'enfants esl altrisle 
en regardant scs cheveux gris dans le miroir. II a un en- 
fant par la verlu des prieres d'un homme pieux. Le jetine 
homme qui a herile des richesses de son pere, les gaspille 
avec ses amis. Ces trois trails sont des lieux commtms 
dans les conies orientaux. II semble, du resle, que l'hisloire 
manque de fin. 

1 Voir mnn'mcmoirc "Motif et thcme« (FF Communications, no. 59), 
p. 29. 
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No. VII. La possession d'une femmc depend de son 
hahilele a Irouver le mot d'une enigme. L'enigme badine 
donl il s'agil ne m'cst pas connu d'a litre part. 

Pour les conies tires de mes »Contes persans^en lan- 
gue populaire", voir les notes de cc Iivre-la. 



Comme un supplement, je present© cinq anecdotes dans 
le person vulgaire de Teheran. Ces lexles-ci me donnenl 
lieu a (pielques remarques. Dans rinlroduclion du volume 
Abl. Ill, I des »Kurdiseh-persische Forschungcn«, M. Ha- 
dank fail la critique de mes »Con!es persons en langue 
populaireK en ecrivant': »>Die Sliicke sind, mil selle- 
nen Ausnalimen, in einer nur wenig gemilderlen Schrill- 
spracbe abgefasst; demenfsprecbend isl der grammaliscbe 
Abschnilt fiber die Volksspracbe, den Cbrislcnsen den Er- 
zfihlungcn vorausscbichl, fibers as diirflig ausgefallen und 
beruhrt die wesenllicben Punklc gar nicbl. Man vermissl 
eine Umschrifl des pcrsischcn Textes«. Un pen plus loin", 
l'auleur meniionne les »Conles en persan populaire« pu- 
blics par M. Henri Masse dans le .J A, t. 200: »Masse bat 
mil derselben Versucbsperson gearbeitel wie Arthur Cbri- 
slcnsen, bielel aber fiir die Erforscbung des gewohnlicben 
Volkspersisch ungleich mebr, weil seine Teste in pboneli- 
scher Umschrifl aufgezeichnet sind.« M. Hadank s'est un 
peu trompe sur le but que je m'elais propose en publiant 
mon recucil, et j'avoue que j'ai pu donner occasion a cetle 
meprise en me servant des expressions lelles que wpersan 

1 p. XXXIV. 
■ p. xxxv. 
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Nr. 2. Airniun GtMUSTEtfSEK : 



popnlaire« el wkiigue vulgaire« sans preciser la porlee de 
ces expressions. Du resle, j'ai rendu comple de mon in- 
tention en ecrivanl 1 : ».Je formal alors le dessein de mcllre 
snr le papier ces hislorieltes d'apres sa dielee 2 , sans rien 
changer dans la forme, ct d'augmeuter ainsi d'unc petite 
collection dc texles faciles el earaelerisliques le pen de 
malcriaux qui existent pour ('elude de la langue pcrsane 
de tons les jours.« Si j'avais voulu donner des specimens 
de la langue des illellres, je n'anrais pas reproduil les con- 
ies lels que le Seyyed me les raconlail, car le Seyyed par- 
lail 1c persan des gens eullives, mais mon inienlion elail 
de donner des maleriaux d'exercice aux pcrsonncs qui de- 
siraienl s'habiluer a parler le persan, el pour ec but lout 
pratique cVtaii juslemenl des specimen? dc la langue des 
classes l.icn elevees que je cliercliais. El eu.n.ne les regies 
de la prononcialion se trouvent dans loules les grammaires 
pratiques du persan modcrne, il m'a paru superllu d'ajou- 
ter une transcription phonelique de cctlc langue conven- 

lionnelle. 

Quant aux texles donnes en transcription par M. Masse, 
il ue m'elail pas loujours facile d'y reconnaiirc la pronon- 
cialion des Tcheraniens. Or, pendant mon dernier voyage en 
Perse, j'ai eu le plaisir de renouveller mes anciennes rela- 
tions amicales avec le Seyyed Faizollah Nadlmu'1-molk, el il 
m'a dil que, selon la demande de M. Masse, il lui avail 
dicle la collection de conies en question dans le parler des 
habitants de Mechhed, sa ville natale. C'est ce que M. Ha- 
dank ne ponvait pas savoir, car M. Masse no le dil pas 
expressement. La seule indicalion qui laisse deviner ce fail 
sont les deux mots places entre parentheses dans la re- 

1 Contcs persons, p. 1. 

" D'apres la dictec de Savyed Faizollah. 
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marque introduclive de M. Masse: »Les conies qui suivenl 
out ele recueillis aupres de Sayyed Faizollah Nadim ol 
Molk (de Mechhed) . . .« Mais je pense que la pluparl des 
lecleurs se sont imagines que les lexles recueillis a Tehe- 
ran aienl ele presenles dans le parler vulgaire de Teheran. 
II va sans dire, que le persan parte presenle des differen- 
ces locales, surloul quant a la prononcialion 1 . 

En 1918, MTr/.a Yahya DawliiinbadT, le poete et lille- 
rateur persan susnomme, m'a fait visile en passant par 
Copenhague. 11 me dicta alors l'hisloire du jugemenl de 
Salomon et un de mes »Conles persans« dans la langue 
»bazarie« de Teheran. En 1929, il m'a dicle, a Teheran, 
les trois aulres pelils lexles qu'on Irouvera dans le sup- 
plement, el dont les origin aus sont lire's egalemeul de mes 
» Contcs persans". 

Voici les principales parliculariles de ce »bazarl« dc 
Teheran qu'on Irouve dans les cinq lexles. Nous y ren- 
conlrons bien des trails communs a la plupart des dia- 
lecles iraniens, trails que Ton ne doit done pas considerer 
comine des marques earaelerisliques de lei on lei dialecle, 
mais comme des parliculariles qui dislinguenl le parler 
vulgaire, persan ou dialectal, de la langue litleraire. 

1 Je renvoie, quant a ce point, aux rcmarques donnees ci-dessus (p. 5} 
conccrnanl le khorassanicn. Pour le persan vulgaire parte au-dehors du 
FBm Bt de Teheran, voir les lexles dans le parler de Tadjrlch, au nord 
de Teheran (renfcrmanl quelques trails seulemcnt d'tin dialecle apparte- 
uant au groupe central), Zhukovski, Mat. II, p. 9116 sqq., les memoires de 
W. Ivanow stir le kliorassanieu rustique et le parler de Birdjand, mon- 
lionnes ci-dessus, et >»Somc Poems in the Sabzawari Dialects du meme 
auteur J HAS, 1!)'27, p. 1 sqq.), 1'exposition du parler de Badakhelum el 
dc Madaglachl chez D. L. It. Lorimcr (»Phonology of the Bakhtiari, Badakh- 
shani and Madaglashti Dialects of Modern Persian", Londres 1922), et 
Particle »Persiau Texts from Afghanistan* (AO, VI, p. 809 sqq.) de 
G. MorL'enslierne. 
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N r . 2 . A irn 1 1 : h Cum stis n S K n : 



.J'ai quelques mots a dire sur T arrangement de mon 
livre. Le farizandl el le yaranf elanl, commc je viens de 
l'expliquer, Ires proches Tun de l'auire, j'ai pu reunir ees 
deux dialecles dans nne mime description. Le nalanzT, 
d'auLre pari, pour des raisons pratiques, a ele Iraile se- 
paremcnl. Le voeabulaire special de chaque dialcele ren- 
ferme les mots qui se Irouvenl dans les lexles, a l'exccplion 
des verbes, qui onl ele donnes en ordre alphabelique selon 
les equivalents persans dans l'esquisse de grammaire, el 
des vocables dont la forme ne diilere pas sensiblement de 
celle du persan; ces deruiers n'y soul menlionnes que 
dans les cas ou ils donucnt lieu a des observations par- 
liculieres. On Irouvera aussi dans ces vocabnlaires speciaux 
quelques mots caraelerisliqucs que nu-s inforinaleurs m'onl 
fouruis par occasion. A la lin du volume j'tu aw a& un 
voeabulaire sysiemalique d'apres le scheme employe dans 
mon livre sur le semuauT, et qui comprend lous les qualre 
dialecles qui font l'objel des recherches presentes. 

Quant a la transcription des lexles ct des mots ciles des 
qualre dialecles el du persan vulgaire, j'ai rendu les sons 
pboneliquement d'apres un syslenie explique ci-dessous. 
Pour les mots du persan lilleraire, j'ai suivi la Iranseriplion 
grapbique des consonnes employee dans la grammaire per- 
sane de Salemann-Zbukovski, tandis que j'ai rendu les 
voyelles d'une facon plus conlbrme a la prononcialion ac- 
luelle. En ce qui concerns les noma propres dc personnes, 
de localites ele, ciles au-debors des lexles, j'ai cru pratique 
de modifier un peu la Iranseriplion d'apres la prononciation 
francaise; j'ecris par exemple »guilakl«, »le Guilan«, «ya- 
ranl«, »gouranI«, ZabTb-olLah (pour Dabihu'lblb) ele. Des 
noms bien connus, tels que Teheran, Kacban, le Khorassan, 
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le Mazenderan etc., onl ele donnes clans la forme francaise 
ordinaire. Les mols tires des dillerents dialecles cenlraux 
et cites d'apres Zhukovski, Mann el autres, sont reproduils 
dans les transcriptions respeclives de ces anleurs. 

J'ai enlin le devoir agreable d'exprimer ma gratitude 
profonde e nvers la fondation Carlsberg, qui a fait les frais 
de mon voyage en Perse. 






ViclL-n : ,l;.Sulr.l;. Ilist.-lilol. M.-ilil. XVII.2. 



Nr. 2. Ahtsiuh Curistensen : 



SYSTEME DE TRANSCRIPTION 



Voyelles longues on demi-longues: 

a, a, c, i, o, ii. 

Voyelles brieves: 

u, a, a, a\ e, e, i, o, o, it, u, ii, 6, a, d 

Consonnes: 

b, ( \ il, ./', f, <j, (/, h, j, j, k, A\ /., I, h in, ». ij> », 
p, q, v, s, s, I, n, to, z, z, ', '. 

VI est Va du mol anglais »hall«, I'd a le meme son 
plus bref. 

Ua est Y'a du mot francais »la«. 

L'd est a peu pres la voyelle du mol anglais »man«. 

Va: se prononce comnie le premier c du mot francais 
» res tea, 

Ue est Yd fcrme francais. 

Ue est un son inlermediaire entrc re el e. 

L'o est To 1'crme francais. 

US est la voyelle nasale du mol 1'rancais »loiig«. 

Ua est un son inlermediaire enlre l'o ferine el You 
1'raneais. 

L'u est You francais. 

Ufi esl un son inlermediaire enlre You el Yu francais, 
a peu pres Yu du mol »Hus« en norvegien ou dans le dialeclc 
de Tile de Bornholm. 




• 
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L'o esl la voyelle de »so?.ur«, 1*0 c.elle de »feu«. 
L'o, a prononcer comnie l'e de »devanl«, s'enlend oc- 
casionnellement enlre deux consonnes adjaccnles. 

Les consonnes />, cl, /', k, I, m, u, p, I, o se pronnncenl 
co mine en francais. 

Le e se prononce com me le ci italien, le j comme le 
■ffi italien, le g comme le rj francais dans »gare«, le j comme 
1*// consonne francais (»yalagan«). 

Le d' el le k se prononcent comme un d et un k suivis 
d'un i Ires bref 1 ; a comparer les consonnes russes diles 
))molles«. L'Z esl 17 vela ire slave (/ polonais). 

Le / se prononce comme le j espagnol. Le <y et le q 
sonl le = el le J arabes respective men I; c'csf dans le na- 
lanzl sculement que ces deux Ieltrcs onl leur valeurs ori- 
ginales, dans les Irois aulres dialecles, comme dans la 
prononcialion teberanienne du persan, le k est prononce 
exaclemenl comme le J, et dans la transcription de ces dia- 
lecles-ei j'emploie done le signe q pour to us les deux. 

Uh se prononce comme Yh danois ou allemand. 

Un a le son velaire du mol danois »Sanger« (allemand 
Sanger); Yn esl l'n mouille espagnol. 

Ur se prononce loujours par le bout de la langue. 

Us est sourd comme le c francais. Le ; est le sonore 
correspondanl. 

Us a la prononcialion sourde du ch francais dans »cbe- 
■min«. Le I est le sonore correspondant (j francais). 

Le w esl le u> anglais, You francais dans »oui«. 

1 Parmi les consonnes cc sont surtoul, d'ailleurs, le k ct le // dont 
le lieu d'articulalion, en persan el dans beaucoiiji de dialcctes, sc modifie 
d'apres la voyolle suivante. Prononcecs ties avant du cote des dciits, 
comme e'est Ic cas surlout devant un ii, un c ou un i, ces consonnes 
leu den I a eleven ir ft*, </'. 

3* 
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Nr. 2. Autiiuh GhmJSTEKSISN : 



Les signes ' et c rendent le hamza et le £ arabes res- 
peclivcment el ne se Irouvent que dans des mots arabes. 
Dans la plupart des cas, ees sons Out disparu eomplele- 
menl de la prononciation et ne seronl pas indiqucs dans 

la transcription. 

Quant a l'aecenlualion, je n'indique pas l'accent secon- 
dare. Dans les dialeeles et le pcrsan vulgaire, les regies 
de l'accent secondare sont generalemenl les memos que 
celles du persan lilteraire 1 ; settlement, dans les cas oil les 
dialeeles on le persan vulgaire ont l'accent principal sur 
une syliabe qui, dans le persan lHleraire, n'a qiVun accent 
secondaire, un accent secondaire lrappe la syliabe qui porle 
l'accent principal dans le persan lilteraire. 

' .1'ettnn wmventitHUiel" sen.it pcul-tlrc une il&fynallw plus ex«cte. 



' 
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ABBREVIATIONS 



AO = Ada Orientalia. 

Awr. = Les dialeeles d'Awroman et de Pawa, par A. Meyer 

Benedictsen el Arlbur Cbrislensen. 
Cbodzko — A. Cbodzko, Specimens of the Popular Poelry 

of Persia. 
Conl. pers. = Arthur Chrislensen, Conies peisaL •■ en langue 

populaire. 
GIPh = Grundriss der iranischen Pbilologie, par Geiger & 

Kuhn. 
Had. == O. Mann, Kurdiseh-persische Forscbungen, Abl. Ill, 

Band I, bearbeitel von K. Hadank. 
Ivanow, = V. Ivanow, Persian as spoken in Birjand, JASB, 

1925. 
JA = Journal asialique. 

JASB = Journal of the Asiatic Society of Bengal. 
JBAS = Journal of the Royal Asialic Society. 
Lentz — W. Lenlz, Die nordpersiscben Elemenle in der 

neupersiscben Lileralurspracbe bei Firdosi, ZII, IV. 
MO — Le Monde oriental. 
RMM = Revue du monde musulman. 
Samn. = Arlbur Chrislensen, Le dialeclc de Samnan. 
Soane = E. B. Soane, A Short Anthology of Guran Poelry, 

JBAS, 1921. 



, 



38 Nr. 2. Aicniun Chiustensen : 

Zhok. ou Zhuk. Mat. = V. Zhukovski, JVIa/rEpia.u.i && nsrtwate. 

impoii;i,c!nix'r> napliMin, I— III, St. Pelersb. (Pelrograde), 

1888—1922. 
ZDMG — Zeilschrifl der deulschen morgenlandischcn Ge- 

sellschaft. 
ZII = Zeilschrift Mr Indologie und Iranislik. 



allem. = allemand. 

anc. p. = ancicn persan. 

ar. = nrabe. 

av. — avesliquc. 

awr. — awromanl. 

chain. — chamar/.odl. 

la r. = larizfmdT. 

It. -'- franca is. 

g. — dialecte do Gii/.. 

gour. = gouranT. 

ka. = kaehal. 

k;"i\v. = dial, de Kiiwron. 

khun. ~ khunsHrl. 

lab. = InhTdjanT. 

las. = lfisgerdT. 

mah. = mahallali. 



na. = nayinl. 

nal. = nalan/.i. 

oss. = osseLe. 

p = persan. 

pa. = pawaT. 

pcrs. = persan. 

phi. = pehlvT. 

(jnlir. — (jolirfidi. 

se. — sedel. 

semn. = semnfml (samnam). 

sang. = siingisaiT (sangsarl). 

slv. — sIvandT. 

i a ]. = dial, de Talahediichk. 

von. = vonichounl. 

yar. = yaranl. 

zaf. = zafral. 
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DIALFXTE GUILAKl DE RECHT 



GRAM M AIRE 
Les sons. 
§ 1. Voyellcs longues on demi-longnes: a, P, 1, o, u. 
Voyelles breves: d, a, a, cc, e, e, i, a, i), u, a. 
Consonnes: /), c, d, f, g, h, j, j, k, ■/,, I, in, n, ij, />, q, 
r, s, §, I, i>, id, :, :. 

Un iv est prononee quelquefois devanl la eonjonction 
cncliliqne o (»el«), si le mot qui la precede se lennine par 
une voyelle. 

Remarques stir les voyelles. 
§ 2. La reduction d'une voyelle originaireinenl longue 
est assez commune. 

§ 3. Le guilakl de Recht a une tendance marquee vers 
l'harmonie des voyelles: qnbul, »acceplalion« (ar.-p. q&hBl); 
smgjn, »lourd« (p. sfujgln); cii-lo, »eommenl« (p. ce tor) etc. 
Les prefixes verbaux be et ne, en quelque mesure aussi les 
prefixes dm et fa, et la preposition be, prenneni la couleur 
de la voyelle suivanle (a comp. les §§ 21, 142). 

§ 4. Dans la plupart des cas ou deux voyelles se ren- 
contrent par la disparition d'une consonne inlervocalique. 
les deux voyelles se prononcent separemenl: pucr, »pfcre«; 
maCir, )>mere«; deevn, »voir«; farfi.secum, »j'arrivai«; favusee 
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bam »j'etais arrive«, elc". Si la derniere des deux voyelles 
esl un i, un j se developpe entre elles: fanhejim, »j*arri- 
vuis«. Mais il y a des cas oil les deux voyelles se sunt fon- 
dues en une: a-f-<? esl devenu a dans isan »elre debout« (p. 
Tsladan); a (ou a)-f a > o dans Smart, »venir« (p. amadiin) elc. 

§ 5. L'n long se prononce coiiime un tt pur el n'a pas 
le son d du person. Dans quelques cas, l'fi esl prononce 
avcc une telle longueur, (pi'on l'entend coinme une suite 
dc deux a brefs dislincls, ou un a href el an a long: 
maazmmlmran, »Ie Mazenderan«; golatibi, »poire« (p. golabl). 
L'ri conserve son son original devanl une consonne nasale el 
tie prend pas, coinme en persan vulgaire el dans beaucoup 
de dialecles, le son a, 

§ 6. Dill'ercnces enlre le vocalisme du guiliild de Rechl 
el celui du persan: 

u pour o persan: imastam, »laisser«, p. godaslan, anc. p. 
vi-tar-). 

if pour (7 persan: -m, poslposilion, marque de l'accusa- 
lif et du dalif des pronoms personnels (p. -rd, bcrfije). 

i pour c persan: Ms, »six« (p. ses); %£isgil, »joli« (p. 
jjiisgel); btidgil, »laid« (p. badge!) ; ins, insan, »elre humain« 
(ar.-p. ens, ensan); jinn, »espril« (ar.-p. jenn) elc. Dans 
d'aulres cas on en lend un a. 

i pour a persan: ism, »esl, existe« (p. hast); ahin, »fer« 
(p. Shan); siva, »separe« (ar.-p. siiva). 

i pour o persan: sime, forme oblique de kima, »vous« 
(p. soma). 

o pour (i persan, devanl un v. dovw.stcvn, »courir« (p. 
dihidan). 

6, (1 pour u persan: doq, »lail caille« (p. dfig); sundoq, 
»coffre« (p. sandQq, sondfiq); durdq, »mensonge« (p.' dorug). 
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a. pour (i persan: cum, »ceil« (p. casm); yuyiir, »Sflsur« 
(p. jfSliar). 

Elision d'une voyclle: pirhdn, »cbemise« (p. plrahnn); 
sdzdtv, »prince« (p. sAbzada); karbla, »ville de Kerbcla«; 
klaftii, »rouleau de ficelle« (p. kiilfda). Elision facullalive: 
jtmglmi ou jiingalcm, »lfcs for&ts«; duyjran ou d&%twrmi, »les 
fdles«; hajate-driin ou -dfmin, »dans la cour«; dnyde ou 
dnyade, »il appela«; [aandnvslande ou faandumvalande, »il 
resardail«; aaffandri nn nnflnnddri, »il pnrle«. 

Une voyelle d'appui s'esl developpee dans hikuf, "inerci 
a Dieu« (ar.-p. sukr); siibiir, »palience« (ar.-p. siibr). 

Remarques sur les cousonnes. 
§ 7. 1, q esl devenu ■/, com me en persnn vulgaire el 
dans la pi up art des dialecles, dans vuyj, »lemps« (ar.-p. 
vaql); mais on dil aussi utiqt. — Le q final (g persan) est 
lombe dans kdlac, »corbeau« (p. kfdag-r suflixe -c). 

2. y esl devenu li dans hewn, »acbeler« (p. ^arldan) et 
lombe dans iriviz, »leve-loi« (p. bar-jjlz). 

3. c initial s'est mainlenu: ci, »que, quoi« (p. cc). Apres 
une voyelle il esl devenu J: Jw, »de« (p. az, anc.-p. baca); 
}h; »sous« (p. zlr, anc.-iran. haca + acJari); sujwm, »je brule« 
(inlrans., p. ml-siizam); sujmuein, »je brule« (irans., p. mT- 
siizanam) ; jnr, »sur, au-dessus« (anc.-iran. baca -j-upari); 
-pax, »eelui qui cuil« (p. -paz). 11 est lombe dans imni, 
))aujourd'bui« (p. emriiz); dim, »hier« (p. dlriiz). — Le mot 
pMm&rdm, »pame«, esl emprunle au persan. 

•J. I ancien-iranien apres voyelle, devenu final en moyen- 
iranien, s'esl mainlenu par exception dans Ictibul, »bleu« 
(p. kiibud). 

5. Le moyen-iranien d', provenant d'un I apres voyelle, 
est lombe dans pciv.r, »pere« (p. pedar); madr, »mere« (p. 
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mikla'r); hterar, »lrere« (p. beradar); deain, »voir« (p. dldi'm); 
vaaslum, »laisser«, vaal, »laisse« (p. godaslan, godar, anc- 
iran. vi-lar-). Dans yu, »son, sa, ses«, le (/ final est lombe 
dans la position procliliqne, mais avec les prononis suffixes 
on a yfid. 

Un (/ initial, devenu inlcrvocalique par I'adjonclion d'un 
prelixe verbal, se mainlienl generalemenl: fadwn, ))donner«; 
dependant, *ri(i-iMtam, »ne pas avoir", est devenu nastcun. 

Dans le mot arabe qadiir, le d est devenu z: iinqdzdr. 
»iellcmenl« (p. an qadiir). 

0. b initial est devenu v dans va-ven, »eouper« (p. bo- 
rldiin, racine bri-), par assimilation avec le prelixe va. 

A un /) persan correspond un /' dans aftafte, »aiguiere« 
(p. aflaba). 

7. /• est devenu / dans fecal, »pression« (p. l'esar); balg, 
»i'euille« (mot demi-persan, p. biirg); vaal, »!nisse« (p. godar). 
II est lombe dans heam, »acheler« (p. %:"uTdiui); uu-oen, 
»couper« (p. borTdan); et dans la posiiion finale dans cilo, 
ciilo, »eoinmenl« (p. ce-lor). 

rs est devenu s dans uistcv, gttinm, »ayanl faim« (p. 
gorosna). 

rt est devenu vd dans piivd, »ponl« (p. pol). 

/•:, devenu / en persan, s'esl developpe en s dans uasam, 
))rroller«, pour "va-masa'n (p. malldan, av, marz-). 

8. j initial, devenu j en persan, s'esl mainlenu: kdja, 
»oii« (p. kqjfi); aja, »ici« (p. In] a); nja, »la« (p. anja). Des 
mols a / initial comnie joiv, »orge«, ja, »lieu«, }an, »vie 
ame, corps«, sont emprunles au persan. 

9. i) initial, devenu b ou g en persan, s'esl mainlenu 
dans les mols guiliikls purs: var, )>i"ois« (p. bar); varf, 
»neige« (p. barf, av. vafra-); naastam, »laisser« (p. godaslan, 
anc.-iran. vi-lar-); n'ts-lcc, »ayanl faim« (p. goros-nii). Mais 
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beaucoup de mols a o initial ont ete rem places par les 
equivalents persans: bid, »saule«; berenj, »riz« ; gurg, »loup«; 
gazastmn, »passer« etc. 

10. Us du mot arabe diirs, »lecon«, csl devenu z: ddrz. 

si est devenu ,s- dans isdn, »etre deboul« (p. IslAdiin); 
isd, »est, exisle« (p. hast); nsadivn, »enlever« (phi. simian, 
p. siladfm); das, »main« (a cole de (last). 

12. A un s persan correspond un c dans fecal, »prcs- 
sion« (p. fesar). 

13. Pour z el I ancien-iraniens nous n'avons pas d'ex- 
emples certains; les mols danestem, »savoir«, zona, )>genou, 
zdnnn, »lerre«, zi'm, »l'emme«, soul probablemenl lous em- 
prunles au persan. 

14. h initial lombe dans le mol hum en posiiion encli- 
lique; h la preposition persane hdn.ra <: correspond la 
postposition -amra. Devant une consonne, h est lombe dans 
kdnai, »vieux, ancien« (p. Uohna); merahan, »aimable« (p. 
niehrSbin), oil la voyelle preeedenle est devenue longuc 
par compensation, comnie c'csl le cas aussi dans le verbe 
famiisiam, »comprendre« (p. lahmldan, d'une racine arabe). 
Dans sab-yancc, »mailre de la maison«, le sfd.ieb ar.-p. a 
etc reduil a sab, reduction qu'on Irouve aussi dans le per- 
san vulgaire. Le h final lombe: de, village (p. lilt, deb), ma, 
»Iune, mois« (p. lilt. mail). Par assimilation, h esl devenu 
X dans yaynr, »sceur« (p. ^Shai"). 

Au preverbe ha, hd, commun dans les aulres dialecles 
cenlraux, correspond fa dans le guilnkl de Recbl. 

§ S. Une consonne placee enlre deux voyelles esl quel- 
queibis redoublee: diilla, »doubIe« (pour *M la). II y a des 
cas, d'aulre part, on le redoublemenl d'une consonne, re- 
sultant de la rencontre de deux mols dans la phrase, esl 
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evile par l'clision d'une des deux consonnes: pa-kimwm, 
»je netloie" (pour :V palc lauuvin), kiwi-Mr, »pelite Miles 
(pour *kucik lear). Ponr : ' :: hdfl-hdst (Mum, »sept ou huit 
pieees«, on dil hdf-hdk-damv. 

§ 9. Cas de melathese: vavf, »neige« (p. barf, av. vafra-); 
sdfq, »plalbnd« (ar.-p. sfiqO" La forme negative de vaalaim, 
»je l;iisse« esl ualamvm; il y a la sans dottle one melathese 
de :!: i)(i-iu'H<uin, avec insertion de la particule de negation 
au milieu du theme, comine si im eiil cie prelixe verbal; 
puis on a forme 1'infinilif negalif ualashm, le preterit vala- 
slwm ete. 

Acecn tua lion. 

< 1 (). L'aceenl lonique repose en pri u- siir hi der- 
niere syllabe du mot, comme en persan. Un. voyelle d'ap- 
pui n'a pas d'accenl: on prononce sdbdr (pour *a3br), Mimr 
(pour sulcr). Lcs suflixes -ok, -«/", -far, -la: nllircnl l'aceenl: 
marddk, marddj, cdhckd, jftqahi:. 

Les lerminaisons an (du pluriel), -lur (du comparatif) 
el le ya-ye-nesbal onl l'aceenl; le ya-ye-vahdal, au con- 
Iraire, ne l'a pas. Les lerminaisons -a, -z des eas obliques 
sont inaccentuecs, exceple dans le eas on clles se sont fon- 
dues dans nn -w final du subslantif. Le mot eomplemen- 
laire i& est inaccenlue dans l-ld, »un«, dii-td, »deux« etc., 
mais accenlue parlbis dans ii-i-fa »eelui-ci«. La conjonc- 
lion agar, »si«, a 1'aecenl sur la premiere syllabe. 

§ 11. Depourvus d'accenl soul les conjonclions o, va, 
ja, lei, le pronom relalif hi, le pronom ci comme dernier 
element d'un pronom indelini Qmr ci) etc, l'adverbe cn- 
clilique -mn (p. ham), les prepositions be, Jffi, Id, les posl- 
posilions monosyllahiques (-rd, -m- etc.), exceple -ami; qui 
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porle quelquefois un accent a elle. Les postpositions a deux 
on plusieurs syllabes portent quelquefois un accent plus 
ou moins fort (-mij'da, -damn, -rn-be-vfi). 

Les pronoms possessifs de la premiere el de la deuxieme 
personne du singulicr, mi, li, sont parlbis atones; ils onl 
l'aceenl dans la comhinaison mi-sin, h-sin, 'de mien, le 
lien«, et s'ils sonl regis par une postposition (li-uasli, »a 
cause de loi«). Les pronoms possessifs a deux ou Irois 
syllabes portent loujours l'aceenl sur la derniere (fini, aim; 
time, asane). 

§ 12. Quant aux subslanlifs composes, le premier ele- 
ment esl alone ou porle tout au plus un accent secondare 
tres faible: l;ddyfald-mdrdi, "justice" (lilt. »f|u:diic d'homme 
juge«), miirqana: past, »eoque d'c&ufr (de m&rqtnuk, »uiul«j. 
mais muvqdnepi'isl, »la peau des poules« (de mfirq, »poule«). 
Si deux numeraux, qui se suivent dans la serie, sonl em- 
ployes pour designer une quanlile approximative, le dernier 
seul porle l'aceenl: hdf-has dame, »scpl on huit pieces«; 
d&-mk raz, »deux ou trois jours«. 

§ 13. Pour Taccenluaiiou des formes verhales, on peut 
donner les regies suivanles: 

L'infinilif et le parlicipe passe portent le ton sur la 
derniere syllabe, le parlicipe presenl sur l'avanl-derniere 
(bdrdan, babdrdt, bdrddnde). Dans les temps periphrasliques, 
le verbe auxiliaire a ordinairement un accent a Lui (bdbdnlt 
bam, bdrddnds bam). 

A l'imperatif et au presenl du suhjonelif, le ton repose 
sur le preverbe (va, fa, dm), s'il y en a, ou aulremenl sur 
le prelixe be, bd (udpdrs, vuparstem, babdv, bdbdncm). 

Au present de l'indicalif, la desinence ou la premiere 
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syllabe de la desinence, si elk en a plusieurs, est aceentuee 
(barcvm, vapdrsidi). 

Au preterit et h I'imparfait, la racine ou la derniere 
syllabe d'une racine polysyllabiqne porle Tnccent (babai'dmm, 
bardim, niuislim). Dans les verbcs dont le preterit se lermine 
en -earn (p. Idfim), ou -(vsUum, -ostann, el l'imparfait en 
-ejim, la premiere syllabe de pes terminaisons-la est con- 
sidered comme la syllabe finale du theme prelerilal el porle 
1'aceenl. Si -asm est con trade en -em {-nam en -am), cetle 
syllabe, nalurellement, porle I'accenl (vaparsecem, vaparst'jim, 
bufamri'shrm, fdnuvslim, Immjanem, Isttm). 

La parlicule de negation ne, nii attire toujour* ['accent. 

Quant a la prosodie, voir les remarqucs introductives 
des pieces de poesie (texles VIII X). 

Verbes. 
§ 14. Comme en pcrsan, le verba a deux Ihemes, un 
theme presential, au moyen duquel on forme le present de 
Findicalif, le present du subjonetif el l'imperalif, el un theme 
prelerilal, dont derivenl Finfinitif, les parlicipes present et 
passe et les lemps preleritaux. 

§ 15. L'infinilif se terminc en -cm; si le theme se ter- 
mine en une voyelle, on n joule settlement -n. 

§ 16. Le participe passe est le Iheme prelerilal avec la 
lerminaison -s. Si le theme prelerilal se lermine en une 
voyelle, Ve final manque. Si le participe passe doit etre 
employe comme un adjectif, on peul ajouler bftbosle, »de- 
venu<c eluyjivi-c idza< baza b&bosle, »une fille nouveau-nee«; 
dans une piece de poesie nous trouvons nayaiuU, »n'ayant 
pas ht«. 
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§ 17. Le participe present se forme en ajoulanl -elf- a 
rinfinilif, dont Yarn final est change, dans quelques verbes, 
en an ou en. 

§ 18. L'imperalif est le Iheme presenile! pur. Au plu- 
riel (2 C personne) ii se lermine en -Id. 

§ 19. Les desinences normales soul: 

P r e s e n L - 
l r(: pers. du singulicr -a:m, -annic 
T .. .. .. -i 



3° 



(e, «-•) 







]'* pers. du pluricl -/;>? -imi 
2* „ „ „ -id, -idi 
3'' „ „ „ -/'/, -Mi 

Preterit. 

apres apres 

consonne. voyelle. 

l re pers. du singulier -aim -m 

2 e „ „ „ -i -' 

3" „ „ 

l re pers. du pluriel -mi, -imi -on, imi 
2 C „ „ „ -id, -idi -id, idi 

3 U ... ,, „ -id, -idi -id, idi 



I m pa rfai I. 



-un -ejim 

-i - e Ji 

-i -m 

-imi -ejimi 

-idi -ejidi 

-idi -ejidi 



■ 

: 



Remarque 1. On emploie de preference la desi- 
nence -annce a la l re pers. du sing, du present, si ce 
temps-ci a la fraction d'un fuliir; mais souvent on se 
sort des formes en -win el en -aimm sans aucune dif- 
ference. 
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Remarque 2. A rorigine, les desinences des trois 
personnes du piuriel ont ele sans doulc 1. -ira, 2. -id, 
3. -idi] puis une confusion esl entree entre la 2 e el la 
3 e personnes, el en fin la lerminaison -idi, elant em- 
ployee pour la 2 e el la 3'' personnes, a amene une de- 
sinence -mm a cole dc -im dans la l re personne. 

Remarque 3. L'inlroduclion d'un n devant les de- 
sinences, mentionnee par Geiger (GIPh I, 2, p. 363, 
§ 132, 1) comme une particularity du guilakl aussi bien 
que du mazcnderanl, semble elre un phenomena assez 
rare dans le dialccle de Reebt. Je n*en connais qu'un 
seal exempie: Itinann, »j'aehete« (p. ml-xaram). 

Remarque 4. Quelques themes prelcritaux sonl 

amplifies d'un -si- precede d'une vovelle qui varie 

selon les cas: biibosl-, theme preleriial de la raeine 

/;»- dans la signification de »devenir«; farnuvrt-, de la 

racine fimna->, » commander*, etc. (a comp. Geiger, 

§ 132,2). 

§ 20. Comme le persan el tons les dialectes du Guilan 

el du Mazenderan, le dialecle de Recht a abandonne la 

conslruclion passive. 

§ 21. II y a deux series de prefixes verbaux. Le prc- 
fixe be (bee, bit, bi, bo, hu, bu), donl la vovelle prend la 
couleur de la voyelle, ou de la premiere voyelle, du theme, 
serl a exprimer des differences de temps el de mode. 11 esl 
employe a 1'imperalif, an preterit, au plusqueparl"ail (mais 
non pas a l'imparfait) el au present du subjonetif. Les 
preverbes va, fa (fa, fit), dm (du}, du-r, vmr (uir), donl le 
dernier esl assez raremcnl employe, sonl attaches a lous 
les temps el modes de certains verbes. Ces verbes-ci ne 
prennent jamais le prefixe he. 
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Remarque 1. Les preverbes w (pers. va = baz) 
et dm (forme reduile de la preposition dw) se rclrou- 
venl dans la plupart des dialecles cenlraux. Fa accom- 
pagne les verbes qui, dans la plupart des dialecles 
cenlraux, ont le preverbe ha; il esl sans doute ely- 
mologiquemenl idenlique avec celui-ci. Va:r (vir) cor- 
respond au persan bar. 

Remarque 2. L'n du verbe nstidam (,§ 15) et le 
(a du verbe taix'idwn (§38,1) sonl sans douie origi- 
nairemenl des preverbes, car ces verbes-ci ne prennent 
pas la prefixe be. .le suppose, que Vn esl une forme 
reduile de t>a et la une modification de dm. 

§22. Comme nous avons vu (I 13), le prefixe he esl 
accenlue a 1'imperalif el au present du subjonetif, mais no.s 
pas au preterit el au plusqueparfail. Les preverbes oa, jc 
et da: portent de meme l'accent a rimperalif el au present 
du subjonclil. Dans les verbes qui n'onl pas un preverbe, 
le present du subjonetif se reconnail par le be prelixe; 
quant aux verbes a preverbe, c'esl seulemenl par 1'accent 
que le present du subjonclil' se distingue du present de 
l'indicalif. 

§ 23. La parlicule de negation esl ne (me, tr&, nu). Elk 
s'emploic egalemenl comme une parlicule de prohibihon 
avec 1'imperalif, comme dans le persan vulgaire. Cellp 
parlicule cxclul l'emploi de be. Elle s'inlroduil enlre les 
preverbes oa, fa, dtt el le theme, el comme elle porle lou- 
jours l'accent, les formes negatives du present de l'indicalif 
et du present du subjonetif soul absolument idenliques 
dans les verbes a preverbe. 

VLlcnsU.Selsli.llist.-filul.Moiiil. XVII, 'i. -1 
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§ 24, Les GiiilakTs de Recht prelendent que le futur n'a 
pas de forme speeiale, le present de I'mdicatif elant em- 
ploye avce le sens d'un futur. Dans ce cas, la desinence 
-mime de la 1™ pert, du sing, est preferee h -aim, theorique- 
menl au moins. Dans un des lexles fournis par M. Zablh- 
ollali, nous avons cependant un futur forme a la mani- 
cre persanc, qui trouve l'approbalion de M. Djavld: yajaun 
anion, »je viendrai« (p. j$hSm amad). 

§ 25. L'imparfait exprime une action ou une siLualion qui 
sc repcle: har rSz vupdrsejim, »je demamlais tons les jours". 
On emploie parfois l'imparfait pour le preterit. 

*2tt. l)u parlicipe passe avce le preT.xe he combine 
avec le preleril-imparfail du verbe substantif on forme le 
plusqueparfait. Un parfait (passe indeiini) special n'cxiste 
pas, le preterit en remplissanl la lbnction. Le plusqueparfait 
est employe parfois avec la signification d'un imparfail. 

Remarque. L'imparfait est sans doule, quant a la 
forme, un ancien parfait periphrasliquc, forme du par- 
licipe passe avec le present du verbe substantif. 

§ 27. Le parlicipe present sert a former tin present et 
un imparfail peripbrasliques que 1'on pourrail appcler le 
present et l'imparfait deseriplifs. Le premier de ccs deux 
temps a pour second clement darwm, present du verbe 
clMkeii, »avoir« (p. dastiin); mais devanl la syllabe eld de 
cetle forme verbale, le -de final du parlicipe present est 
lombe. Ainsi p. ex. •amomfc dAram a abouti ft la forme 
finiondclrrnn. quia la signification du »I am coming" anglais. 
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•| 28. L'imparfait descriptif, qui correspond, pour la 
signification, a 1'anglais »I was coming", esl forme en 
ajoulanl au parlicipe present du verbe principal le preleril- 
imparfail du verbe subslanlif: amonde bum. 

Remarque. Le persan parle connail un present 
et un imparfail deseriplifs formes an moyen du verbe 
auxiliaire ddsti'm. »I am coming" s'appelle claram 
mldjain; »I was coining" ddstdm midmaddm. 

§ 29. L'equivalcnt du conditionnel ou imparfait du sub- 
jonctif persan porslda basam esl vapdvse bun (parlicipe 
passe -j- present du subjonclif du verbe subslanlif). »S'il 
avait ele« s'appelle agar btihosie hi. On dil aussi, eepen- 
danl, lifjiir napdrsa-m, »si je demandais", comme en persan 
agar mlporsldam. 

§ 30. Le dialeete de Recbl emploie rarcmenL le passif. 
Pour »j'ai ele envoye« on dil mdrcv usee kudidi, »on m'a 
(lilt ils m'onl) envovc«. Cependant, on Irouve dans nos 
textes un example d'un passif forme a la persane: bakande 
bu.bo.ste, »il elail rase«. En outre les formes iwha, »il esl« 
(lilt. »il a ele place«) et nuid {— mho) bu, »il etail place", 
ne peuvenl elre autre chose qu'un parfait et un plusque- 
parfail du passif; le plusqueparfait de 1'actif scrait buna bu. 



§ 31. II y a correspond a nee en nombre enlre le sujel 
el le verbe. Si un sujel au singulier a pour complement 
un subslanlif regi par la postposition -dmrd, »avec«, le 
verbe esl mis au pluriel: i-td zdnaj i-lii mdrdaj-dmrd dusti 
dasticli, Dune femme avait un rapport d'amilie avec un 

1 A. 

homme«. 

1* 



la 



: 
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N'r. 2. Ahthuii Chiusteksen: 

Modules tie conjugaison. 
§ 32. Le verbe »elre, devenir«. 
1. Signification »elre«. 

Inflnilil'. ParLicipe passe. Iniperalif. 



boon 



bubosli 



bubo 







Present de 


rindicalif. 


P resen t du 






formes 


Tonnes 


subj one li 1. 






t ..,niv C »j ; 


pleines. 




sing. 


1 


-((•;ji 


I.SfCHJ 


bum (biv.m), bun 




•) 


-i 


Is/ 


bi, belli 1 




3 


-a* 


f.W, (/(I'/Vt 


bu, bl, be, bebehe'- 


plur 


1 


-i';n/ 


isiini 


bim, bebahim 




2 


-n/i 


hidi 


hid 




a 


-idi 


Imti 


bid 






Preleril-Imparfail. 


P 1 u s q u e p a r fa i I. 




sing. 1 bum 




ha bum 






2 6i 




ha bi 






3 bu, 


ieg. im-bu 


ha bu 




P 


ur. 1 fof/H 




ha him 






2 bid, 


bldi 


ha bid 






3 Wrf. 


bldi 


ha bid 



Remarque 1. Apres un mot qui se lermine par 
une vovelle, le present suflixe a les Ibrmes -jwm, -./'< 
-jte etc: yasiu-.-jami, »je suis fatigue". 

Remarque 2. Dime signilie »il y a« (dans on stir 
qnelque chose): a join, mian Icibril da-rw, "dans celte 
tootle il v a des alliimettes*. C'csl la W pers. (hi sing. 



1 Tonne negative nebchi. 

- Formes negatives nebc, licbi. 



















■ 
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du present suffixe preeedee de la proposition deer 1 . 
Dans la forme negative, la parlicule de negation est 
inlroduile devanl la eonsonne finale de la preposition: 
dmntcrw. Les pli rases »ce n'est pas«, »il n'est pas«, »il 
n'y a pass ele. s'cxprinicnl diflercmment selon le cas: 
Iiicci nim, »ee n'est rien«; hicci natiuv, »il n'y a rien«; 
uja hickees neism (= ne Ism}, »personne n'est Ia«; a 
jCibs mian kibril dammrcc on diliimv, »il n'y a pas 
d'allunielles dans cede boile«. »I1 y avail, il s'y trou- 
vail« s'appelle dubu. 

2. Signilieation >Hlevenir«. 

Infinilif. Participe passe. Iniperalif. 
hosiirn biibo.sh bnbii 



Present d e Pin d i e a I i f, 
Ixcin 
bi 
be 

bimi 
bidi 
bidi 

Preterit- J mparfai L 
baib(cm ImbosUem 



Present d it subjonclif. 
ba'lxvm 

bibi, neg. nebchi 
helm 

bibim 
bibid 
bib id 

Plusqueparfai t. 

hum 



bibi 
bebe 

bibim 
bibid 
bibid 



Imbosti 
hftbosie, hosfe 

Inlhoslim 
bfdwslid 
biiboslid 



hi) bos 1 1 



hi 
bu 

him 
bid 
bid 



1 A cnnip. Snmn. § '11 C. 
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Nr. '1. Airniun Chmstexsen : 



§33. Pawidigme d'un verbe a prefixe wr: imparswn, 
»demander« (p. porsldan). 

Infinitif. Part, present. Pari, passe. Imperatif. 
vap&ntkn uapamdmde uapiirsi vdpdn ^ 

ndpdrsid 

Present de l'i ndiea tif (Fulur). Present descriplif 

tmpdndmi, -mnm rmp&ncmddrmm 

vapiu-A uapdrscvnddri 

vapSnt mparsmidare 

impamm, Ami napdrscvnddrim 

napdrsid, -Idi vnpmmmdm-ld 
uapdrsid, -idi 



iiapCtrsdindiirid 



Preterit (P 


a r fa it). 


I m p ; 


iri'ail. 


uapdrscunn on 


uapdrsdislwm 


uapdrscjim 


vapdrseji 


napdrsd'sli 


vapdrseji 


napdrsee 


oapcirsikste 


napdrseji 


uapat'sijim, -jhni 


vaparsd'slim 


napdrscjimi 


uapdrscjidi 


uapdrsivslidi 


napdrsejidi 


napdrsejidi 


Ditparsdstidi 


napdrsejidi 


Imparfail descriplif. 


Plusqiiepart'ait. 






bum 




hum 






hi 




hi 






hu 




hu 


napdrsdndt 




bint 
hid 
hid 


napdrse 


him 

hid 

| bid 



' 



. 



; 



; - 



. .: 



iul - . 



ContribulioiiR a hi (linlccloloj^ic iranienne. 

Present du subjoneli f. 
odpctrscum 
udpdrsi 
vd parse 

vdpdrsim, -inn 
ndpdrsid, -idi 
ndpdrsid, -idi 

Avec la particule de negation: 

Imperatif. Present de l'indicatif. 



ao 



nanir pan; 

Present descriplif. 
naiui'pursu'ndnru'n) 

Imparfai t. 
uandpdrsejim 

P 1 u s q u c p a r fa i I. 
i> and' parse hum 



nand , pdrs(vm 

Preterit. 
niuxvpdrsra'm, nandpdrsdsUvm 

Im par fait descriplif. 
naiidparsauulf hum 

Present du snhjoncli f. 
uanci])drs("un 



Remarque 1. La prononcialion mtimmmi, uauursaun 
etc. pour uapdrscvn, uapdrsami etc. est vulgaire, mais 
Ires repandue. 

Remarque 2. ».Te lui demande« s'appelle ja: un 

uapdrs(cm ou find napdrsivm. 

§ 34. Paradignie d'un verbe sans preverbe: bdrdam, 
»porlcr, enlever«. 

Infinilii*. Part, present. Pa rl. passe. Imperatif. 
bdrdam bdrddndt biibnrdt hdbdr 

bdbdrid 
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Nr. 2. Airniun Chihsthsses : 



Present de Kind iealif (Fulu r). Present dcseripli 



banvni, -(vnuv 

hiiri 

barf 

bdrim, -imi 
bar id, -idi 
bar id, -idi 

Preterit (Parfail). 
bdbardaim 
bdbdrdi 
bdbdrde 

bdbdrdim 
bdbdrdid 
bdbdrdid 

Imparfait descriplif. 
h ("inlands bum etc. 



bdrddnddnvm 

bdrdunduri 

bdrdunduri-: 

bdrddnddr'un 
bdrddnddrid 
bdrddnddrid 

Im parfai I. 
bavdim 
bdvdi 
bardi 

bdrdim 
bar did 
bdrdid 

Plusqueparfait. 
bdbardi bum ele. , 



Present du subjonclif. 
bdbdraim 
bdbdri 
hub are 

babdrim, -imi 
babdrid, -idi 
babdrid, -iili 

Avec la partienle de negation: 

Imperatif: n&h&p 

Present de l'indicatif: ndbdra-m 
Present descriplif: ndbdrdanddnvm 
Prel«5ril : nubdrdwrn 



m 



.!■-■ 






; • ■ 

! 
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Conliibulions a la dialeclologic iranicnne. 0» 

Imparfait: ndbdrdim 

Imparfait descriplif: nubdrdunde bum 

Plusqncparfail: ndbdrde bum 

Present du subjonclif: nubuncm 

Lisle d e V e r 1) e s , 
arranges alphabeliquement selon leurs 
equivalents persans. 
§ 35. &A£\, »tomber«. Theme kaif, theme ordinaire dans 
dialecles cenlraux. 
Inf. kwfkcn. 
Part, passe kw/'le. 
Imper. faukcef. 
Pros, ku'ficm. 

Pret. bmkmfhmn; sing. :i luukmfte, divktuftf. 
Imparl', kivflim. 
Imparl", descr. ku'flandt-: bum. 
Plusq. bmkwfte bum. 
Pres. du sub], bceka-fmn. 

§ 36. j_vUil, "disperser (rejetcr)«. 
Pres. du subj. plur. 1 (isanim. 

§ 37. jju.T, »venir«. 
Inf. anion. 
Imper. bija. 

Pres. ajasmi sing. 3 aje; plnr. 3 a'idi. 
Pres. descr. amonddnrm. 

Prel. bamom; sing. 3 bamo; plur. 3 bamoidi. 
. Imparl', ainojim. 
Imparl', descr. umonde bum. 



■ . 



58 Nr. 2. Ahthuh Ciihistknsun: 

Plusq. bamo bum. 
Fut. %(Jjmm anion. 
Pres. du subj. bSjtem; sing. 3 bnje. 

§ 3S. ^Ul, »jeler«. 1) Theme M (avec preverbe la-), 
k eomp. semn. bavamUm (Sfimn. § -IS); sfing. duvun, »jeUe« 
(Zhuk. II, p. 108); awr. «m*tf (Aw, § W). 2) Theme jan-, 
i7f/f /-, a eomp. chflm. teg^'r/n (Zhuk. II, P- MS). 

1) Ini". lavadam. 
Imper. tavCul. 
Pros, lavdda'.m. 
Pret. lavadewm. 
Imparl', taviidejim. 

Imparl'. descr. Imn'uhituU bum. 
Plusq. Invade bum. 

2) Inf. dier-gadam. 
Imper. d<cr-gan. 
Pres. dar-gaiuvm. 

Prel. da-r-gadccm ; sing. 3 dwv-gade. 
Imparl', dtur-gadim. 
Imp. dcscr. duw-gadande bum. 
Plusq. dwr-gade bum. 

§ 39. AjyiT. »npporler, amcner«. 
Inf. avardam. 
Imper. frSw-ar. 

Pres. S«8r«MH5 sing. 2 dear/; 3 at/dre. 
Prel. bavdnhvm; sing. 3 bdvardt. 
Imparl', dvfadim. 
Impart', descr. mriirdimde bum. 
Plusq. bdvardt bam. 
Pres. du subj. bCuidnvm. 
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§ 40. ojt^-ib »elre deboul, reslerc. 
Inf. man. 
Imper. bei'x, bits. 

Pres. Fs.sYcm, Fssi, isss, Issim, imd, issid. 
Prel. 1 bMscem. 
Prel. 2 (Pari'ail) unroot* mm, issft, issmmi, IsmMi, 

issafdi. 

Imparl', issajim. 

Imparl", descr. issaude bum. 

Plusq. insa bum. 

§ -11. yaj #1». "monler, grimper«. 
Inf. vacnha'sUcn. 

Pres. vacuka'in; sing. 2 vacuki; 3 imctiks. 
Prel. sing. 3 iwt'ttkiesh, 

§ 42. Afttlf »falloir«. 

Pres. sing. 3 «a\ j»a.s/r; mtfn vasli jcv un vapavswm, 
))\\ me faut lui demander«. 

§ 43. ji-U- x, »se lever«. 
Inf. viriskcn. 
Imper. BiVts, 
Pres. virizwm. 

•Pret. virisbcm; sing. 3 oirislt; phif. 3 virisiidi. 
Imparl', virislim. 
Imparl', descr. viriitlande bum. 
Plusq. virislt bum. 
Pres. du subj. uirizann. 

§ 4-!-. o->j^ ^- "'Vapper conlre«; a eomp. § 38,2. 

Prel. sing. 3 bdgaaassite (senile forme du verbc qui existe). 

1 p. biijiid. — " p- bajest. 



50 &Y. 2. Ahthijii Chhistknskn: 

§ 45. >&U /, "lever, ramasser, enlever« (p. siladan). 
Inf. madmh 
Impel*, usdn. 
Pres. usandtm. 

Prel. nsaduuu; sing. 3 n*dde. 
Imparl', mtidim. 
Imparl 7 , deser. nsaddnde bum. 
Plusq. matte bum. 
Pros, clu sub', dsaiuvm, 

• ij, »poricr, enlever«, voir § 34. 

§ 4(5. &if j» »reloiirncr«. 
Pres. lutttiivdtt'in. 
Prel. sing. 3 t>atjdrd(vsh:. 

§ 47. &x/, »coupi'.r, irancher«. 
Inf. vaveu. 
Impel", vaviu. 
Pres. vavinwm. 

Prel. Daocm, vaviiji, vave, vavylm, vavejid, vavejid. 
Imparl', vavejim. 
Imparl", deser. vcwEiids bum. 
Plusq. vave bum. 

§ -IS. %i_,, »lier«. 
Inf. dadnvsldm. 
I m per. dd'bicd. 
Pres. (kebtedtkm. 
Prel. duihtteitvm. 
Imparl', tltrhd'slim. 
Imparl", descr. dmbwxldnde bum. 
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Plusq. dwba'sle bum. 
Pres. du subj. dtiluvdwm. 



in 



&ji, voir § 32. 

§ 49. a±^j>, »s'habiller (de), prendre nn habit* (a 

comp. § 89). 

Prel. sine;. 3 ihikuds. 



§ 50. ^s^J, weraindre, avoir peur«. 
Inf. Idrseu. 
lmper. bi'ilurs: 
Pres. l(irs(cm. 

Prel. baliincm, butursfji, biildr.se. bdldrsejiin. fmtumyhl 
Imparl". U'irscjim. 
Imparl*, deser. Idrseude bum. 
Plusq. bdldrse bum. 

§ 51. •jL~i\J>, »pouvoir«. 
Pres. laiucm. 
Prel. bdtauu'slivm. 

§ 52. ■ ,» . L , »chercher«. 1) Theme may-, peul-t'tre p. 
amebian, »meler, se meler dans« ; 2) [hi>me cary- (dc car/, 
»roue«), »se lourner deea el dcla, {'ouiller«. 

1) Inf. vamw/Jivn. 
Imper. nu may. 

Pres. iHimwj(vm; sing. 2 vama'ji. 
Prel. vamar/hem. 

2) Inf. cdr'/ivshvn, voir § 94. 
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Nr. 2. Ainnuii Chiustensen : 



§ 53. o^W> )>coller<( " 

Inf. duca'kteiwm. 
Pres. duaulauiucm. 
Prel. dmcmkmnem. 



§ 54. j.u r 



»se coIIer«. 



1) Inf. da&uktenUim. 
Pres. ducmkwm. 
Pret. ducwka'sbvm. 

Pros, da snbj. sing. 3 duaidct. 

2) Pies. sing. 3 nig. nffcasps. 

§ 55. -o/ iU, »pr£parer« (fiakiidtrn pour ! ¥% kiidamX 
Inf. aiktuhvn. 
Impev. caknn. 
Pres. cakuiurm. 
Prel. sing. 3 Sakiide. 

§ 5(5. o^'-V-' »pori cr *- 
Inf. f/f'i/) zeu'n. 
Pret. sing. 3 neg. gfflfc r»es& 

§ 57. £jj/ aU-, »altaquer«. Le vcrbe n'csl employe qu'en 
parlanl de betes feroces. 
Inf. fnlnrka:sl(vn. 
Imper. fultirk. 
Pres. futurkann. 
Prel. fulurkivsUvm. 
Imparl', fulurkicslim. 
Imparl', descr. fuluvktvrAundt bum. 
Phisq. fnlurhvslt bum. 








: &' 
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§ 58. o-St>' »acheter«. 
Inf. hewn. 
Imper. Irihin. 
Pres. hmmm, 
Prel. biluv.m. 
Imparl', hwjiim 
Imparl, descr. hewiute bum. 
Plusq. behw bum. 

§ 59. o-^ **■« >)se penchcr*. 
Imper. factim. 
Prel. sing. 3 [acuinu-ste. 

§ 60. ^Juf(>^ »dormir«. 
Prel. pi iff. 3 buyjiftidi. 
Pres. dn snbj. sing. 3 buyflss. 

§ 61. 'jLfljr, »vouloir«. 

Pres. yajwin, neg. ni'iyujivm; sing. 2 jjq/r. 

Prel. bdyasUvm; sing. 2 W?#wfi; plur. 3 buyaslidi 

Imparl*, sing. 2 yasii. 

§ 62. fijljji, »lire, reciter, chanter*. 
Part, passe neg. ndyjmd/-:. 
Pres. yaiKvm ; sing. 2 yani. 
Pret. sing. 3 biiyande.. 
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§63. 



oJj. 



smaneer. boire". 



Inf. ytird(vn. 

Imper. buyiir, neg. nuyjir. 

Pres. jrftfiem, gilmwffi ? ulur). 

Prel. buyfirdii'in; plur. 3 buyurdidi. 

Imparl', yiiiulim. 
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Nr. 2. Airniuii Chbistisnsus : 



Impart", descr. yuvdande bum. 

Plusq. bi'v/urds hum. 

Pres. (In suhj. plur, 1 buynrim. 

§ 64. ijU »donner«. - j^b b. Prendre, rendrc la 

liberie". 

Inf. fadwn. 

Imper. /tafrc, /Wf/ic/i, Imdum, 

Pvte.fadu-m, neg. faaiukem; sing. 2 /iw«; 3 /«<*«■- 

Prel. /tafccm, neg. /Sf«intai; sing. 2 /tadi; 8 /tate. hwfcr. 

Imparl", fadiijim. 

Impart", descr. fudunde bum. 

Plusq. fada bum. 

Pres. du suhj. fadwm, bu-du-m; sing. 3 fatfa; plur. 1 

/tato/ii/ii, iu'S- '"•' / '' / "'" i («* ,k " ux r,ll ' ,m ' S ,l:lMS ,im '. |,i '"''' 
de poesie), im bedim (»delivrons«). 
Imparl", du subj. fadti him, 

§ 05. ^b, »avoir«. 

Inf. dashrn; neg. nastum. 

Imper. bedav. 

Pres. rfd« neg. nflricmj sing. 2 rfnrf, neg. nan", 3 ctfft, 

neg. mire. 

Pret.-Imparf. daitinv, sing. 3 daSlii plur- 3 neg. noslidt. 

Imparl", descr. dastands bum (rare). 

Plusq. </ri.s'fc &tfm (rare). 

Pres. du subj. biiddvaim; plur. I neg. udddrim. 

§ 66. ^b, »savoir«. 
Inf. dCmcslcvn. 
Imper. bedan. 

Pres. -tfnmriiw; sing. 2 cfdni. 
Prel. bedaneshem. 






■ ■ . 









a 
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Cnntribu lions a la di:ilectolngie iranienne. t)0 

§ 67. 5J-»a »soufiler«. Les themes 2 el 3 sont des 
onomalopees. 

1) Inf. d&mmstam. 

Prel. sing. 3 bddduucsle. 

2) Inf. fnt (ou /a) £wen* 

3) Inf. /;o/* kudwn. 

§ 6S. frij&jj, '>faire eourir«. 
Inf. davaiuen. 
Imper. bfidovfin. 
Pres. (buuumm. 
Pret. beihufma'm. 
Imparl", (hvdnejim. 
imparl", descr. d,)iuu\cudt bum. 
Plusq. beddvdue hum. 

§ 69. fcMjj, »courir«. 
Inf. doinrshru. 
Imper. budou. 
Pres. doDicm. 

Prel. budova-shrm; sing. 3 budowuste. 
Impart", doixvslim. 
Imparl', descr. domvslaiuh bum. 
Plusq. hudowests bum. 

§ 70. ^jjj, avoir*. 
Inf. dm en. 
Imper. bid in. 

Pres. dimrm; sing. 2 r/ini; 3 (///if. 
Prel. bidacm, neg. nedemnv, sing. 3 foMee, fwfe. 
Imparl*, dejim. 
Impart", descr. diwixlt bum. 

Vldciislc. Sulnlc Ilist-Itlol. MwM.XVII.S. ' •"> 






Nr. '2. Ahtuuu Chhistknskn: 

Plusq. bidse bum. 

Pres. du sub], bidinmm- plur. 1 bidinim(i). 

§70 a. ^(j, >»eonduire, pousser, ebasser«. 
Inf. [nmdam, 

Pres. furamv.m, fuvuni, faraiu ele. 
Prel. fiiradii'in. 
Imparl", deser. fuvaduude bum. 

Plusq. /ii/w/f /'"»'• 

§ 71 vi .j, »arriver«. 

Inf. farfisam, 

Imper. /b iii. 

Pits. faFM&m; sing. 3 /Wwise. 

|^l/; (l *m'm: sing. 3 pirasvK pUtr. 3 /hrtMM 

Imparf. faruscjim. 

Imparl', deser. furu.wcndc bum. 

Plusq. fardscc bum. 

Pies, du sub], p'lrmmm. 

Imparl', du subj. /ard.w bun. 

S 70 .-3,, »aller«. Tlieme person ^C» »devenir«. 

Inf. .sou/?. 

Imper. busu. 

Pres. Jccm, if, *«. ■*''"'» *"*'■ 

Prel. foMom, busoi, buso, biUaimi, busoidi. 

Imparl', .sojim. 

Imparf. deser. sodudr bum: plur. 3 fain* frW. 

Plusq. buso bum. 

Pres. du sub], birftrm; sing. 2 frfff; plur. 1 bisim. 

S 73 .-•«„ avcrser, rejeler«; a comp. ^o/- 
Inf. fukudicu. 
Imper. fukuu. 
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Pres. fukuruvm. 

Pret ftiMdium \ sing. 3 fukmk, dukude. 

Imparf. fukudim. 

Imparf. deser. fukudande bum. 

Plusq. j'ukiuh: bum. 

Pres. du sub], fukunwm; plur. 1 fukunim. 

§ 7-1. ,v.>U »nailre, mellre au mondec 
Inf. ZMtn. 
Imper. bum. 

Pres. zajaim; sing. 3 zuje.. 
Prel. Ix'izum; sing. baza. 
Imparl', zdjim. 
Imparf. deser. zaande bum. 
Plusq. baza bum. 
Pres. du subj. bdzajuim. 

§ 75. 5AJ-I »baUre, frapper«. 
Inf. re«f«. 
Imper. bivzam. 
Pres. zu'/itt'/jj. 

Prel. bazexcm, bezeji, beze (neg. iiure), bczejim, be 
Imparl', zejim, 

Imparl', deser. zc.amde bum. 
Plusq. bete bum. 
Pres. du subj. ba'zanutun; sing. 2 Invzunu. 

§ 7(i. &*«--. v 'li vrei "' eonfier«. 
Inf. ispurdiun. 
Imper. bespur. 
Pros, i spur a'ui. 

Pret. bespurda-m; sing. 3 bespurde. 
Imparl', ispurdim. 
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NY. 2. AuTiiun Ciihistenskn: 

Imparl*, dcscr. ispiwlande bum. 
Plusq. bespimh bum. 
Pres. da subj. baqmrwm. 

§ 77. ,%=*.*-. »bruler« (inlrans.). 
Inf. soyhcn. 
Imper. busuj. 
Pres. stfjtem* 
Pre I. busoyJ(vm. 
Impart soyjim. 
Imparl - , deser. aoyjande bum. 
Plusq. busoyje bum. 

g 7K. vtflj*-,, »hrul(T« (Irans.). 
Inf. snjauen. 
Imper. busujau. 
Pres. .sujauwrn. 
Prel. busujauem. 
Imparl', xujniuyim. 
Imparl", deser. mjanSiide bum. 
Plusq. busujane bum. 

£j&, »devenir«, voir § 32, 2. 

§ 79. --...ji, »lsiver«. 
Inf. soshcu. 
Imper. biisor. 
Pres. sorcvm. 

Prel. biisoshvm; sing. 3 kMmte. 
Imparf. sosiiin. 
Imparl*, deser. soshnuk bum. 
Plusq. b&ioste bum. 
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§ SO. ^UC, »{"endre, rompre, couper en deux, se 
l*endre«. 

Imper. plur. neg. nfUkafid. 

Prel. sing. 3 vaskaflt: 

Pres. du subj. sing. 3 vaskcifs. 

§ SI. v-.. C-, >>b riser, casser«. 
Inf. iskanen. 
Imper. b ask an. 
Pres. iskuiuvm. 

Prel. biiskuucm; sing. 3 baskdnc. 
Imparf. isktinejim. 
Imparf. deser. iskunandt bum. 
Plusq. baskfinc bum. 

§ ii2. l y-i-Li-, »connailre«. 

Pres. sendsa-m; sing. 3 mnase. 
Plus([. sing. 3 neg. nesnaslc bit. 

§ S3, tj-u£. »£ntera£lre«. 

Inf. isnmni'slivn. 

Imper. qus bci'dain (raremenL besnauf). 

Pres. isnaiHcm. 

Pret. besnai>a:sl(um; sing. 2 besnaua-shr, plur. 3 /n;.sna- 
vmstidi, 

I mparf. mmoaistim. 

Imparf. deser. isnavtrstnnde bum (vulgaire: istavirstan- 
df- bum). 

Plusq. bexnaiHvalt bum. 

Pres. dn subj. bcsnaixcm. 

§ 84. £1 f tx^, »appeler«. A eomp. § 62. 
Inf. duyadd'U. 



\ 
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Imper. duyan. 

Pres. duyaiuvm. 

Prel. duy/ulaun; sing. 3 duy/uk. 

Imparl, duyddim. 

Imparl', descr. duyadnndt hum. 

Plnsq. dnyadt bum. 

Pits, du suhj. duyaiuvm. 



§35. ^ Jv 
voir § 35. 



§ 85 si. 



S R(V 
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suivre de pres« : ftomft/If dwkicfUvn. 



nvoyer«: usee (time) kiukvu. 



j, »eommander«. 



I nl'. funiHcslit'ii. 

I in per. hdfiirma. 

Pres. furmaja'm. 

Prel. bafannenkmn. 

Imparf. jar ma 1 slim. 

Imparl:, descr. fiirnuvslande bum. 

Plusq. bdfarmivale bum. 

S 87 -j^-« k , »vcndre«. 
Inf. furoykvn. 
Imper. bufrus. 

Pres, fumSmm; sing. 2 /iiriisi. 
Prel. buffi royjivm. 
Imparl', fi'iroyjim. 
Imparf. descr. furoyhmde bum. 
Plusq. bufiiroyje bum. 



§HS. 



L>.L_«-iJ 



>comprendrc«. 



Inf. fuuvvsia'u. 
^mper. bdffim. 



• ; 
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Pres. fama'in. 

Prel. bii/Tumcstwm; sing. 3 baffiuuvsle. 

Imparl', ftimaislim. 

Imparf. descr. fumatstande bum. 

Plusq. bafumtr.'Uf bum. 

Pres. du suljj. bdfCiuucm. 

§89. • C iJ', »fairc«; - i/\3, »ouvrir«. 

Inf. kudirn. 

Imper. bukun, kuti, neg. udkuu, nukun; m kun, »ouvre«. 

Pres. kuiHvm; sin". 2 kuni; 3 tone; plur. 3 kunidi. 

Pies, descr. kuthiudarauu. 

Pi-et. hukudmv, sing. 2 /'mAvk/i; 3 &w&Hffe, Arc***. »*& 
nukudi: plur. 3 biikiulidi. 

Imparf. kudim; plur. 3 kudidi. 

Imparf. descr. kudaude bum. 

Plusq. bukudh: bum. 

Pres. du suhj. bukuuauu; sing. 2 /mA'/mi; plur. 1 fen- 

kunim. 

§ 90. l y^T, »luer«. 
Inf. kushcu. 
Imper. bukus. 
Pres. kus<um. 
Prel. bukuxhem. 
Imparf. kuslim. 
Imparf. descr. kuMands bum. 
Plusq. bukusle bum. 

§ 90 a. frigSd »lirer«. 
Prel. bdkiist'ium. 



72 Mr. "2. Ahtiujh Chhistgkskn: 

§91. &xf* »an*acher, deracincr, clelruire«. 
Inf. kdndwn. 
Imper. bdkdn. 
Pres. kanmm. 

Pre 1. bakfmdcvm; sing. 3 btikiintle. 
Imparl', lean dim. 
Imparl*, descr. kdndande bum. 
Plusq. hiikimie bum. 

% 92. v£ll£ »meilre« (theme da verhe persan ^Ui); 
2) »Jaisser«. 

1) Inf. luuhan, mucin. 
Imper. luriKf. 
Pres. naduvm. 
Pret. biinam; sing. 8 kma. 
Imparl", naim. 

Imparl', descr. mehands bum. 
Plusq. buna bum. 

Pres. du subj. bcviucm; plur. 1 benim, neg. ncnelum. 
Pres. du passif sing. 3 na/r«, nn-a (»il a ele place = 

il esl«)- 

Prel.-Imparf. du passif sing. 3 mvd bu. 



2) Inf. vaaikim. 
Imper. udal. 
Pres. uaahim. 
Pre I. uadsUvm. 
Iniparf. nadslim. 
Imparl', descr. imaMande bum. 
Plusq. vaaMi bum. 
Pres. du subj. vtudu'in. 



negalif ixdustdm. 
naldn. 
Didamv.m. 
imli'tsbvm. 
naldslim. 
uahtstandf: bum. 
vuUihU bum. 
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Pour les formes negatives, voir § 9. Le melathese a 
amene des irregularitcs apparcnles quant a 1'accenlualion 
a l'imperalif et au present. 

§ 93. ^jf, »passer«. Pour le theme 2 voir le § 90 de 
la grammairc farizandle. 

1) Inf. gnzaistcvn. 
Imper. bugzar. 
Pres. guzdrtcm. 

Prel. bugusceMmm ; sing. 3 buguzwsle. 
Imparf. guzwslim. 
Imparl", descr. guzcustande bum. 
Plusq. buguzwiiiz bum. 

2) Inf. daiHira'slwu. 
Imper. ddimr. 
Pres. ddvaraim. 
Prel. ddnanvshem. 

I m p a r f . da on rats lim. 

Imparf. descr. dewnnvs lands bum. 

Plusq. datiarceste bum. 

3) rM bottom (§ 32, 2), p. rSdd sodiin, »s'en alter*. 

§ 9-1. tej'tfaj'* >)se pi - omener«, a comp. § 52, — 
Inf. cdryatskv.n. 
Imper. baMi'%. 
Pres. du subj, plur. 1 bdear/jm. 

§95. o-^- 5 f' »lourner, se lourner«. 
Pres. sing. 3 garde. 
Prel. sing. 3 bagdrdwsle. 
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§ 0(5. tf&f, »saisir, prendre«. 
Inf. gifltvn. 
Imper. high: 
Pres. gini'm, faginum. 
Prel. bigifhnm; sing. 3 btgifie, fagifte. 
Imparl*, giflim. 
Imparf. deser. giflamls bum; plur. 3 flrf/tarofc fcirf. 

Plusq. &%f/fe bum. 
Pres. da subj. bigircrm. 

§ 97. jiif, »dire«. 
Inf. go flam. 
Imper. fiwi/K. 

Pivs. g/(fffl, ;/('. g(\ #*««» gidl ncg. npffirff. 
Pres. deser. sing. 2 goflandri. 
Prel. b&goftcemi sing. 3 b&Qoflt, 
Imparl". </o/?mj; sing. 3 </o/Vi; plur. 3 ff »/?ir/i. 
Imparl', deser. goflamlc bum. 
Plusq. bugoflf bum. 
Pres. du subj. bogffim, &#?, teffc fcfoim, fcfefcf. 

§98. 1) j,/,/, »perdre«. 2) fcdi /. »se perdre«<. 

1) Inf. a inr kudcen, 

2) lul". (wlr hostttm. 

§ 99. jaJU, »l'roller«. 
Inf. uascn. 
Imper. nasin. 1 
Pres. ixisiud'in. 
Prel. vaseaim; sing. 3 oasi. 

1 Cliodzko, p. 554 : wnssi/i, neg. ini-iwmn. 



; 



S< 



Coiilribiitions a la dialectolngie iranicniie. 

Impart". misMjhn. 

Imparl*, deser. imsdmde bum. 

Plusq. vase. bum. 

Pres. du subj. vdsinevm. 

§ 100. fcJiU »resler, demeurer«. 

Inf. iiio;i«'s/«'/i; »n mantesUen, »resler en arrierc*. 

Imper. baman. 

Pres. mttmein. 

Prel. biimemttistmn. 

Imparl", mainrslim. 

Imparl", deser. mantt'stande bum. 

Plusq. bumumrah bum. 

Pres. du subj. bfimmvvm. 

§ 101. vi-jL>, »ressembler«. 
Inf. mancn, mamvahrn. 
Pres. mttttftvn. 
Imparl", mamestim. 

§ 101 a. &*y, »mourir«. 
Inf. miirdicn. 

Part, passe bumdrds; ddmardc, »noye«. 
Imper. bimir. 
Pres. mincm. 
Prel. bamdrdevm. 
Imparl*, mdvdim. 
Imparl', deser. milrdaivh bum 
Plusq. bdmardf bum. 
Pres. du subj. biminem. 

§ 102. - , v.; , »s'asseoir«. 
Inf. nisi dm. 
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»ie me mourais«. 
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Imper. binis. 

Pres. nisimmn. 

Pret. binisiwin; sing. 3 binisle; plur. 3 binistidi. 

Imparl', nistirn. 

Impart 1 , descr. nistands bum. 

Plusq. bimsh bum; sing. 3 niste bum. 

Pres. (Ui subj. binisiiuum. 

§ 1 03. j*/«U5, »regai-der«vLc theme presenlia! est pro- 
bablemenl une I'orme lies reduile de "'mga dor avec le pre- 
verbc fa; puis on en a fail un theme prclerilal noiiveau 
a lormalir -at-. 

I n f. fnudirnvslivn. 

Imper. [midair. 

Pres. fcmdwnum; sing. 3 fant&era, 

Prel. fdiuhcnvstwm; sing. 3 fan&erwsle, 

I m pa if. [Cuuhvraislim. 

Imparl*, descr. famkuvmslamk bum. 

Plnsq. fmidmrcesie bum. 

Pres. du subj. /fmdivrivm. 

§ 104.. ^j, »ccrire«. 
Inf. nivisUvn. 
Imper. biiuvis. 
Pres. niirisiv.m. 
Prel. biuiuislivm. 
Imparl", niuislim. 
Imparl', descr. niuislaude bum. 
Plusq. bin i visit bum. 

/obi, »mellre«, voir § 92,, 1. 
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§ 105. Des expressions verbales se torment, comme en 
persan, au moyen de verbes auxiliaires, lels que kudam, 
bmhtm, datitcvn, qifhvn, zecvn elc. 

Suffixes. 
§ 106. Les syllabes -ak, -celt, -(dec, -lea, -aj se Iron vent 
affixees, conslamment on l'acnllalivemenl, a qnelques sub- 
slanlils. Les formes murduk (plus raremenl mdnhrkc) on 
'mdrdaj signified »homroe«. zciimk (plus raremenl zdmvke) 
on x&taj »femme<c, landis que les mots mdvd el sew, ne 
sonl employes que dans la signification de »mari-c el »cpouse« 
respeclivement. Les memes suffixes existent dans les mots 
tank ou zucij. »enfant«, kiirwk (a cole de kdr), »jenne Rile*. 
mheku, >-caverne, fosse.. De ladjeclif pillc, ..grand-, on 
forme un subslanlif pilkaiki, "grandeur-*. 

§ 107. Un suffixe delerminalif -a se Irouve quelqucfois: 
duyjcvvd sdzdiv birun bdvdvdr, »Ta Idle ill sorlir le princes 1 
Un autre suffixe delerminalif plus rare est -la: kurla, »la 
jeune iille (en question)-*. 

§ 10S. Le suffixe diminulif -lai (-la en awromanl, Awr. 
§ 103) se Irouve dans les mots J&fdlte, "enfant", clda'ka, 
»fosse« (de ca, »puils«), le suffixe -c dans kdlac, »corbeau«. 

i 

Articles. 
§ 109. Le numeral i-id, >»un«, est employe comme un 
article indefini: i-ld mdrdak, »un homme«. Le ya-ye-vahdal 
s'ajoule a un adjeclif attache, au moyen de Hiatal, a un 

' Ce suffixe ne se constate qii'ira nominatif. 11 disparail «lcv;.nt les 
terminaisons des ens obliques. 
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bslanlif indelermine: ciz-c yfibi hue, »voila une bonne 
3hose«. Mais on dil atissi: ft &re yfib dare, »il a une bonne 



sti 

c 

chose«. 



§ 110. Le pronom demonslralif et personnel u est sou- 
venl employe com me an article defini: u sazdiv ft i«n«A"r7 
nw«!# bukiule, »le prince baisa la ferome*. 

Substantifs. 
A. Genres el nombres. 
§ 111. Une difference de genre grammatical n'exisle pas. 

§ 112. Le plnriel est Loujours forme an moyen de la 
U-rmmiuson -fm. Los suhslantils qui porirnl an singulier 
les suffixes -ak et -aj laeullativemeni, onl le plnriel en 
-akan: mdrdakdn, zcmakfm, zaakan. Les mols qui se ler- 
minent en in perdenl celle voyelle deyanl la Icnninnison 
du plnriel: knew, »rue«, yanw, »maison«, jdqdla; »enfiml«, 
ont les pluriels knean, -//man, jm}iUun. 

B. Les cas. 
§113. Le dialecle de Rcchl possede trois cas, un cas 
sujet on nominalii et deux cas obliques, un aceusalif-datif 
en -it el un genilif en -e, donl le dernier derive du gemtii 
du singulier des themes anciens en -a, el le premier, pro- 
bableinenl, de Paccusalif du singulier des memes themes. 
Void un paradigme de la dcelinaison reguliere. 



sing, 
nom. nuird, »mari« 
acc.-dal. mdrdd 
lieu. nu'ivdf 



p 1 u r. 
indrdan 
in or dand 

mar dan t- 
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Le sul'lixe -ak, -aj forme les cas obliques du singulier 
de ces deux formes: 

sing. pi " ''• 

nom. zdnak, zdnaj, »fenirne« zdnakan 

acc.-dal. zdnakd, zdnajd zdnakdnd 

gen. zdnaku, zdnajt zdnakane 

§ 114. Si le subslanlif se terrain e par une voyello, ccr- 
Wuncs'irrL-gula.ilt^ ->e pr&enlcnt. Apvts un n, a ou e hnai, 
les lerminaisons des cas obliques sonl -jd, -js (inn, ftchevea«, 
mnjd, mttfel paddu, »roi«, pddcsdjd, -js; mdnheke, »homme«, 
mdrdwkcjd, -js. Nous trouvons, cependanl, dans un de nos 
texles, la forme tSfieka. "fosse", avec la fonction ci'uii cas 
oblique. Si la vovelle ttnule esl nu .-. la .UVtiiwisuH e.st 

la suivanle: 

s i a g. P I u '*• 

nom. -/ana:, »maison« . ydndn 

acc.-dal. "/time on y/tmejd ydndnd 

gen. y/ina- on yantvje ydnann 

§ 115. Le cas oblique en -d a les fonclions suivanles: 

1) Accusatif, si le subslanlif esl determine: inii-qazabd 
dnyade, wil appella le bourreau«; fumloqa nsads, »il prit la 
noisette*. Si le regime direct esl un subslanlif indelermine, 
il no prend pas la lerminaison du cas oblique: Ha pesaw 
daMi, »il avail un lils«; ndhar yfmhvn, "prendre un de- 
jeuner^, kddyiida-mdrdi bdyaslidi, »ils (elles) demanderenl 

juslice«. 

Un second regime n*a pas la marque du cas oblique: 
una mi zdn hnknnccm, que je la prenne pour femme« (hit. 
». . . la fasse ma i*einme«). 



SO 8r. 2. Ahtiiuh Chuistknses: 

2) Dalif: nisfci Ha zanajii f&tlw, »donne [en] la moilie 
a [cclle] une femme«; u zaakti u dmrvM (add; »il donna 
celle enfant a ce derviebe«; Maamada nisan luvdai, »il 
m on Ira a Mahmiid«. 

§ 116. Le cas oblique en -s exprime le genilif: a pe- 
scure. madr, »la mere de ce lils«; padcsaje pettier, »le fils dn 
roi«; li tarn mu, »les cbeveux (sing, colleelif) fie ton corps«; 
a dukanatu dwrdn, »les porles de ces bouliques-ln«<. Le 
mot qui regit lc genilii* est loujours place apres le genilii'. 

Remarque 1. Si le subslanlif qui esl mis tin gc- 
nilif se lermine en -i, il prend la lerminaison -js ou 
bicn il resle sans lerminaison: Ha nuiazwiuheraniJE pul 
ou i-ld madzumthvmm pul, >d'urgenl '"''in Mnzemk- 

ranien«. 

Hemiirque 2. La construction persane d'izfil'iit esl 
employee tpiclquelbis, si les deux subslaniifs ou tin 
d'eux sonl ties mots ri'emprunls arabes ou pcrsans: 
be sen-e da sahvgi, »a 1'age de dix ans«; baqi-je fundoq, 
»le resle de la noiseile«; xafq-e yanw, »le plafond de 
la maison«. L'izalal esl le plus commun dans les 
pieces de poesie, qui onl, en general, une lournure 
plus li Hera ire. 

§ 117. tin subslanlif regi par une postposition prend 
1** du genilif: Jtlngfile-mijan, »daos la Cartas sdhrf-ilurnn, 
wdans la ville«; dan-invrja, »dcvanl la porle«. Devanl la 
voyelle iniliale de la postposition -dmrd Vs peul lomber: 
zdn-dmrd ou zuiu-dmrd, »nv«J [sa] I'emmew. Les subs Ian til's 
en a ou n final reslenl sans lerminaison devanl une post- 
position: md-invrja i-ld swtunr derayke, nine eloile bribe 
pros de la lune«; ca-Uvb, »au bard du puils«; mn-.wr, »sur 
les ebeveux". 
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Remarque. Devanl la postposition -rat la lermi- 
naison du subslanlif est parfois -i an lieu de -e: ctdami- 
rw »pour riiomme«; jdnanani-ra', »pour les jeunes 
homines'*; a duyUvri-ra', »a cause de celte jeune lille«. 

§118. Apres une preposition, qui n'a pas une post- 
position pour complement, le subslanlif resle sans lermi- 
naison: la Tehran, >>jusqu'a Teheran« ; jets kdhr, »de la ville«. 

§ 119. Le vocatif persan en -a, -jti se rencontre parfois: 
bivrara, »u frere«; kdra-ka, »6 jeune Mile'*, y/iddja, Hi Dieuc 
Le plus ordinairemenl, le vocatif esl exprime an moyen 
de I'inlerjcclion aj, »6«. 

Adjectiis. 

§ 120. L'adjcclif delerminalif, place devanl le subslan- 
lif, porle la lerminaison -a: Ha lizd hard, »un eouleau 
lranchanl«; i-ld darokld $&u'b, "une grosse pomme«. 

§ 121. Si un subslanlif esl earaeleiise par plusieurs 
adjeclifs, on emploie la conslruclion persane en plaeanl le 
subslanlif en tele el en y raltachanl les adjeclifs an moyen 
de I'iiafiU: duyhvr-e qdsu-ijg-e maqbfrf, ala belle el agreable 
jeune (ille«. An cas ou le subslanlif esl indelermine, avec 
ou sans i-ld, le ya-ye-vahdal esl ajoule an dernier adjeclif: 
Ha piccc-je qdkvrjg-e rdd-je Icuciki, »uin job petit cbal noir«. 

§ 122. L'adjeclif allrilnil a souvenl, comme en awro- 
aianl, la lerminaison ■&, surloul si le subslanlifi esl a 1'ae- 
etisatif. On dil: a golmxbi darokl-iv, »eelle poire-la est gros- 
se«, mais yd ddsd derdzd kurle, »il elendit (lilt, rendil longue) 

VWetisli.Sulsli. liisl.-liliil.Mnlil. XVII. 'I. <> 
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h main«; yane chvni qitjmna kmh, »il forma (KU. rendu 
ferme) la parte de la maison«; fl duylaru hazira kim, »amene 
celle filler duylar rnrya baste, »la Rile rougit (tilt. dev.nl 
rouge)", ou le substantia est en nominalif. 

§ 123. Le eomparatif se forme, eorame en per.san, an 
moyen de la terminaison -lav: pilkiav, »plus grand*. Le 
eomparatif de ynb, »hon«, est feeMfir fprononce pariois 
luvyjdr), eelui de frfW, »mauvais«, luvlldr. 

§ 10 i. Comme pnrlicule dc comparison on emplote In 

proposition J«: ft marrfq/7* '»<"'» k " mfir < c ' Bcelte homme 
esl plus petit que mote. 

§125. On exprime le superlalif en ajoulant j,e /rdniu;, 
„de lout, de low, au eomparatif: /« Mmcc pffWfir, »le plus 
grand". On dil aussi: lhvst bdsdfdldv-e tanuun-e sdhran te, 
»Reeht esl la plus agreable de loules les villes«. 



Noms de nombrc. 
§126. Le nombrc >uni s'appelle I; Ions le.s autres 
nombres eardinaux sunt emprunles au persan ou out, en 
lout cas, la incnie Tonne que ceux du persan. avee de pe- 
tiles differences dans la prononeialion pour les nombres 
cinq, six et douze, qui se prononcent pcenj (pfinj en persan), 
sis (ses en p.) et dozdd (p. davazdii). Dans les nombres 
composes, la conjonrlion A pent clre supprimee: si-pa-.nj, 
»lrenl"e cinq«. 

§ 127. Comme en -persan, le subslanlif esl au singuHer 
apres un nam de nombre. On trouve parfois dn at/Sri. W 
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ndfdri, »deux, six personncs« etc., ee qui pourrail etre ex- 
plique comme unc analogie avec i ndfdri, »une personne«, 
oil Ti est le ya-ye-vahdal; on dil aussi du ddsti, >>les deux 
mains'*. 

§ 12S. Si les objels enumeres sonl des chases materi- 
elles, ties personnes, des animaux, des planles etc., un 
complement ou ninol d'enumeralion« esl de rigueur. Le 
plus "ordinaire de cos mots d 'en um era lion esl Id (p. fa) : 
Hit, dii-ld, sdi-ld. Lorsqu'il s'agil de fruits el de cboses 
semblables, on cmploie aussi, et plus generalcment, le mot 
dmm (p. dlna), qui se I'usionne avec les nombres »deux« 
el »lrois«, d'oii result en I Jes formes dona; same. Les objets 
nun maliTH-ls s't'-iimiu'iciil sans I'nidr dv mots complt'tufn-. 
taires: i ml, cdhar sal, »un an«, »qualre ans«. Ainsi on a 
les formes: 

1 i, i-ld, i ilame 

2 ih'i, du-ld, dona' 

3 sw, sa;-ld, saiuc 

4 cdhar, iuli<u--td, cdhar dame 

pwnj, pa-nj-td, pwnj ddna: etc. 

Remarque 1. En lahldjan! le nombre »lrois« esl 
Sll, su-ld. 

Remarque 2. Le nombre pu-.njd, »einquante«, esl 
employe de la maniere suivanle: i ptenja, »iiO«, du 
pcunjd, »1U0«, me pa-njd, »lo()« etc.; da pwnja-u bid Id 
gdzdr, »o20 cardites**. 

§ 129. Les nombres ordinaux soul ceux du persan. 







g,j, k,-. 2. Ahthuh Chuistknskk: 

Pronoms. 
Pronoms personnels, possessifs, reflecbis 
el reciproqucs. 
§ ]30. Les pronoms personnels soul: 



s i n g. 

l re pers. cas sujel man 
I man 
cas oblique | twine 
mi 



2 e pers. 


cas sujel 




Ift 
M 




cas obliq 


ic 


turn' 

Ci 


3 e pers. 


cas sujel 




fin, 11 
( fin 




cas obliq 


ue 


find 
^ fmi, fine. 



p 1 u r. 
am a 
amti 
\ amarm 
nine, ami 

snma 
sumct 

sunuiriv 
si me. si mi 

man 
man 

ii sun ii 
mam, akini 

% 131. Les formes man. fit, an, ama, srnna, ilW sonl 
employees co.nme cas oblique apres une preposition: man 
ja> tn hicci ndyaja-m, »je ne le demande rien a loi«, 

Remarque. Avec Padverbe enclilique -am, »:mssi« 

(,,. bam), on dil man-am, »moi aussi«, el, par analogic, 

tnn-dm (pour */iWini). 

§ 132. Si le pronom esl le regime direcl on indirect, 

on emploie les formes mdnv, tdra; una, amdva; samara;, 

watra: An anuirtv fcnfiw, »il nous cosmaltcrj ,„«„ nnii scna- 

sa-m, »je le connail«; nn kitabd mime fada; nil me donne 

le livrc«; md/i ftine Invgtvm, aque je le dise«. 

1 Phi. avsun. Man. 




Co'ntrilmlions a la dialectologic iraiiienne. 



85 









§ 133. On se serf des formes mi, li, fine, (fmi), cane (ami), 
simc (simi), nsane (nsani) dans deux cas: 

1) Genilif, les pronoms en question, places avanl le 
substanlif regi, ayanl la fonction de pronoms possessifs: 
mi asp, »mon ebeval«, nsanc nowkdrcin, »Ieurs domesliques«. 

Si le pronom possess! f se rapporle au sujel, ou emploie 
pour la 3 U personne yfi (p. %ud): ]m yfi peter fdrar kaiif, »il 
s'enfuU cle chez son pere«; fmi pmer, »son pere«, c.-ii-d. le 
pere d'un a litre. 

Le pronom possessif substanlif est exprime par le sub- 
stanlif .s-m, qui correspond a Parabo-persan mal (»propriele«), 
avec le genilif du pronom personnel: ft kilub mi sin-m, »cc 
livre-la esl le mien". 

2) Si le pronom est regi par une postposition : tijtt, »A 
ton lieu, au lieu de toi«; sime mijan, wparmi vous«; mais 
on dil aussi fin-dmrd, »avec Iui«. 



§13-1. Les pronoms personnels el possessifs eneliliques 
rim, -dl, -as, -dnuln, -dldn, -(Ban ne sonl employes, a ce 
qu'il semble, qu'avec le pronom yftd, »meme«, qui a, 
comme pronom isole, la forme reduite yfi (% 133). Ainsi 
nous avons les formes suivanles, qui sonl, cependant, 
d'un usage mains commun en guilakl qu'en ])ersan: yft- 
dam, y/iddt, y/idds, ynddmdn, yftddldn yfiddsan. Ces pro- 
noms sonl en meme temps reflecbis (»moi-meme« cfc.) el 
possessifs (»mon propre« etc.). Pour la 3 l! pers. du sin- 
gulier on a aussi la forme relleehie yfidd, cas obi. de yftd. 
On ajoule meme parfois une lerminaison de cas oblique 
au pronom enclilique: yfidCtsf: dan; »sa propre porte« ; yftddkd 
rierazti kuda, »il s'clira". 




of. Nr. 2. Annum CumsTENSES: 

Remarque. De yfi avec I. postposition « on 
forme Pexpression Z ,-,r,e Z rtne (p. x°d to-pul): K«™ 
z ft™ ffo/H, »il se disatl a lui-rocme«. 

■ ,35. Le pronom reciproque esl l*«5r; M »»' 
<«* ou Madfeft^n* .I'm. »« r-ul«. ensemble., our 
„•„» nvec I'nln. oo dit aussi i-Jaml, »en mome heo, 
ensemble«. 

Pronoms dc mon s Ira Li fs. 

§ 136. Les pronoms demonslralifs seats 

l)«, aHa(-aH«). /.«, cc . . ci, celle . . ci. ces . . ci. 

2) ,1, m/d (= A Mo) Jni, cc . . la, cetle . . la, ces . . la; cclui- 

la, cclle-la. 

S) an, »celui-ci, celle-ci«. 



nom. 

acc.-dat. 

gen. 



sing. 
an 
ana 
ane, itni 



4) ftn, »celui-la, eellc-la«. 



sing, 
nom. '"'/i 

aec.-dat. ftnfi 

ugji. tint', i5m" 



p I u r. 
crsftfi 
a.sa/u'i 
amne, asaid 



plur. 
jisft.fi 

HSflfid 

tilane, usani 



5) /urn, »eelui-ei meme« p. hfunTn). 



sing, 
nom. ban 

ace.-dat. htm& 

nen. Iwni 



p 1 u r. 
ha sail 
haktnft 
h asani 





Cniilribulions a la dialeclologie iraniennc. 

6) Mm, »celui-la meme« (p. haman). 

p 1 u r. 
Iiasan 
hnsunii 



sing, 
nom. Inm 

acc.-dal. hfma 



gen. 



hind 



husani 








§ 1H7. Les cas des pronoms demonslralils sonl em- 
ployes de la nic-me maniere que cenx des pronoms per- 
sonnels, la forme du car, oblique dent on se sert apres 
une preposition .Hani idenlique ou nominalif: jm usaH btehlar, 
>mieillcur que ceux-la«. 



? : 






Pronoms rel a li I's. 
§138, Les pronoms relalil's sunl ki, "qui, lequcl, 
quelle, lesquels, lcsquelles«, el Hi, »cc qui«. L'emploi 
pronom ki eomme regime direct el indirect, au gcniuT 
avec une preposition rcssorlira des excmples suivanls: 

ii nuinhvke Id huh haw, »l'hommc que j'avais vu«. 
ft mardaike ki uni y/imc huh: bum, -d'homme dontj'av 

vu la maison«. 
,1 mmdmke ki [unci] pul fade, hum, »Vhomme a qui . 

donne l'argcnl'< (flm peul Sire sup prime). 
ft mardaike ki jte tin tfapSmum, »l'honime a qui 

demandc«. 



In- 
dia 

c l 



.1 :u 



J e 



. 



§ 139. Le pronom ki est Ires souvenl supprimc: baq 
ifara misl-e hihesta- mam, »il y a un jardin qui ressemble 
au paradis«; hidec Ha nuirdaj jmwn asptsa-r savara %cejh 
hHnndl anwndan, selle vit un jeune homme a cheval, qui 



arrivail (lill. arrive) .Ires rapidement". 




ss 



Nr. 2. Authoh Ciiuistknskn: 



Pronoms in tcvroga li fs. 
§ 14-0. Les pronoms inlerrogalils soni: lei, aqui. que«; 
ho, »quel, quelle, quels, quelles; lequel elc.«; ci, )>que, quoi«; 
am, »combien«. Examples: ki aja ism, »qui est la (ici)? 
y a-i-il quelqirun?« ko adam-w, »quel(le espece d')homme 
est-il?« ckcu (= n tee), "qu'esl-ce qu'il y a?« can ndfar 
tea Im, »coml)ien de personnes y avait-il?« 

Pronoms in d<§ finis. 

§ 141. Yoiei les pronoms iodefinis les plus imporlanls: 

i ndfar, oune personne, quelqu'umc i nafiira oapdrMum, 
»jc demande a quelqu'un". 

ran In, fan ndfar, »quelques« : ran niifar mardak, rift-arc 
mardak uu sa-c«hur mardak, aquelques homines". 

Aaf (Afir) fr«». »ehacun«. 

bar (Jtftr) ktcs [ki], »quiconquc«. 

hamce A«'.s-, »lous«. 

icci, )>quelque chose- : mftn yaja-m icci baigtvm, »je veux 

dire qnelque chose«. 

har (Mr) ci, »loul ce qui ((pie), combien que« ; har ci 
nidi, »ioul ce que vousdilcs«; har ci baganUvsle, »comhien 
qu'il se lonrnSt ca et la«. 

hicktes . . ■ na, »personne«. 

hicci ■ ■ ■ mi, »rien«; hicci mvna; »il n'y a rien«. 

ham a: j 

»louL«. 
lainum-e j 

de, dinar, »autre«: i-ta dr. fadten, »donne fm'en] un 
aulre«; i-ta de. mardaj, »un autre horn me«; aila de miirdaj, 
»cet autre homme«; dfi-m rftz-e ditjdr, »quelques jours 
apres'<. 



I i 

m 









WW-:. 



. 







Contributions a la dialectolngle iianicnne. 

Prepositions et postpositions. 
§ 142. Prepositions, avrangees alphabeliquement: 
be, (6m, b& etc.), »a, avec, de«. 

ha sfthr aje, »il vient a la ville«. 

huso ha yante, »il est alle a la maison«. 

be sen-e da salagi, »a l'age de dix ans«. 

bit a pillea-ki, »de cclle grandeur, etanl si grand". 

Im-hiiH bamo, »il revint a lni«. 

hU, •»avec«. 

bd Ha r(i;iq/ rfjWf/1 dure, »il a de Famitie avec une 

femnie". 

/jcm/ as, had:, »apres«. 

ba'd az it ruz, »apres ce jour«. 
bftdztm, »apres celn. eiismle.«. 

hi, »saus«. 

hi peter mam; »sans pere ni mere«. 
jar, »de, par, pour, a« (p. a/.)- 

/«.• mhr bantam, »Je suis venu de la ville«. 
/re Kuhdum diwwriesle, »passant par Kohtlum«. 
fMrriw Jffi mi de/ B»an, wcnlfcvc la douleur de inon cceur«. 
jw jur la jir, »du haul en bas«.' 
man ]te ueg tftneem, ».j'ai pcur du cbien«. 
aggftstdr jw tela hit, nl'anneau elail d'or«. 
i-ta jee zdnakan, »une. des l'cmmes«. 
jtv dtir hidtie, »il vit de loim<. 
man fee Id razl btem, »je suis content de loi«. 
man ja: un vaparstem, »je lui demande«. 
mahz-e, »a cause de, pour l'amour de« (ar.-p. mabi-e). 

mahz-e yiida, »ponr l'amour de Dieu«. 
nazdik-e, »pres de«. 

nazdik-e siibr, »pres de la ville«. 
1 On dil anssi: bu-j°ir t« te-Jir. 
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90 Nr. 2. Authuii Ciiuisthsshn: 

ttt, »jusqu'a«. 

ta Tehran piada: buko, »il alia a pied jusqu'a Teheran*. 

§ 1-13. Postpositions: 

-amrii (-award, -dniiira), »avec«. 

caroadar-dmrd bidow, »je partis avec le lcharvadar«. 

mi nv/iana ab-dmra hiUostmm, »Je lavai mes vele- 
ui en Is avec de l'cau«. 

dashamm yurr, »il mange avec la maim*. 

Laldska-dmrd Tehran fardse<vm, ».j'amvai a Teheran 

CM! YOitll ]•('.«. 

-birun, »au dehors de«. 

kdhn-birnn, »au dehors de la villc«. 
-dn'in, "an hord de«, 

n cala-Lt-da-m, »au bold de ce l'«»sso«. 

-dor, »a 11 tour de«. 

kahrt dor, )»aulour de la ville". 
-dfirun (dfirnni), »dans, au dedans de". 

sisa-diinin, »dans la houleille". 

Hlaqt--durnn, »dans la chambre«. 

kahrt-diirun, »dans la ville«. 

Rivklz-durun, "dans la ville de Keehl«. 

ha yJidlCuu-dnrun dub* »il etail plonge dans ces 

pen sees «. 

aunardh-dnmm, »au dedans de rcdilice". 

for, »au lien de«. 

atjuze-ja, »au lieu de la noisette". 
-///•, "sous, au pied dc«. 

tlare-jir, nsons l'arbre«. 

A-ii-jfr, »au pied de la montagne". 

mi pft-Jir *»w* Arrow, >'la planle du pied me de- 
mance". 
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-jiilo, »devanl«. 

aspt-jato, »devant le eheval«. 
-Mr, »au-dessus de«. 

dukam-jur, »au-dessus de la boutique". 

-kdndr, »au bord de«. 

ddrja-Udndr, »a« bord de la mer«. 
-AT.il, >»sous, au pied de« (probable.nenl different de la 
postposition -Jaw, qui designs le datif dans le paraehi. 
Morgenslierne, Indo-Iran. Frontier Languages, I, p. oo> 
ddn-kim, »au pied de l'arbre*. 
d'wdn-knn, »au pied du mur«. 
-hub, »au bord de". 

ddrja-hvb faritee, »i1 arriva au bord de la mer«.' 
<"V>/<W>, »au bord du puils«. 
-mi/an, «au »MJ u de, dans, panni, fulrv-t. 
ddrja-mijan, »cn pleine mer«. 
ftfaqe niyan, »dans la ehambre«. 
% i1 mowrmjtan dCirgmh, »il mil dans sa bouche". 
sinw-mijaih »parmi vous, en Ire vous". 
-/ui.s/, »derriere«. 

aspf-pnsl, »derriere le eheval«. 
pdrde-pukl, »derriere le ride:iu«. 
-*•& spar, le long de«." 

A-fifc-ni todrnfe Wd. »ils passaient par la rue«. 
-ra; »pour, parti (p. -ra, beraje). 

„,i Jcuurrw larstcm, »je trains pour ma vie". 

mahdbhdib-ra', »par aiBitie«.' 

duyhv,ri-ra; »a cause de eelle jeune fille«, 

1 On (lit anssi a la pewaoe: M>-c <l<irja. . .. f -,, 

• Le -r« awromanl el plUM derive prab.bl.ment da .oteUntrf , , 
Mfumto'. et oon pa. «le 1'adverbe phi. /W&. comme JV. suppose A* - • • ■ 
3 On dit aussi: jm mcihdl'lfdt. 
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NY. 2. Annum ChiustenSEn: 



-rii-be-vu, »vis-a-vis«. 

nmsjc.de-rn-be-ru, »vis-a-vis la mosquec«. 
-sivr, »sur, clans, a, an sujel de«, 

bitwle InyjF-swr, »il s'assil sur le trone". 

(larja-.w, »a [la surface cle] la mer, sur nler«. 

m-smr, »en roule, a la roule«. 

zamlm-mr bwkcefis, »5l lomba a lerre«. 

hdnasirr, ftdans Pair, a l'air"- 

W« Jflqah^Mur damm bnkndidi, »eiles ce quercllerenl 

au sujel d'un enfanl«. 

-/dn'j/', »dans la direction de, vers«. 
kn-lnraf, »vcrs la monlainie«. 
nurjdwu-lavuf, »vers la place publique«. 
nuinzirh-Uinir, »vers la Ou") demetirc«, 
-ijffri/. »a cause o- . par suile de« (p. be-vaselajej. 
/Hk»# l-miiom, ».}c suis venu a cause de toi«. 
larikHanU hicU ncdcvm, a cause de TobscurUe je 

ne vis rien«. 

-vmfi-nv, »sur, concernanl". 

a kffib ci-i>asti-nr we? "ee livre de quoi lraitc-l-il?« 
-ixvrja, »pres de, aupres de, a cole de«. 

mi-uwrja blnil »assieds-toi aupres de moi«. 

(hrre-ixcrjn, »pr£s de la porle". 

kadyuda-iHuvja buso, »il alia devanl le juge«. 

pmtew-ttaii'ja, »a la presence du roi«. 

ma-mvrja Ha udBrm deray.se, »a cote de la lime une 

eloilc brille«. 

ku-wvrja, »au pied de la montagne«. 

§ 144. Preposition el poslposilion combinees: 
/)<;. . . vm, )>avec, a«. 

bit a kuciki-ru; wte celle pclilesse, Slant si petit*. 
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fee. • .bimn, »au dehors de«. 

; ffi M/U- feiran, »au dehors de la ville*. 
he. . . piMiii; »avanl«. 

jw. fi rfn pislcir, »avanl ce jour". 1 

fee . • • sivr, >hJu naut lle<< " 

/,!-■ hame-smr, »du haul dn ioil«. 

§ 145 Le mouvemenl d'un endroil a un autre, le se- 

w a un endroil el, plus rare.uent, le moyen, s'exprnnent 

lussi sans IVide d'unc prfponUoi. on d'une .poslpos-Uon: 

' ftflftftn. **» (o« Z«'^ ft«to) to Inu »il etad dans 

la inaison du medecin«. 

RcvH l ndfar ixcv, »il y a une personne a RcchU. 

W urn <«U ctero. »le couleau esl dans sa niann, 

(W *mJ ///// nwb,. -IWrtlt- la P<-inl- du baton avee de 

la salive«. 

Adverbes. 

S 146 Un adjeclif employe adverbialeiuenl prend quel- 
qucl bis la tenninaison -A. 5 1'inslnr de radjecUT allribut: 
](V a aMim - m dnni bin,, .que nous soyons hun (elaignes) 
de ces hommes«. 

§ 147. Voici quelques adverbes des phis usiles: 

i„ imMh, »celle nuil«. 

hasaa, »a present, unstw, 

aVfith >»a present, aussitol«. dim, »hier«. 

/lrirt/«, »demain«. 
der, >dard«. 



badzfin, »ci-aprcs«. 

pm\ »alors, puis«. 

duimrdc, »de nouveau«. 

i i;r1r . . . / i""", "tanlol . . . Ian- 
lota. , 

i wane/a', aUral a coup«. 

iinrn, )«aujourd*hui«. 

1 On (lit atissi: /«5 Ss w rir: 



rn ( /, »lol, de bonne beure«. 

, »ou«. 
ka I 

n/a, »ici«. 

i i/d, /mi/Vi. 'da«. 
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uscm, »de ce cole-la«; com- 

paralif asaiitm: 
bii-durnn, »la-dcdans«. 
birun(d), "dehors, au dehors". 
bu-ji'ir, »au dessus, en haul«. 
bi-jir, »au dessous, en has«. 
pttsie-sa'r, »derriere« . 
jir-u-ru, »sens dessus des- 

S C li 5 " . ' 

ha-tdrdfdn, »dans le voisi- 

nage«. 
ci-lo, cfi-lo, »commenl«. 
misi-e 
-nuiiuishvn 
mtitjdr, »est-ee que«. 
cent', »pourquoi«. 
bu-qniwdt, »lbrl«. 
qajmm (p. qa'im), )>I'ort, 

haul«: qajtcm gdbba'zain, 

»parle haul«. 



»eomme«. 



zurft \ »vilc, en loule 
be tundt\ hale«. 
jwmkCct), » len lemenl« . 

7 lV H l 1 

" } »lres, hcaucoup«. 

bisjar J 

biidar, »plus«. 

I pice, ipce, Ha pice, »un peu«. 

bm, »asse/.«. 

tamam, »complelemenl«. 

iiijqdzdr (p. An qadar), »lelle- 

nienl". 
ciqtizdr, »eomhien«. 
m thdldn. » pa r ex em pi e « . 
ci nur/hisdr. "href". 
baii, »Oul«. 

nd I 

»non«. 
nuyj&jf J 

albdltd, »\raimenl, cerlaine- 

nient«. 
jdqln, jdqlndn, »eerlaine- 

mcnl«. 



»el«. 



Conjonctions. 
§ 148. Les eonjonelions les plus ordinaires. 

la, »a(in que, jusqu'a ee que«. 

balki, »peul-elre que, niin 
que peul-elre«. 

odyji [Id], »quand, au mo- 
ment que«. 

bar vdyj [hi], »loules les Ibis- 
que". 



a J 

jd, »ou«. 

omnia, ama, »mais«. 
fir/ fir, »si«. 

Id, »que, lorsque, a tin que, 
de sorle quc«. 



: : 





ba-io Id, »landis r[ue« (p. In i imrwki, »lorsque lout a 

-lor ke). ^ 0U P (< - 

bdski, )'COinmc . . . tan I . . .« 

Remarque. Si deux mots soul reunis par la con- 
jonclion u, celle-ci, comme en person (o), est prononcee 
eomme une particule enclilique, ai'fixce au premier des 
deux mots. 

§ 149. Les eonjonelions »el« et »tnais« sont Ires souvent 
supprimees: in peeer madr, »sans pere el mere«. Une pro- 
position completive el meme une proposilion finale pcuvenl 
elre exprimees sans eonjonelion: time Hd dtevvis uja bd pa 
ism, »il vil qu'un derviehe elais (esl) dehoul la«; mSn yijal 
bukmhem la mi bu-rdri, »je pensnis que In etais <es.) man 
frere«; man ndiaiuvm btvswm, yajli barf-a; »je ne puis 
aller, parce qn'il y a trop de neige«. 







- ■ 




Nr. 2. Aiituuh Ghiustensen: 



Textes clans le guilaki de Recht. 
la. 1 
Du-ta ziinaj dfir jjiqnlae niza 1 goi'tidi, hfekn&s nttnuslt 
bu. s Hftr du-Ui bfiSoidi" a Z f.nd,-v : erja \ rasii vnpursejkli. 
A Z uud mir-qa/Aba du Z ad* 5 , bftgfitl.: »Afla jiiqakeja dfi 
Ikuu- iM.kun, nisffi mm ft'«W.nUfil una fata. IT a harm 
beSiurafesU', sflkitfi host, 8 , u ziinaj fiirjad fcqta" buk*d« 
»Drcr raje 10 jfftda a ini jaqakvja dfi likfi nulum; agar a 
harf rasHe, a jiiqiikeje man na Z aj:etn«. U ajjttnd jaqln M- 
ffemitettf. jaqakej, malr ha.wc, onS bespiird*. iiflfi ziinaka 
stdlaq be/.e", birtinii kudf. 



Deux femmes sc querellaienl au sujel d'un enfanl; eiles 
n'avaienl pas de temoins. Toules deux allerent devanl le 
juge el lui demandcrenl justice. Le juge iil appeler le 
boumou el lui dtt: »Coupe eel enfanl en deux moreeaux 
el donne-en un a celle fcmme-ci, 1'autre a celle femme-la«. 
Une des femmes, en enlendanl ce discouvs, demeura si- 

' Celle MKWlote a ftlft Iruchittc par Z.abil.-ollal, (I a) et par [smf.'il 
Diavul (lb). - : .'Personne ne savail [la verUe].<; atSmats bn B R- 
a § 72 . _ i g 143 . _ ■- § 84. - " § M. - 7 § «• - * & : '-'-- - ' ''• 
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lb. 
Du-tS ziinaj i-tii jaqiike-sier daava bukudidi, sahid nas- 
lidi 1 -. Har dfi kadjrudii-vasrja busoTdi, kiidxuda-mardT ba- 
z astidi. Kad Z iula mir-qiiziibii dujjad*, balarnuuslf : ».Iaqaku 
vaskaO 1 ", nfafH i-la' ziinajii, nlsfii utlfi l'ada?«. Ma jn? ziina- 
kau, ki a harfa besnaviesU, lilt .gab neze", uila bena kud* 
Isgfine kudam vii jaVsaira zeafen 1 * ki: »Mahze jmda mi ja- 
qake naskalid; agiir kad Z uda-mardi han-ie, man mi jaqake 
najjajfeni. Kadjjftdd jiiqin buki'nU, ki ban jaqahfe mafir-re; 
jaqiike facial lu'inti, uila siillaq beze vii biriina ki'uU. 



lencieuse; l'autre femme se mil a crier el a se lamenler: 
»Pour ramour de Die a ne fais pas couper eu deux mon 
enfanl; si c'esl la la justice, je ne veux pas mon enfant". 
Le juge sul [alors] pour sur que »celle-ci est la mere de 
l'enfant«; il lui rendil l'enfant; quant a l'aulre femme, il 
la fit flaceller et la chassa. 



is g us — !' §80; »qu'il coupe en deux..." (snbj.). 
lr ' )>el il ne flapper la tele". 



- ■- S ;>«■ 
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Nr. •-'. AiiTiiun Ciiiustknskn : 



II. 1 



I-la mardak ha i-ta ssfindj Z^jlt dnstl dSrA U zanakii 
bflgtflU: »Man lane ymjH dtfs danem, man *aju>m salar 
brf&em, U arjguslara mane ladam, bar va X l & aqgustarii 
man dSnifem. lane jnd avarann«. Un bflgfifa: »MAn arjgu- 
slara line Mndtem 8 : bar va X l W angusla niga Uuni, dini. 
mi iingustar li d:\sl dihinse 8 , mlra jnd avari, lu many arj- 
giislar hii/asti, man time laandrem«. 

uv 

f-la dttz btlso i-ta jjRiufc Hairi blankest,* hicei picjda 
nukiub. Slb- Z an* bldar bubuslf, bflgotte; »Aj mardaj, man 
ruz-e .usiinai hicci nAlamem" pejdd kudren, lu jpjl sab-c 
larikl pa'jda bukuni". 



IV. 7 

I'-la man/.LCiKheranf H pul bsektefl* hu hmvzf-mijan. Aii 

cuba ab.-mijan iuru kiub, balki fine pul a cubs-seer da- 

ciekf", birun b*j« 10 . Hn maazieiKkeranije digar una bu- 
gdfU: »Tu ajab Z ar4! hie va X l Z usk i-ta Z usk-e digani 

nt&ftsp*; tub, rtrfi Hill" vrtsin", balki pul li cub, sier 
ducrckf, birun baj*«. 



V." 

f var l-la pirS mardak i-ta aqiiz-dart-pr nisi* bfi". 
[-la pice usanlar i-lii hindavanai baq men bii l \ A mardakt- 

1 Contcs persftiu, no. 32, trailuit par Zabih-ollah. — " § J4. - a 8 «* *• 
rem# 2 . _ * cont, pers., no. 38, trail, par Zabih-ollah. - ' § 05. ' > 
- ■■ Cant, pers., no. 34, trad, par Zal>ih-ollah. - B § 1 «. rem. 1 - -y ai. 
i» R ;1 7 __ ii S MS. — '- § <)!). — in Communique par Ismail Djuvid. 

14 5 102. — ''' §§ 92, 30. 
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Un bomme aimail beaucnup one lemmc. II dit a celle 
femme: »«Je t'aime beaucoup, je vais aller en voyage, donne- 
moi ta bagne, el chaque Ibis que je regarderai celle bague, 
je penscrai a Loi«. Elle repondit: »Je ne le donne pas la 
bague, el chaque Ibis que lu rcgarderas ton doigl el verms 
que la bague n'y est pas, lu penseras a moi [el le soar 
viendras que] lu m'avais demande la bague, el moi, je ne 

le Fni * pas donnee«. 

III. 

Un voleur enlra dans Line inaison. II avail beau se 
lourner parlout, il ne Irouva rien. Le mailre de la maison 
se reveilla el dit: »G bomme, moi [en cherchanl] en pletn 
jmtr je nr pms rien Irouver fdnns relic itvniwm 1 . el lu 
penses y Lrodvt quelque chose pendant l'obscuntc de la 

nuil!« 

IV. 

L'argenl d'un certain Mazenderanien elail Lorn be dans 

le bassin. II plongeail son baton dans l'eau {dans I'idee] 

que peul-elrc les pieces d'argenl s'y colleraienl-elles el 

sorliraienl [ainsi du bassin]. Un autre Mazenderanien lui dit; 

»Tu es singulieremenl bete! jamais chose seche ne collera 

a une autre chose seche. Trempe [d'abord] de salivc le bout 

du baton, |alors] peul-elre les pieces d'argent colleront an 

bout de ton baton el sorlironl«. 

I V - 

\ Une Ibis un vieillard elail assis sous un noyer. Un 

peu plus loin il y avail un jardin de pasleques. En lace 
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Nr. 'J. Annum Christen sen: 



ru-be-rfl haHias dam* pille-piile hindavantin vajas bid. Pirfl 
mardalc yurx-yuvx 1 gdfti: »JYudnja, li qmlrala q urban bsfc- 
sami! a hindtivaniina bfi a dun.slf-ne Ha barika lu, a aquzf. 
ba a kuciki-ne i-lu d&ra ha A pilleaski %n\q bukfidi*. Ha-td 
Id ha z ijalruu-durun dubu, i-la aquz jffi dars-sair bseluefU, 
pira mardakf kfdkc baganicsl*", jmn bflviOrd* 8 . Bicane pirfi 
mardak du dasli 1 Z u-siera bigfoff 5 . bftgtfU: »A'fldiSja, li 
hikmala sukur! agar an, aqiWfa, hindflvanife biibosM bf, 
mi ki*dki> mar] /a vfiM fcndi« 



Maamad-u Maamud da-la hnmirSn MS kfieuVra soand* 
bid. Maamad bide 1-la funddq zainiiu-sau- kffiftf, Maami.da 
nisan b:ed;e. Maamud dulla b&bdsfr lundoqa usade 7 . Maa- 
mad bugoilf: »Fundoq mi-sin H -;e«. Maamud biigdiU: »Na, 
ftndftqJL man Ja zflinliu-sscr psejtk'i btiktktem, tfinfa faan- 
dnm«. Ha-td ki hasan daavn gifland* bid. aSAna jpl*- 
pesrcr asanii bide, budo^este", bamo, aSfinfi sivf. bukfld*. 
bugoftf: »i-la pice sabar bukunid, man al'iin sime-mijan 
kad Z uda-murdi kumum«. A'aUe-pcwto fundoqa z u-gaz-amra 
baskane 10 , funddq* pflst* nfsfa iadaj Maamadii, nisffi fed* 
Maamuda, funddqe nuiqza (largad* n Z u-dabii.u-mijan; bu- 
gofU: »Nisf-e piist ti-Sin, nisf-c pusl-am nni-sin, baqije iun- 
ddq mi haq-e kadxuda-mardi«. 



1 § KM, rem. — ' § 44. 
muniqiic par Ismii'il Djavlil. — ' § '•»■ 

,n § si. — " § :i». 



§ :(!K '_ ' § 127. — •'' § 96. — n Com- 
B § 133,1. — " % 88. - 
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de eel liomme sept ou huil pasleques Ires grandes se pre- 
senlaicnt (lill. avaient pousse). Le vieillard se disail a lui- 
meme: »6 Dieu, que je sois (lill. que j'aille [devenir]) le 
sacrifice de la puissance! Tu as cree pour ces pasleques, 
qui sonl lellement grosses (lill. de celle grosseur), unc lige 
mince, el pour celle noix-ei, qui est lellement petite, on 
arbre de celle grandcur«. Tandis qu'il elait [plongej dans 
ces pensees, une noix lomba de I'arbre cl frappa la crane 
du vieilVard,- [de sorle que] le sang jaillil (lill. tile (il venu- 
le sang). Le pauvre vieillard pril sa tele dans ses deux mains 
(lilt, saisil sa tele a deux mains) el dil: »6 Dieu, louanges 
a la sagesse! Si cclle-ci, an lieu d'une noix, avail ele une 
pasleque, elle eiil disperse la cervelle de ma lete«. 

VI. 
Mohammad el Mahmud, deux (Veres, se promenaicnt 
(lill. allaienl) dans une rue. Mohammad vil une noisette, 
qui elait lombee par lerre, el la nionlra a Mahmtid. Mah- 
mud s'inclina el ramassa la noisette. Mohammad dil: »La 
noisette esl a moi«. Mahmud dil: »Non, j'ai apcrcu la noi- 
sette sur le sol, je ne le la donne pas«. Tandis que ceux- 
ci se querellaient, leur cousin les vil, accourul, vinf, les 
separa el dil: »Ayez un pen patience, moi je rendrai aussi- 
tol la justice en Ire vous«. Le cousin cassa la noisette avec 
ses dents; la moilie de la coque de la noisette, il la donna 
a Mohammad, l'aulre moilie il la donna a Mahmfid, el 
1'amande de la noisette, il la mil dans sa propre bouche; 
il dit: »La moilie de la coque esl a loi, la moilie esl a lui, 
le resle dc la noisette esl mon salaire pour avoir rendu 
justice. 
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Nr. 2. Annum Ghhistensen: 



VII. 1 



I ruz bu, i ruz nfitra, sifer-e hamam-e kflbflt Ha kiicAl 
nisV bu, ani s*r§ jA X bezE bu, HS Utf*r Ha pester dasli 
be sen-e da salagl. fc X fl-p«fer Iftrftr kun*. se 2 jangalans- 
mijan. uja uendflguii kmuf! M'd fir S^primJ sal ^-pertr 
maara jad ftvfirt Jas jangal;m*-mijan lebiis-c drcrviSi-amrfl 
ha sahr ^ Hflroife ja gfird*. RuM Ha kallapaji duMm- 
va*ja. JYiejIi niga kuiu*. dimTH6 gusfiind-ludla j^H Imuiz-ic. 
Ha dame mu dihinrc.Dukandar u mania^a randa^\dm^ Ha 
diervi'B uja b9 pa Iw. Una lmgdlL: »Aj Jfivan. ei *aji7« S 
drarvfS bftgofU: "Man )« tfl bfefi uMami; man la.nasa 
kudandtem; man pijatt J* tfl vnpf.rs.ein. lu a kallana 
cH6 pakuni ! «. Bugofte: »Bija bu-jur, la mAn Idnfe tafepem*. 
U diervis bus.', dftkam-jiir, un-iiinra das ladu\ l.ugolV: »A 
kallana jrub furusibc U kalliipaj flna bugdfhr: »Aj jiivan, li 
muhabbAl mi dek-mijan ja blgifl*; mAn jrijiil bukfidawi Ifl 
mi lKerai-i.« U dwrvfs bugofl^ »AlballA umd bsenir-im; 
man eaM sake abadi aedeiem ; mAn hie adamaii nedeami, 
mAn jangAk-mijan hecjvanan-amra duslf daslim; ba'd-e e:el 
sal-e digAr bamdm insanan.-mijan dusl! bukumem«. 



■ La premiere partie tie ee cmilc m'a ele cnn.mu.nqi.ee par Zabih- 
ollah, la derniere partie a ele trad nit par Isma'll Djavld d'apresle texle 
persan de Zab.h-ollah, voir I'lntrochiclioii, p. 14. La phrase inlroduet.ve 
a ele ajoute par Isma'il Djavld, qui m'a (lit cjue les conies tie fees g«- 
lakls commeneent toujour.-, par eette formule. stereotype. - 8 '« 
:1 § 103. — ' § 8. 
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11 y avail un jour, il n'y avail pas un jour.. ., an haul 
de la maison de bain bleue un ebauve etail assis, donl la 
Icle avail pris lroid (lill. la glace avail i'rnppe sa lele). Un 
marcband avail un Ills age de dix ans. [Celui-ci] s'enfuil 
de chez son pere, s'en va dans les lbrcls el y passe la 
vie. Trenle-einq ans a pies il se sou vi en I de son pere el de 
sa mere. Du milieu des lbrcls il vienL a la ville, vein d'un 
habit 'de dei viche. II se promene parlout el arrive decani 
la boutique d'un kalliipfiz (bomme qui cuil des teles [de 
moulons]). II regards beaueoup, il voil une tele de moulon 
qui e.sl Ires bien nelloyee, [de sorle qu'jil n'y a [sur elle] 
un seul poll. Le bouliquier rcgarde eel hommc-h'i, il voil 
que vuilfi an dervicbe < 1 1 1 i se Ileal deboul. II bn dii: "O 
jeune bomme, qu'esl-ce que lu veux?« Le dervicbe dil: ».Ie 
ne veux rien de loi. .le regardais [seulcmenl]. .le veux le 
demnnder, comment lu I'ais pour nelloyer ces leles-ci«. 
L'aulre dil: »Monle, que je le le dise«. Le derviche monia 
dans la boutique, lui Lendil la main el dit: »Tu vends joli- 
ment ces leles-ci!« Le kiilHipaz lui dit: »6 jeune bomme, 
ramour de loi esl entre dans mon cceur; je me suis imagine 
que hi es mon i*rere«. Le dervicbe dil: »Vniimenl nous 
sommes ireres. Quaranle ans durant je n'ai pas vu un 
•pays habile; je n'ai pas vu aucun elre humain; j'ai vecu 
en amilie avec les betes fauves dans les lorets. Apres [une 
absence de] quaranle ans je suis revenu an milieu des 
homines pour me lier d'amilie [avec eux]«. 
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Re. 3. Autiiuh Ghkistehsew: 



U dan-vis bini'sU, bend bilkilds miliar Z urdam, la sab 
bflbosle 1 . U kallapaj unit babardfi ba jrflnic. Imsab u dtervis 
kalltipajf %ame zsendfigatrf bukikW. U dajrviS jffi kalliipaj 
vaparsee 2 :Man jjajlfem a kalian, maniisken mflrse pak bu- 
kuni«. U kallapaj hugofUj: »Ti rajfl&nfi hftro* bakfm«. U 
dsrvil Z u-ra Z lana hftm* bfik&nd* U kallapaj Qlndnnbate; 
tamam-e ane jan misl-e giisland ham* mu dfirA U kallapaj 
viriW. huso, i-la pille dikii ab dukude, dilu-]ir alas bu- 
ll ade. A :1b "arm bebe. I-la pic6 2arni%, Ha pice fdiak du- 
kud£ i-la zarfe-mijan, iib dukudf, bii-ham bcze. Un viriSU, 
bamo claM-vis.-va-rja, biigollf: »Vwiz, blja mi-va-rja, la li 
[j\n f muja man rukun;em«. BugolV: »Bis]:ir jffib, bassti 
ajaim«. kallapaj vajibl ussidc, uni janii vase. Ba'd-e bis 
dnqqie .'. da-rvis, jan misl-e nuirqan;e-pusl ItokSad/ bubo- 
st*. Ab-e-garma-amra fine janii busosle, jfAik bukiide; X fi- 
rajdana hiiime duluub. Ha caji hiimdigar-iimra bu Z urdidi, 
ba hiimdigiir bena kudidi so'biil kudam. 



U kallapaj j:e daemS vapiirsee 1 : » I-i£i ziin Z aj£em lane 
btfaUem, i-Ui'zan-e z flSgil-fi maqbfil lane bsfedsem.« U diervis 
bflgofle : »Aj basrar! man pamja Tarsal Jfc sahr binin zit-e 
ziimm i-ta amiarnl-e jffib danem; lamam-e ane susngan 
sanjg-e miirmar-tc, bflq to* misl-e bibiSfce man*. Man 
Z ajaim Wii du Z la;i-c lazic baza bubosU 5 lisansem, bibfirrem, 
pille knmem, Ana mi zAn bukumem«. Kallapaj bflgofU?: 
»Aj b;erar-jan, man ti-ne fi larabam kumem. Mi hamsajre 

' ou: fa sub thdtafli. — " Expression contaminee: le derviche de- 
manda: »Venx-tu me nettoyer . . .?« et: 1« d. dU: ".le voudrais que lu 
me ncttoyasscs . . .« — " §43. - * Expression contaminee, a comp. note 1- 
__ ft § k;" _ « tii rcVt nte, a toi«; ii-nr, »pour loi, a cause do toi«. 
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Le dervicbe s'assil, commenca de prendre lc dejeuner 
fel resla] jusqu'a ce que la unit lombal. Le kiilliipiiz l'amena 
dans sa maison. Celle nuil-la le derviche demeura dans la 
maison du kiUHipaz. Le dervicbe dil (lilt, demanda) au fcftl- 
liipaz: )'.le voudrais que tu me nelloyasses de la menie 
maniere que [lu nelloies] ces leles-la. Le kiillapaz dil: »Ole 
lous les vclemenls«. Le derviche 61a Lous ses velemenls. 
Lc kallapiiz [ie] regarda: lout son corps elail convert de 
noils comme fie corps d'lnn moalon. Le kallapiiz se leva, 
s'en alia, versa de I'eau dans une grande marmile, alluma 
le leu sous la marmile. L'eau .ful cbaude. II mil un peu 
d'arsenic el un peu d'onguenl dans un vaissean, y versa 
de l'eau el le melangea. II se leva, s'approcba du dervicbe 
el dil: *Leve-loi, viens pn'-s <\e nv»i, alin que j'clnigne Irs 
poils de ion corps«. L'aulrc dil: >■ 'ort bien, jc viens a 1'in- 
slanl«. Le kfdliipaz pril la pale epilaloire el lui en IVoila 
le corps. En vingl minules le corps du dervicbe elail 
nelloye [el poli] comme une coque d'eeuf. II lui lava le 
corps avec l'eau cbaude el l'essuya, el [le dervicbe] revelil 
lous ses vetemenls. lis prirenl une lasse de the 1'un avec 
l'aulre el cornmencerenl a s'enlrelenir enlre eux. 

Le kiilliipaz dil (lill. demanda) au derviche: ».Ie veux 
te donner une I'emme, je le donnerai une lemme jolie el 
aereable«. Le derviche dil: »6 frere, hors de la ville, a une 
distance de cinquanle i'arsakh, j'ai sous la terre une jolie 
maison; loutcs les pierres en soul de niarbre, et il y a un 
jardin qui rcssemble au paradis. Je veux prendre et em- 
mener une lille nouveau-nee, 1'elevcr el la prendre pour 
i'emme«. Le kiilliipaz dil: »6 mon cber frere, je le [la) 
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Nr. 2. Annum Chiusthnsen: 



zan siikam dure; Ah ruz-e digar zaj* 1 . Agar dftjjtsfer bubo- 
sts, man li'-rie fagir:ein«. U (hcrvis bugdflf: »Miin jac In 
^lejli razi lneni«. 

Ba'd flz di'i-s:e ruz-e digar u zanaj Ha dicker baza, 
U k&re peter faqir bu; u kflllapaj i-la must-e pul ana fadte, 
u zaiilca it kasafal-iiinra fagifU-, u drervisfi facke. U ckervis 
usikU, pamja" larsa Z jte sahr birun buso, lemarale durum 
zaakii bi-jir bana, i-lii zariV-mijan bjimi, una jjcejli yuh biV 
sostf, un:"i ravlana Mirmk dukud*. 



Bud-e-duazda sfd-e digar ka du X Ler-e qns:en.g-e maq- 
lnili bub.isl/. f'nii nsad/. jruila aqd bulud/-. 

Bifd az s:e sal-e digar jarjgak janavai mi una ba jjaler 
bnmo. Au-zana bugofU: »Mi\n X ajairn ^rdfiS biestem, dii-saj 
ruz-e digar xajffitn am6n«. Tamam-e zamdaganije dunja 
une-nc faraham bu, ;m-zan-amra Z uda-hariz hnkMe, buso. 
Bugoilf: »Tu ltd z aji bisi?« Bugdflf: »Tfi el kar diiri mi 
karanii? Man zajami biesicm, dii-sie ruz-e digar vagardrem". 
I'-la prcllakan bana, bamo bujur, /Adas*" dura j$k fukiidf, 
ki ma'lum nebi, buso jangfdaiu-mijan. 



I-la pice so'bat bukunim jie u dflxlsfer. Du ma j;e dau- 
vis* soan buguzieslf, 1 dafa i-la pill* murq piirvaz bukikk, 
Z ii'jli bu-quvval beze, siifq-e /-ameja sula/ bukudf, aftab 
bamo biidiirun. U kar bugdflf: »Ci riisanaije %Ah\ is;e?« 
Pielliikana bavardt, bana, buso bu-jur, bidee, dunja fljn 
is;e; lamam-e siibzazani niga bukud*. Bidee ]a> diir Hii 
ahii amondan?. Bidee i-lfi mardaj jiiviin steps-scer sfivdrfi 

1 8 74. — " § l.'M, vers la fin. 
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proeurerai. La femme de mon voisin est enceinte, elle ac- 
coucbera dans deux jours. Si c'csl une lille, je la prendrai 
pour loi". Le dervicbe dil: >».Ie suis tres conlenl de toi«. 
Deux ou Irois jours apres, cede lemmc-la mil an monde 
uue idle. Le pere de celle lille (Hail pauvre; le kt'illapaz 
lui donna une poignee d'argenl, il \ml la lille avec [ioule] 
cetle impurele (c.-a-d. rarriere-laix, le sang elc.) el la donna 
an dervicbe. Le dervicbe In prit, s'en alia au dehors de la 
ville, a *une distance de cinquanle fiirsiikb, deposa 1'enfanl 
dans la maison [soulerrainel, la mil dans mi vaisseau, la 
lava I res soigneusement el la revelil de ions ses velemenls 

a elle. 

Au cours de douze ans cllu devenail une jeune iille 
julii- el Movable 11 la pril el IYpous;i. 

Trois ans apres, il se souvinl des betes de la Ibrel. II 
(lit a sa femme: ».Ie veux faire une promenade; dans deux 
ou Irois jours je reviendrai". 11 possedail loules les commo- 
diles de la vie qui exisie au monde (lilf. (oule la vie du 
monde elait reunie pour lui), [neanmoins] il (lit adieu a sa 
femme el s'en alia. Elle dil: »Ou veux-lu aller?« II dil: 
)>Qu'as-lu a faire avec mes affaires? Je veux m'en aller, el 
dans deux ou trois jours je relournerai«. II dressa une 
echelle, monla en haul, eouvril de terra sa porle a lui, afin 
qu'on ne s'en apereoive pas, el s'en alia dans les iorets. 

Parlons un pen de la jeune femme. Deux mois s'etaienl 
ecoules apres le depart du dcrviche, que tout a coup un 
grand oiseau qui volait [dans 1'airj beurla Ires violemment 
[con Ire la lerre el] lit un Irou dans le plafond de la maison 
(souterraine, de sorle que] le soleil y enlra. La jeune femme 
(lit: ))Qu'esl-ce que cetle belle lumiere?« Elle apporta 
1'ecbelle, la dressa, monla en haul el vil que le monde 




10S 



Nr. 2. Annum Chbistensen: 



#fejli be-lundi amondare. Yajdi farasee u ealreka-dami, i-la 
karii bidee. .lie fob bi-jir baek&lU bihus bubu. Bad az du 
sa r al-e digar buhiis ham 6. Bfigofb: »Aj qasamgii zanaj ! 
[ft ins-i, lu jinn-i*t« Bugofie; »Man insan-ann. U mardaj 
i-la padesnjf pester bu. Bugofte: wSekfir >e ane bamlar nebe«. 
U dujd&r u mardaka du;jdd*. Bfigofte: »Man eu-to bajicm? 
Risman dliri, mine Bidee*. Bfigdfle: "Man risman narsem 2 ; 
mi miVja bigir, cjajtfem bcdarU U mardaj ^Adasa ' deraza 
kudc.-anc muja bigffUr, - jpfejli jfivfiffil bamo. U suM Z s ssferfi 
z nk fukudt, ki ma'lum m-bc. Ba biundigar iaraseidi. U 
sazdaj uijqazar u zanaka macei buko.de, fecal baadae, bu 
bukudf, ki u zanak piizmurdiu bubosi*. Ba ba so'bal bidi, 
besnavaaslidi, sadaje pflje dtcrvi's aj*. Zfidi fl zdnaj u saz- 
da-jii lifiua srindoq^-mijan. 



U diervis z;1me-durun bamo. Niga bukiide ; lamam-e uni 
sural kabut-as. A'u-dasta dcifiza kuds, ft zfinak* sime bi- 
gifte, bidee #fejli ni\rm-a2. Una bieci so'bi'it nukude. Bamo 
bnc|£-d6r bagiirdiesU. Bidee, 1-La mardaj uja sal bukude, 
kiii* diene r '. 

Budiirun bamo, buso, dfl^lifera rhijjade, una bugofte: 
»Bija mi-amra, i pice hajiite-drun b&Srjjira'«. Badzim 

1 Zablli-ollali m'avait dicte: ins-U litjinS-i, barbarisme du gtii- 
Iftk! viiltfaire. — - § 5n. — a Stir ee trait absurde, voir I'introduction, 
p. 25, — 4 § 134, vers la fin. — s On croit que l*Brine do riiomme jelte 
tk> l'ecume, contrairement a cetle (ic la femme. Ici finlt le reeil de Ziihlh- 
ollfd), le resle est raeotUe par Isma'll Djavnl. — c § <>, vers la fin. — 
7 § 9-t. 
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elail la. Elle regarda loulc !a verdure. EUe vil une gazelle 
qui arrivait de loin. Elle vil un jeune liomme monle a 
cbeval qui arrivait Ires rapidemenl. Au momenl oil il ar- 
rival I ;ui bord de celle caverne, il vil une jeune bile. II 
lomba du cheval el s'evanouil. Deux heures apres, la con- 
science lui revinl. II dil: »6 belle femme, es-lu un elre 
bumain [on] es-lu une fee?« Elle dil: ».Ie suis un elre bu- 
main«<. Cel liomme elait un fds de roi. II dil: »Aucune 
proie n'csl meilleure que ,celle-ei«, .La jeune Mile appela 
l'bomme. II dil: »Commenl puis-je venir? [SiJ lu as une 
-corde, donne-la moi«. EUe dit: ».Te n'ai pas de corde, saisis 
ma chevclure el accrocbes-y loi solidemenl«. L'bomme s'eli- 
ra, saisil la cbcvelure de la femme el monla Ires lenle- 
nion!, II couvril tic lorre ronfn'c de la cavile, nfin que 
personne ne s'en apercoive. lis se reunirenl. Le prince 
baisa lellemenl la femme, I'elreignil el la flaira lellemenl 
que la femme se pamail. En s'enlrelenanl ainsi, ils en- 
lendireiil le bruit du pas du dervicbe. Vile la femme lil 
•enlrer le prince dans un coffre. 

Le derviche enlra dans la maison. II regarda [la femme]: 
tout son visage a elle elail bleualre (par suite des caresses 
du prince). II elendit sa main et saisil le sein de la femme; 
il conslata qu'il elail Ires moux. II ne lui parla pas. II alia 
se promener par tout le jardin. II vil qu'un liomme y avail 
urine, [car] il y avail de l'ecume la-dessus. 

Ii enlra (, alia), appela la jeune femme el lui dil: »Viens 
avec moi, que nous nous promenions un pen dans la cour«. 




no 



Nr. 2- Airniuii Cuiustensen: 



dfixbfefl bugoft,: »Aj na-samaq! hie dani, man ei-qazar li 
zahmatii bftkffifom? an insaf-e Ifl dfirfw U karia* vapflr- 
see: »Man miigar ci bukiidtem?« DrcrviS bugofl,: »Mi-amni 
bija, line 2 bAgem*. Dfl nafari bamoidi baqcaVkun. Dccrvis 
vapiirsce: >-A siisa dja ki bukud,?« Kar bugofL: »Man«. 
Da-rvis bfigdCte: »Dini eu-to dunk] goMlidri 3 ! a sas mar- 
dak, kar-*. Agar bavar nari\ haja binis, sHs bukun«. 
Dftgttr hfljfl bi«l*I* S*5 bukud,. DwviS fafiftmifest**. ipee 
niga bukmL, k&rft Mfc**--: "FAWml lamber! bidin! Une 
a Ms leaf dar< ama li-sin iuW?« D&ykkv sfiry/i bfislf, z ii- 
sifcra bi-jir dargad/r 7 . 



Diervis vagauhesl*, jee difer birun bamo, duvarde ztftue 
cUerii qaj;ema laid,. Bfulzun z firffi beze ba jar,gla.u-mijan. 
Saburuz'ra huso, la i niz fanisee be i jigaje x&S ab-u-havaje 
Z wbi. Dicrvis, has ki ra bamo Ini, Z ast;e bfibosUT bi'i; jjasli 
i" pice bu X us<; vacuka>sl*\ huso i-la dAre-Jttr. buja Z une 
bnxfifcr. Sobh-e rid rusanai bezc-neze* drcrviS bidee, .-la 
qfilfind&r bamo danr-kim biniSI*. u Jro xfl-Julbandi i-la seaib 
birun bavard, &**■&& icci bftgM. wcfebll badama:sU »» 
I vaneki seicb vaSkf.ru » i-la du Z Wcr ]a uja birun bamo, 
qalandar.-vrcrja binfel* Qalandar X a. 9 *rfi Win* dfljjUfrff 
yanu-s;cr, bu Z ulL. Ha-lo ki qWSnd&r bfi ^b bflfeS. du Z lxr 
&ju sAra biina zamhu-ru, huso ca-snu-kvb, Z u-sau-u dima 
busost*. bamo qalandar, julhanda usfidc vakude, i-Ui suzan 
]» uja birun bavard,, ieci biipnd*, ft suzana pof bukiub; 
Ha javan-e Z usgil ]» nja birun bamo, du Z Uera bfiqfil bi- 

■ g 1()7 . _ = ,/,,, = mm-. - 3 I C, vers la fin. - 4 § 8 ^~ 'j**!?' 

— " S 80. 
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Puis il dit a la jeune ienime: »6 ingrale! ne sais-lu pas 
combien je me suis mis en peine a cause de loi? esl-ce 
la la justice que lu me rends (Mil. que In as)?« La jeune 
i'emme demanda: »Qu'est-ce que j'ai l'ail?« Le derviche 
dit: »Viens avec moi, je le le dirai«. Tous les deux sor- 
lirent dans le jardin. Le derviche demanda: »L'urine que 
voila, qui l'a laile?*' La jeune lille diL: »Moi«. Le derviche 
dil: »Voila (litl. vois-lu), comment lu mens! Cclle urine-ci 
est 1'aiTaire d'un boilime. Si lu ne le crois pa«, assieds-loi 
ici el urine". La jeune femme s'assil la el urina. Le der- 
viche se pencha, regards un pen el dit a la jeune femme: 
»Penehe-loi! reganle! voila! pourtpioi celle urine-la a-L-clle 
de 1'ecume, landis que la liennc n'on a pas?« La jeune 
Femme rough '.'I baissa la Irlr. 

Le derviche elourna, sorlit par la porle, relerma la 
porle df la maison. Puis il s'en alia (lilt, se jela) clans les 
lords. 11 marcha nuil el jour, jusqu'a ce qu'un jour il 
arriva a un endroil joli el d'un bon climal. Le derviche, 
ayanl lant marche, elail devenu fatigue, II voulul dormir 
un pen; il grimpa an haul d'un arhre el se mil a dormir 
la. De bon matin, avant qu'il ne fasse clair (lill. la clarie 
commenca, ne commenca pas), Je derviche vil qu un q:i- 
landiir (membre d'un ordre de religieux mendiants) venail 
els'asseyait au pied de l'arbre, limit de son sac une pomme, 
murmurail quelque chose el soufllail sur la pomme. Tout 
a coup la pomme se lendil, et une jeune lille en sorlit et 
s'assil a cote du qiiliindar. Le qi'dandiir mil la tele sur les 
genoux de la jeune fille el s'endormil. Aussilol que le qa- 
landiir s'elail endormi, la jeune lille en posa la tele surla 
fere, alia au bord d'unc source d'eau, se lava la tele et 
le visage, [puis] alia soulever le sac du qalandtir, en lira 
une aiguille, recila quelque chose el soul'ila sur l'aiguille; 
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gift*, alflftiw-sror i-janai 1 bujmflidi. Du-sie sa'al tie 2 vi.i- 
slidi, dftjjUfcr dud h%antk. pesaira suzan cakiide", bima 
julbiindi-durun. Badzun qalandara dAjjd* \Mg6fit : »Vi'rizI 
bisim!« Qaliindar vinsU, dua ba Z andf, du z l;er se&b bu- 
bdslf, seieba bima julbandi-mijan, ra dickaM'Ue. 



Diervis, ki jae dnre-jflr fandncsland* bu, jie dare-sicr 
bi-jir bamo, qalandara du^d«. bugofU: »Man Z aj;cm li- 
•un.a r-UV-q b:i'brm«. Qfilfmdnr qubrtl buknclf, un-umra dasi 
fadas. Dservia qftl, ndarii bftgdfle: »Mi jfSntfc baliiriifim aahtV, 
mf-amra bija, Li-rffi icci jgajifem bicg:cin«. D:ei-vis-u qiiliindar 
du-nafari bamoidi dasrvfo zan;c. Dfervii rtfltfsferfi duy/idf, 
bflffl5fte: »Imsab sis nafarirte miliar eakun«. D%Ufer bu- 
giSIte: »Ama ki sic niifar-imi, eene sis n filar a niibarii ea- 
kuiufem?« Djei-vis bugofU: »Sie aiilnr-am bassii afdi 7 «. 
Dusker sis nalarine nabar cakude. Nabar. va.jl bfibdsU, 
sa?. naiari bamoidi, sufric-sicr binislidi. Dicrvis qalandara 
bugofU: »U sejfeba birun biiviir, 11 dftj£l*ra hazirii kun«. 
QSlflndir dua ba^ind*. ba se&b bfidfimrfat^dfixUfer birun 
bamo. Diervis Jsb rlu Z «*r zflhfs bukude ki: »U javanii birun 
baviir«. Du X lair u jiivana jie suzan birun bavarde. Dicrvis 
u jiivana bfigofU: »U da^ni baqal bigir. sufrtCHSier binis«. 
Badzun ru bulukU ba Z u-zan, bugofU: »»Tun-am 9 sanduq* 
sairfi vakun, 11 sazda- birun baviir«. Dftxliferfi §Szdit biri ' n 
bavard/-. Dairvis sazd;e bugofU: »Tun-iim a dfij{tlfer8 »aqal 

' § 185. - 2 = dhjdr. — : ' § nf,- — 4 = duy/uh. - " § 02, 1. - 
« .Am = p. hBm, »anssi«. - 7 § SW. - " gl31, rem. 
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un beau jeune bomme en sorlit, prit la jeune fille dans 
ses bras, el ils dormirenl ensemble sur le gazon. Queiques 
heurcs apres ils se leverenl, la jeune lille recila une in- 
canlation, changea le jeune bomme en aiguille et mil cclle- 
ci dans le sac. Puis elle appela le qaliindar en disanl: 
»Leve-loi! aliens 1« Le qiUandar se leva el recila une in- 
canialion; la jeune lille tut [changee en] pomme; il mil la 
pomme dans le sac el se mil en marche. 

Le dervicbe, ayanl observe du baul de l'arbre Ice qui 
se passail], descend it de l'arbre, appela le qfdandar el dil: 
».Jc veux me lier d'amilie avec loi«. Le qaliindar accepla 
el lui lendil la main. Le dervicbe dil an qiilandiir: »Ma 
maisou est silue de ce cole-ci. Vicns avec moi, je veux le 
dire quelque r.hose«. Lr* dfrvicbp el le <|;"d:"in<!:ir a!l<*'n i nl 
lous les deux a la nniisoii ilu dervicbe. Le dervicbe appela 
la jeune I'emme el dil: "Prepare pour celle nuil un repas 
pour six personnes«. La jeune femine dil: »Mais nous in: 
sommes que Irois personnes, pourquoi Caul-il que je pre- 
pare tin repas pour six personnes?" Le dervicbe dil: »Trois 
aulres personnes viendronl ioul-a-riieure«. La femme pre- 
para le repas pour six personnes. [Lorsque] l'beure du 
repas fat venue, les Irois personnes vinrenl et s'assirent a 
table. Le derviche dil au qiilandiir; »Tire la pomme [du 
sac] el fais apparailre la jeune lille«. Le qaliindar lil une 
incanlalion el souflla sur la pomme, el la jeune lille en 
sorlit. Lc dervicbe demamla a la jeune lille: »Fais sorlir 
le jeune bomme««. La jeune lille lil sorlir le jeune bomme 
de l'aiguille. Lc dervicbe dil au jeune bomme: »Prends la 
jeune lille dans les bras et assicds-loi a lable«. Puis il se 
lourna vers sa propre femme el dil: »El loi, ouvre le 
couvercle du cori're el i'ais-en sorlir le prince". La jeune 
femme fit sorlir le prince. Le dervicbe dil au prince: »El 

Vtdeiisli.Helslt.insl.-filol.MeiW.XVIl.y. S 



U4 Nr. 2. Aktiiuh Chmstknsen: 

bigir, sufrrc-srcr bfnisft. Usan-am du nalari gufnfe-swr binis- 
tidi. DLervis qttlttndara bug6fc "Hie AS.m ci-qiizar a du r 
Uferi-ne zahm&l bakasc;cm?« Qalandar biigofle: »Dfimfc»n 
ci gi' 1 HawAAdanu-ras vaffi nukudc; asan ami-ras ci vaia 
kunidi? ba^lar 2 an-ic, ki a du Z lrana :i a javanani-ne ba- 
nim\ maii-u tfl jsc a adaman dura" bira«. 



Ci mu Z lasar, dmrvis-u qalandar i-janai ja? Z anaV. birun 
bamoidi. Ta sand* bid )m adiimi/.ad dmi kudidi. Sdiijg-fl 
sufal usam-sier jjrtk-c Kiirbla ami-BJer*. 
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toi, prends celle jcune femme dans les bras el assieds-loi 
a lable«. Ces deux personnes prirent place aussi a {able. 
Le derviebe dil an qalandar: »Ne sais-lu pas combien je 
me suis mis en peine a cause de celle jeune personne?« 
Le qalandar dil: ».Je sais que, vraimenl, Eve n'a pas ele 
fidele en vers Adam: comment celles-ci pourraienl-elles nous 
elre lideles? Mieux vaul, que nous donnions (lilt, mellions) 
ces jeunes fannies a ces jeunes boinmes, el que moi el loi 
nous nous eloignions de ces gens-ln«. 

Bret, le derviche cl le qalandar sorlirenl ensemble de 
la maison. Toule leur vie duranl, ils se : lenaienl loin (lill. 
iaisaienl eloignemenl) des homines. Que des picrres el des 
luiles [lombenlj sur leurs testes, que la lerre de Kerbela soil 
sur la nut re. 



VIII— X." 
Poesies. 
On recommit dans ces poesies les metres arabo-persans; 
les deux premieres sonl dans le metre Mmtd et la derniere 
dans le metre Baza}. Mais on n'observe pas slrictemenl 
les regies de la melrique persane. Une syllabe ouverle a 
voyelle breve a sou vent la valeur d'une syllabe longue. 
Une syllabe a voyelle originairemenl longue petit figurer 

' & (,i, »qu'en d1s-tK?« wn'csl-ce pas?« "pour sf»r«. — " §1*8. — 
■ Sfi vers la fin. — 4 §93,1.1— * L* cteraffire phrase est la formula 
limilc des contes dc fee plains. An Guilan, lou.es les maisons out des 
toils en tuile (sufal). Que la terra de Kerbela soil sur notre tete, c-a-rt. 
que nous reposions, apres la nwrt, dans la tcrre sainte dc Kerbela. 
Communiques par lsma'il Djavid. 



comme une syllabe breve, ce qui n'esl pas surprenant, 
vu que les voyelles longues sonl souvent raccourcies en 
guiliikT; mais meme une syllabe lermee pent avoir la 
valeur d'une syllabe breve. On remarquera surlout les vers 
1 a et 5 b de la premiere piece, les commencements dcsquels 
ne se laissenl nullemenl scander d'apres les regies persanes 
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clu metre Ramiil. Dans loulcs les Irois pieces nous avons 
a vrai dire des vers tie quinze syllabes, adaples tant bien 
que mal aux metres Ramal el Haza.j. Quelquelbis une 
syllabe tail delaut, mais dans ces ens on pourra resliluer 

VIII. 

1. Bija, bisim kuliane-jiir, dur jie adam, karsekn; 
dakumm GrikesV-jiiv kisval-c raiitfun, kaneka. 

2. Iiiixnriin sabze-mijtui qnllaje ku, sam-ii sithar, 
rib" musl-anira )jb fl fteeSinoBje ZaanssBem, kaneka. 



3. Bidininr' diir-meniajc va?.lam-e masl-ii jrarnib 

misl-e u kia&c 4 tcsej diiii-bfim-u-lxer-ham, knrteka. 



-1, Vft bedim jins-e-dii pa, dur lisanim 5 a qasjdanfi; 
nadarim kflr be nuikjella\v 6 -u muammam, kaneka. 



5, Fa.lebim jumkc-je dunjaja a dunja-daranii, 
i var be ris-u i var riS* musfdUim, karaska. 

(3. Bakiin a pirbana la muhlaj-e su/.an nebebi, 
vavin 7 aijgusta, n%ur qussseje 8 zatam, kaneka. 

« l-mlroit dans lea montages, on les pa?SMS mcncnl pailre lenrs 
troiipeaux; a wmp. les notices sur les »G*1«]»« on bcrgew monta-nan Is, 
pp. SO et -2S-2 clu livre tie H.-L. Rabino: Les provinces eMpiemics tie W 
Perse CHMM, Paris 1917). - ! " foul "•"*. ; ' 1 «»«* ,lu ra * tre » "'"' °" 
bien mA. - 3 Le metre exfgc l»«m' - ' H Ital H« W (»* 
riiafiU) on bien Mffifm (§ f>, vers la I'm). —"§315. § 1- - 

— * rjus.W, ar.-p. |'?u§sa. 
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le sombre des syllabes en subsliluanl a la prononcialion 
guih'ikle ordinaire une prononcialion plus lilteraire (Iclafa; 
vers 3b; frahdm, vers 7b etc.). 



VIII. 

1. Viens, all oris an baul des inontagnes. loin des hom- 
ines, 6 jeune itiie; 

mellons, la-haul, a Galeehe, l'babil de deuil, 6 jeune (ille. 

'2. Buvons, an milieu tie la verdure, an sommel de la 
monlagne, soir el tnalin, 

l'eau, [putseej de nos mains, tie celle source tie Zem- 
•n. u ji'iini' lille. 

3. Regardons l'image ioinlaine de la prairie ivre cl sans 
eonnaissance, 

conime le rouleau de ficelle tort a el enehevelre, 6 jeune 
(ille. 

4. Deliyfons 1'espece humaine (liLl. l'espeee a deux pieds), 
rejclons loin ces chalnes, 

n'ayons affaire ni aux gens porlanl le kolab, ni a ceux 
qui porlenl le lurban, 6 jeune lille. 

5. Laissons tout le montle a ces mondains-la, 

qui soul lanlol barbus, lanlol depourvus de liarbe, 6 
jeune lille. 

(3. Arrache celle chemise, alin que In n'aies pas besoin 
d'aiguille, 

coupe [ion] doigt, alin que Hi n'aies pas a le soueier 
(lit I. ne te soucies pas) de bague, 6 jeune (ille. 




118 



Nr. 2. Annum Ciimistesskn: 



Contributions a la dialectolo»ie inniicnne. 



119 



7. Ti Z uroin ma li /.ereh, ti qadd-e mozun l li alfmv, 
jcjs figar ya]i s:ib-u rQ/.a frfihum 8 , kfiraeka. 



8. Bcbehhn j«k del-u jask ru, tukunini 3 a giibana, 
nenehim kasrav^-u latba, nedehim ziiin, kAnekn. 

IX. 
Bubal clans ie metre Bainai. 



Va* nova pa bic/.ioni, la ab-e fiTjgur bebche. 
Vn dikfi i'u hmzami 7 . la ami-rte sur bcbebe. 
Sakiuhc karbftlal 8 dan- aytxr niilas amc-rre bugoft: 
..Aai.na- tu Iwr pa buktim la Ihik .miqMir' bcbebe 



X. 

Ruba'l dans Ie metre Haztij. 

Basrffiral dars nayande hie klisa mulla nigidi 10 . 
Ta li cum kas nebehc, narkies-e sahla 11 nigidi. 
Ta adam slm nfidare, jtekew-u farzana?. nibe; 
Ull-e por-cln (ukulte haznil-e vfda nigidi. 

' ar.-p. nioWim. - s U metre exigc faraham. - * 3 73. - ' = ' 
. A 4-, _ « Le rod est unc cuve a deux co.npartimenls; ha raisins 
sont mis dans un compartimenl, ou Us soul petris des phufe, de sor.e 
q ue le jus s'ccoule a travers de Irons at remplll ):>utre comi.nrl.mc., A. 
1 i § (57 2 _ ■ T e r rne meprisant d'un certain Karbalal ftiomme qui 
a fait le pelcrinage ft Kcrbela). Pour avoir le ..ombre juste dessyllal.es, 
il hut li-e UM,M (a eomp. p. 114. I. 0) ct. peut-elre, am* pour «£• 

,.„. (?). — " Voir le koran, sur. aa, vers /2: pL_=M u» ujijj— " J- » 

iii u 07 . ** i) iuir ,r cs-c .siiiiki* 

bouris reiiierinees dans des tones*, a •"• i- • »; 

»narcissc bleu fbnec", expression employee pour imliquer un tul bnlMB 

ct joli. 



7. Ta ehevelure cbarmanle est la euirasse, la laille bien 
proportionnee est Ion drapeau, 

si lu desires des jouissanees, null el jour sont prels, 6 
jeune fille. 

S. Soyons de bonne intelligence (lilt un eosur el un 
visage), renoneons a loule parole (lilt, ces paroles), 

n'employons (lilt, ne mellons) ni kdsra, ni fatha, el 
n'employons (lilt, ne donnons) pas de damm, 6 jeune li 1 Ie. 

IX. 

II faul que lu f'rappes des pieds [dans] la cuve, alin 
que je jus de raisin soil [prod nil]. 

II faul que hi souffles sur [le leu sous] le cbaudron, 
a fill quo le repas soil jprtVlj pour n ■■•• . 

Le petit ebien de Karbalal elanl I'agonie (lill. dans 
son dernier soul'lle) nous a d it : 

)»Dresse la lenle, loi, a fin que la »bouri renfernu'e« soil 
[prcle pour nousj«. 

X. 

I'rere! celui qui ne fait pas des eludes, on ne l'ap- 
pelle pas molla. 

Tanl que les yeux ne sont pas bleus, on ne les ap- 
pelle pas »nflrges-e sahlii«. 

Tant que l'bomme ne connait pas la science, il ne 
sera pas tin [boinme] unique et savant; 

le rustre ride a laux-col, on ne 1'appelle pas »altesse 
ioyale«. 
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Nr. 2. Annum Cuiustknskn: 



Vocabulaire clu guilakl cle Recht. 



a, »ee . . . ei« clc. 

a/hlb. »soleil«; aflah be:e, »le 
solcil se leve«; dflah qn- 
rtib bnkude, »le soleil se 
couchc' 1 . 

ahak, »ehaux, plalre, on- 
guenl depilaloire«. 

ay/md, »juge«. 

alaf, »herbe« (p. 'alaf). 

-mn(enclit.), »aussi« (p. ham). 

-cimrii, postp., »avec« (p. 
hamrlh). 

fin, »eelui-ci<« etc. 

aquz, »noix«; aqiiz-ddr, 
»noyer«. 

(tmsii, »co-epouse«. Si un 
homme a plusieurs fem- 
mes, chacune d'elles ap- 
pelie chacune des aulres 
son twist L 

baq, »jardin« (p. bag). 
bivrttr, »lrere«. 



boq, »la vapcur« (p. boyjiv). 
bnjiir, »en haul, la haul*'. 

ccihvka, »lbsse, eaverne«. 
acilfts, w»|j?*w de saulerelle«. 
cicir, »le/.ard«. 

daana, »querelle« (p. da'va); 

d. kudum ou ffifken, »se 

quereller«. 
daqqcc (j=daq1qai), »minule«. 
dav, »arbre«. 

ddrz, »lecon« (ar.-p. dtirs). 
de, »aulre«. 
donee (— di'i dame), »deux 

pieces 1 *. 
dfrtla (— dii Id), »replic, doub- 

le«; d. boslivn, »se replier, 

s'ineliner'<. 
dunja-dm; uliorame qui s'oe- 

cupe du mondc, iiion- 

dain«. 
-dnrun, poslp., »dans«. 
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(p. dorosli). 
dfiuardc, »de nouveau« (p. 
. dii bara-|- f/e — digiir). 

fdli, »salive«. 

fiikiilm, "homme hi en velu, 
petil-mailre", lilt, "hom- 
me porta nt le. faux-col»< 
(p. fokoll, du franca is 
faux -col). 

qab, »mol« (p. vulg. gap); 

i/. -mm, »dirr". 
(jaz, »denl« (p. gaz, »des 

ciseaux, les dents"). 



fan, »ame, personne, corps; 

cher« (p. jan). 
jtc, prep. »de« elc. 
jigo, »endroil«. 
-/?;*, poslp., »sous«. 
jnlbdndi (jidbdnd), »sac«. 
-jiit; poslp., »sui\ an dessus 

dew. 

kddyi'ida, »juge« ; kiidyj'ida- 

mdrdi, »jusliee«. 
kdlMjii'lj, "InuiiiiK' qui cull 

des leles [cle moulons] (p. 

k-illapaz). 



gcisic, »poupe« (en lorme kadm, »ver« (p. kerm). 

d'une petite bile parte). i ;(Vr deyfda; perche recourbee 

a laqueile on suspend un 
seau pour le descendre 
dans le puils (Icerdi, cbez 
Chod/.ko, Specimens, p. 
552). 

kos, »couleur bleue«. 

kdkkdrtif, »corneil Ie« . 

klaftc, "rouleair de ficelle" 
(p. kSIaffi). 

kdi; kdnvk, »fille,jcune lillc« 
(a com p. awr, hurra, "gar- 
con «). 

ko, "quel" (p. kodam). 



qolaabi, »poire«. 

ha, »ce . . . ci (memc)« elc. 
ban, »celui-ci (meine)« elc. 
h a s.s r'i , » m a i n I e n a n I « . 
ha-lo-ki, »landis que«. 
hicci . . nd, »ne . . . rien«. 
hun, »eclui-la (meme)« elc. 

i, i-lii, »un, une«. 
icci, »quelque ebose«. 
ipBe, i pice, »un pcu«. 
isgdnv, ))lamentalion«; i. ku- 
divn, »se lamenler«. 
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Nr. 2. AiiTHL'ii Chiiistensen : 



yahti- pester, » cousin « (du cole 
dc la mere) (p. pesar-e- 

yd, »son, sa, ses«. 
yfira-ytine, >>a lui meme, en 

son for inlcrieur«. 
yiirom, »joyeux, charmanl" 

(p. jjotTam). 

Iril, »ruslre« (p. vulg. liH, 
»> vagabond, ruslre«)- 

Maamdd, Muhammad. 
Mnmimd, Mahmfid. 

IIKKir. I'llllTL" 1 . 

macci, »le baiser« (p. vulg. 

mac); m. kndain, »baiser«. 
malt:, »seulcmcnl« (ar.-p. 

mahz). 
maiucslw.n, »egal a, comme« 

(a com p. § 101). 
nutqz, »cervelle« (p. magz). 
morel, »mari«. 
mdrdak, mdrdaj, »homme«. 
mi, miion, ma, mes«. 
nmkadla, »porlant le kuh!« 

(p. kolfih, chapeau per- 

san). 
mnrqamv, »u2uf«; nmrqana:- 

pnsl, »eoque d'un a?.ul'«. 

na-kmaq — haq-nd-s(cndq , 
»ingrat«. Celle expression 



a i'nir d'une forme cor- 
rompue du persan baqq- 
na-senAs, la consonne fi- 
nale ayant ele translbr- 
mee sous l'infiuenee du 
mol haq(q). 

n&rkws, »nareisse« (p. niir- 
ges). 

nnn. ncuve. nressoir« (voir 
p. 118, nole 6). 

pewr, »pere«. 

pice, »peu«. 

pille, "grand « (se.. g., kfiw, 

bale, bclc); pillc-pillc, -Ires 

grand«; pillea'ki, »gran- 

deur«. 
pirhi'm, »ehemise« (p. pinV 

han). 

qqjmm, »l"erme, solide, soli- 
dement" (ar.-p. qa'im). 

-rd, poslp., »par, le long de«. 
-rcn, poslp., »pour, a cause 
de«. 

sab-yfmai, »maitre de la mai- 
son« (p. saheb-xana)- 

safq, »plafond« (ar.-p. saqf) r 

sakiKke, »petH d'un chien«. 

same (= ate dance), >'lrois 
pieees«. 
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scieb, »pomme« (p. sib). 
sim kndten, »separer« (p. 

sava kardan). 
safal, »luile«. 
snlay, »lrou« (p. surax). 
snr, »repas« (p. siir, »ban- 

quel, reie«). 

Msette, »1l1s de roi, prince« 

(p. siilr/ada). 
sin, )>propriele« (= p. mal), 

voir § 133, 1. 

Id, npiece, personne" (p. la), 

voir S 12\S. 
.//, »lon, la, les«. 

u, »ee . . . la, cclui-la, il« elc. 
uilij = u-i-ld, »cet un-la« elc. 
uja, »la«. 

iin, »celui-la, il« etc. 
injqazdr, »lellement« (p. In 
qiidar). 




uscm, »eeux-Ia, ils« elc. ; »de 
l'autre eole«; nsanldr, 
»plus Ioin«. 

vdjw, »pousse« (se dit des 

Hears el des fruits). 
udjibi, »pale depilaloire« 

(dont on se sert dans le 

bain). 
i)dlo, »disperse«; o. hndtun, 

»disperser«. 
nar, »lbis«. 
-mail, poslp., »a cause de, 

par suile de" (ar.-p. va- 

sela-je). 
-ixerja, poslp., »pres de, au- 

pres de, a cote de«. 

ran, »epouse«. 
zdnak, zdnaj, » fern me". 
zdrniy, »arsenic« (p. zernlq, 
zerni/, zerni). 
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Sir. 2. Authuh Cimustensi:n: 



DIALECTES DE FABIZAND ET DE YARAN 



Grammaire. 
Les sons. 
§ 1. Voyelles tongues on demi-longues: ft, a, c, F, 5, ft. 
Voyelles breves: d, «. d, «?. e, U a, 8, A, u, ff, ", <h »■ 
Consnnnes: />. r. d. /"• .</• h, ./• /• '- * '• '"• "' S- "• /'• 

</, r, s, s, I, i>, "'• -> -■ ■ 

Les yoyelles ft el o existent seuleinenl dans le yaranl. 

Remarques sur les voyelles. 

§2. Une voyelle originalemenl longue esl Ires souvent 
raceourcie. 

§ 3. Dans les deux dialeeles, commc en persan vul- 
gaire, 1*5 devienl 8 on d devant un n on un m, me.ne 
dans des mots d'origine arabe: Car. rdynnd, yar. rdyuna, 
»riviere« (persan lilleraire rfid Z fmfO. for. dmulim, yar. danr 
rfa „, >»denl«< (pets. lill. dandan), Car. nun. »pnin« (perl, lilt.. 
nan), yar. p&efriuri. »gnrde«, daknn, »bQUtique« etc. 

§4. Le yaranl commit la lendance vers l'harmonic 
des vovellcs/Tres souvent la qualite d'une voyelle breve 
esl chnogfe sous rinlluence <l'un A on o (reste long on 
deve.m bre.) dans la syllabe suivanle: dordz, »long« (p- 
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derlz); ossfira, »eloi!e« (p. eslarfi) ; kol&b, »>livrc« (p. kelab); 
mdndr, ))minarel« (p. mi\nf\r); jdvdb, »reponse« (p. j:ivi"ib); 
kondr, »bord« (p. kfmiir); (joddi, »mendieile« (p. gfidiu); 
told, »or« (p. leli'i); ve-bdfd, »inlidele« (p. bl-vaTa); bomhsr 
ka, »il commenea« (p. bena hard). La couleur cbangeante 
de la voyelle des prefixes verba ax (voir § 22) est due surtout 
a celle lendance. 

§ 5. DilTerences enlre le vnealisme farizandT e.l celui 
du persan: 

d pour u persan: vdynnd, »riviere« (p. r&dgntxS); pour 
d persan: khtf, »nuil« (p. sab). 

a, a pour o ou am. persan: osluyan, »os« (p. osloxan); 

yarns, »coq» (p. /orfis): pas, «kIck* (p. posi): in, "ovy" 

(p. jow); pour ft persan: yarbuzd, »me. m« (p. xarbuy.a). 

a pour I persan: <rci, »rien«< (p. hie); <iw//, »personne« 

(p. hie. kiis). 

Remarque. Devanl un I ou /, Vri prend generale- 
menl le son d'un m plus prononce: uktd-de, »dans (le 
village d')Oucbla, mais mlm, »nn habilanl d'Ouchta«. 

fC pour e persan: swkufa, >«l1cur« (p. segflla); mtehm&n t 
»h6le« (p. mehman); iuukdjut, »eonle« (p. bckajtil); cefcfrfi, 
»signe« (p. esara); yarrs, »ours« (p. /ers); (enxd/, »juslicc« 
(p. enzaf) etc. 

e pour i persan: rdfeq, »ami« (p. rfd'iq); pour o persan: 
peid, »euil« (p. pojfta). 

j pour u persan: koni, »cilrouille« (p. kikldu); zdni, 
»genoux« (p. zanTi). 

.o pour a, d persan: koni (p. kiiddfi); dohon, »bouehe« 

(p. dt'iban, diiban). 

il pour u persan: fibril, »bonneur« (p. abrn); dijnur, 
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»raisin« (p. asjgiir); mas »somis« (p. mflS); nw, »cheveu« 
(p. mu); yfm, »sang« (p. jmn); Wiaft »cruche« (p. kuzii); 
pil/, »argenl« (p. pul); In, »lu« (p. In); dilr, »loin. lomiain« 
(p. dor); zii, »vilc« (p. zud); pCtr, *flls« (p. pur, ancien 
emprunl d'un dialeelc central); aussi dans quelqucs mots 
arabes: Ml, »longucur, duree« (ar.-p. tul); qabiil, »aclion 
d'accepler« (ar.-p. qabrd); stir®, aforroe, cas« (ar.-p. sural); 
pour o persan: .stir, »rouge« (p. sor%). 

Le ya-ye-mnjbnl s'esl mainlenu dans Mr. ».liqn« .(p. sir); 
j£nm, »cbemise« (p. plraban); d*r, "tarda (p. dlr); ]Er, 
..sons, nu-dessous«, a cole de /«> (p. zlr), pS, »avanl«, a 

cole de />/.s\ 

Dans quelqucs cas isoles j'ai constate le developpe- 
mcn l d-un , Ires b.ef ap.es In mnsonne linnle d'un mot. 
si le mol suivanl commence par une consonne: vap btika, 

)>il nppela«. 

Elision d'une voyelie dans le mol ara.be harakiil devenu 

h dried I. 

§ 6. Differences enlre le vocalisme yaranT el celui du 

persan : 

a pour fi on aw persan: rayuiui, »rivierc« (p. rud/ami); 

jd, »orgc« (p. jow). 

a, d, a: pour e persan: xemassnn, »hiver« (p. zameslan); 
pour o persan: pas, »dos« (p. posl); dakun. »bouliquc« (p. 
dokan); devvu, »mensonge« (p. dorug); pour u persan: bar 
btiza, »melon« (p. xarbiiza). 

a pour i persan: ice, »ricn« (p. hie); «w/i, ..personnel 

(p. blckas). 

i ponr H persan: kadi, »cilrouillle« (p. kaddii). 

a pour a, a on c persan, nflJMft*. »sel« (p. namuk), voir 
en outre § 4; pour ? persan: sabol, >.mouslacbe« (p. siibll). 



■-;•; 





ii pour 3, ow ou o persan: mn, »cbeveu« (p. mu); yiin, 
»sang« (p. yjin); M, »mari« (p. su); kiicti, »rue« (p. kiica); 
kiizti, »cruche« (p. kiiza); pal, »argcnl« (p. pul); yjib, »bon« 
(p. jjub); diir, »eloigne« (p. diir); rut, »rouge« (p. sor/); 
matt, »huile« (p. rowgan); zii, »vile« (p. ziid); mais fair, 
»aveugle« (p. kur). 

pour persan: pal, »ponl'< (p. pol). 

Un 3 s'esl developpe, parfois, enlre deux consonnes: 
stir lull zaym? ma, »la lele du perroquel fill blessee". 

Le ya-ye-majbiil s'esl conserve dans Icatmr, »deserl sale« 
(p. kiivlr); jer, »au-dessous« (p. zTr); niisltir, *plus« (p. b!s- 
tar); der, »longlemps« (p. dlr). 

R em a rq ups siir les consonnes. 

§> 7. \. k esl devenu q en farizandl dans qiild, »cor- 
beau« (p. kelag, yar. kola). 

En yaranT le k final ilu suffixe ancien -ak, qui est de- 
venu d, reapparait sous la forme d'un (j dcvanl le yil-ye- 
vahdal: vacfi, »enfanl«, imcdgi, »iin enfanl«. 

2. q esl devenu y, dans les deux dialeeles, dans !e mot 
vayl (ar.-p. viiql). Le q final (= <j persan) lombe generale- 
menl: far., yar. duiru, »mensonge« (p. dorug); far. qtilti, 
yar. kola, »corbeau« (p. kelag); far. (kerfi, »lampe« (p. cerag); 
da, »pelil lail« (p. dug). En yaranT q enlre voyelles esl 
tombe dans nlan, »buile« (p. rowgan). 

3. g enlre voyelles est lombe en fariziind! dans mas, 
■>moucbe« (p. el yar. mtiytis). 

4. Pour persan y on a h dans far. hosk, yar. hoskti, »sec« 
(p.^osk); far. hmria, yar. liana, »acbele« (p. xiirlda); far., yar. 
hola, »endormi'< (p. goftfi); yar. harbtizti, »melon« (p. %ar- 
buza, far. ^arbtiza); harm, »eoq« (p. x orus ' uir - X UI ' US ^- ^ 
esl lombe devant nne consonne dans far. dold, yar. dote, 
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Nr. '2. Ahthiih ChiUstessen: 



»lille« (p. dollar); far. P*a* ,,cuil<< (P- P°Z u 0> Le X Anal 
apres une consonnc lombe gcneralemenl: far., yar. led, >»amer« 
(p. liilx); for-, yar. s/'ir, »rougc« (p. S017). 

5. Pour persan yt on a./ dans yar. paja, »cuil« (p. pojda). 

(i 2 s'est mainlenu dans far. vdcar, »bazar« (p. blzir). 
II est 'devenu j dans Jar., yar. Jcf, »au-dessous« (p. zTr), A 
dans Car., yar. tukji, »personne« (p. hickfls). II est lombe 
dims far., yar. ru, »jour« (p. riiz). 

7. / est devenu d dans far. kdftldr, »pigeon« (p. cl yar. 
kaflar); bddrdfddr, innauvaise conduile« (p. bad-ra('lar); l':ir. 
cl yar. dyddw, »soleil« (p. aflfdt). Apres une voyelle, / an- 
cien, dlanl devenu <). s'est change, commc le d original, en 
j ou est lombe. Dans far. pas, yar. pas, »dos« (p. post), le 

/ t"?l loin I)'*. 

8. f/ initial est devenu / dans Iar. M/Vi, »iiournce« (jr. 
dajii). Le moyen-iranien 8, provcnanl d'un / apres voyelle 
ou d'un d original, esl devenu ,/ dans far., yar. ml/. »vcnl« 
(p. bad); far. ndvaj, yar. ndoa-j, »feulre« (p. niimfid); Iar, 
imj, »saulc« (p. bid); cdjiir, » voile de l'emtnc« (p. .el yar. 
carter); Injur, »eveille« (p. bidar); vdjwmjun, »aubergine« 
(p. el yar. bidenjSn); yar. ddjd, »donnd« (p. dadii); far. 
itispej, »blanc« (p. sefid); il esl lombe dans far., yar. km, 
»maisom< (p. kfida); fur., yar. zii, »vile« (p. zud); far. minn, 
miin, »place publique« (p. maidan); yam, »moi-meme« (p. 
Z u(l-;ini, yar. x;i.jam); dda, »donne« (p. dadii); yar. (BSpid, 
»blanc« (|). sefid); i>c, »saule« (p. bid). Devanl une cou- 
sonne il esl lombe dans far. rdyund, yar. vayunii, »riviere« 
(p. rndxana); far., yar. nazilc, »prache« (p. nasdlk); do:, 
» vole ur«. 

9. do initial esl devenu b dans far., yar. Mr, »porle. 
dehors* (p. diir, av. dvar-, anc. perse dinar, a comp. Lenlz, 
p. 2(3-1) et fiir., yar. In, »autre« (p. dT-gar, anc. perse duvitlya-, 
av. bilva-). 




I 



■1 
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■ 
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10. p apres un .s- esl devenu in dans far. asm, »cheval« 
(p. et yar. asp). Un ancien p apres voyelle s'est nTainlenu 
dans far. cnpim, »bergcr« (p. euban et eiipan). Un p inilial 
esl devenu b dans yar. bain, »cinq« (p. pan)). 

11. Le (i moyen-iranien apres une voyelle, b en pcrsan, 
esl devenu w dans les deux dialecles: far. saw, yar. kuw, 
»nuil« (p. 5Sb); fiir., yar. tim, »eau« (p. 5b); sdwz, »verl« 
(p. siibz); yaw, ))sommeiI« (\i. yj\h); far. awrisun, yar. aw- 
risam, »soie« (p. abrlsom): lar.dy taw. var. ay daw, >>soleil« 
(p. ai'lnb); far. hvw, »levre« (p. lab); yar. sciwok, »Leger« 
(p. sabok). II esl devenu /; dans far. dfldint, yar. dyddva, 
»aiguiere« (p. aflalni), far. gaffivi, »poire« (p. goiabl), soimk, 
»]eger« (p. sfibok); yar. two, »(ievre« (p. lab; far. law)-, el 
lombe dans yar. en, »hfdon« (p. ("Tib). 

12. /' est devenu h dans far., yar. a-hrusdn, »je vends" 
(j). ml-forusiim), far. a-hrasinon, »j'envoie« (p. mi-feresliini). 
A tin /" persan correspond un w dans far., yar. kaws, »sou- 
lier« (p. lcals), et un y dans far. dyjdn), yar. dyddw, »solci!« 
(p. aft.ab). Uf esl lombe dans yar. rdsndjd, »envoye« (p. 
feresladii), et devanl un t dans far. kdt, yar. k(d, ))lomba« 
(pour *k:'ift). En farizandl, Tarabo-pcrsan nesf, )'iuoilie«, 
esl devenu luvsm, peul-elre sous 1'inlluence du synonymc 



nun. 




13. /r, devenu par melatbesc /•/" en persan dans le mot 
barf, »neige« (av. vafra-), s'est mainlenu dans ce mot, qui 
est vafv dans les deux dialecles; en fari/.andl on a pourtanl 
aussi la forme mtrf. 

14. ;n esl devenu n dans fiir. ni'waj, yar. ndntrj, >d'eutre« 
(p. namad). A un m persan correspond un n dans liir. bon, 
yar. bun, »loil" (p. bam). 

15. 77 final s'esl nasalise dans far. hajinnj, »)animal(( 
(ar.-p. bajvan). 

VMonBii.scisk. Hihi.-nioi. Mc.ui.xvn.-i. '•' 
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16. p esl devenu I dans fiir., yar. valg, »feuille« (p. 
burg); far. rcnJS. »»gue« (p- enJJr). In, »renard« (p. rablh). 
II est lombe dans far. fan*, »faeon« (ar.-p. tawr, tor). 

17. Le groupe is esl devenu & dans far. txisii, yar. wasd, 
»ayanl faim« (p. gorosna, gosnii, phi. gnrsar). Le groupe r.s 
s'e'sl developpe en./ dans Kir., yar. iq/JW. wyanl soil" (av. 
tarsna-, »soif«, p. teSnfi, »ayant soil'«). 

IS. j initial esl resle: far., yar. ./«, »orgc« (p. jow). 
Con-esponiiu.il a an ./-persan, le fiirizandl a all ./ aussi 
dans jd, »endroil« (p.Jft). 

19. p (k) inilial esl v dans les deux dialeclcs: far., 
yar. i/$ »venl« (p. bad), oafr. »neige« (p. barf), tmlg, 
»leuille« (p. biirg), Dam, »enfanl« (p. bfifiR), ncstdr, »plus« 
(p. hislar). w, -sans- (p, hi); (nr.. yar. rw'fm, »plnic« (p. ha- 
ran); far. vej, yar. wfi, »saule« (p. bid); far. mis, yar. van, 
»assez« (p. biis); far. ndja-mjfin, »)auhergine« (p. badenjan), 
uecrtertf, »m« (p- berenj), wT&r, ubttzar* (p. bfizAr), wrf/oin, 
»amande« (p. badam), Vefmd, le village Bldhiind; far., yar. 
a-ninCm, »je vois« (p. ml-blnam); far. kH-m&, yar. ba-mmi, 
»»il esl passe« (p. godasl). Yar. b&tenjun, »aubergine«, be- 
nvnj, »riz«, fitfair, »bazar«, soul empruntes au persan. 

Pour v on a w dans far., yar. wrda, »s'elant eul'ni« 
(p. gore z la) el yar. umM, »ayant faim« (p. gorosna, fiir. vaM). 
Le it esl lombe dans far. gfi, »bncul« (p. gav). Dans far. 
labild, »etablc«, on a b pour o (pers. tavlla). 

20. Le groupe si esl devenu ss ou s comme en persan 
vulgaire: far. Idoassim, yar. tftoMreftn, »ete« (p. ifdiestan); 
fiir. zdmassfm, yar. zemmsiin, »hiver« (p. ziimeslan); far. 
dsmrd, yar. o.s-.s-on'i, »6toile« (p. estarii, sellril); far. osso/iiu, 
»os« (p. oslo/an), far. das(s), yar. das, »mniu« (p. dtisl); 
far. r/ua(*), yar. r/ii.s\ »amf« (p.diisl); far. i-n.s-.s-, yar.nls, "droit, 
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jusle« (p. riisl); far. dorfiss, yar. doros, »jusle« (p. dorosl); 
fiir. mas, »ivre« (p. mast); matt, »lait caille« (p. insist). 

21. •'-■ ancien s'esl conserve dans fiir. mas, »mouchc« 
(p. miigas, mais av. max-si-). Dans le theme »s*asseoir«, .s- 
est devenu c: far., yar. ha-cin, »assicds-loi« (p. be-nsTn). II 
esl tornbe devanl un m dans fiir., yar. Mm, »ocil« (p. eiism). 

22. Si s'csl reduit a .s- dans fiir. pas, yar. pas, »dos« 
(]>. post). 

23 z iranien s'esl mainlenu: fin-., yar, m;;.";;?, »je sais« 
(p. mi-diineslam) ; fiir. zdnl, yar. zdnn, »genou« (p. zanO); 
fiir. luvzo', yar. hczc, »hicr« (p. dT-riiz); \'i\v. znmaj, nbeaii-fils, 
marie « (av. ziimalar, p. damTid). Le mot del, »C(rur«, dans 
les deux dialeclcs, esl emprunle au persan. 

21. : iranifti, s't'lan! mainlrnr u y;iiani, esl devenu 
j en fiiriziindl dans yar. zone, fiir. jdn »fcmine« (p. ziin) et 
dans le theme verbal yar. zan-, i'tw.jan- (p. /.an-), »frapper 
(les cordes d'un instrument tie musique)«. 

2n. h esl lombe dans fiir. perm, yar. plFim, »ehemise« 
(p. plrahiin), el dans la position finale: fiir., yar. md,' »lune, 
mois« (p. mill) elc. Le h initial, qui s'esl dcveloppe en 
persan dans les mols ha-, »rien«, hie- Iciis, »personne«, 
n'exisle pas dans les deux dialeclcs: far. wci, yar. mc, fiir., 
yar. (t'sgi; el pour persan bl/.om, »du hois a hrulcr«, le 
fiiriziindl a izom. 

h du mot arabo-persan hal esl lombe dans la compo- 
sition fiir. yosdl, »joyeux, beureux« (p. /ushid). 

§8. Assimilation: fiir. bd-bdfd, yar. bd-bdja, »fidele« 
(p. bfi-viifa), mais fiir. vo-vi'ifd, »inlidelc« (p. hl-viifa, yar. 
vc-bdfTi). 

Une consonne sonore devient sourde apres une sonore: 

far. /j(H-/i, »il vil«, yar. na-s-ll, »il nc vit pas« (pour *ba- 

3* 
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g-df, •na-MDj Rir. feHf/a-s-te, »de son pere*< (pour •bugl- 
S-de). r/r.s-oHc, »de sa main! (pour *das-as-dc) ele. 

Autres cas de sandhi : far. n&n p«M »»l argent« (pour 
nen . .), i*m tatt?nw, »<\™ celui-ci ail peur« (pour nen . . .), 
m *j qabul ddron, »j'acceple« (pour mdn . • .). jd-mdnad ford 
bayakt, »pourquoi as-tu pris ma iemme« QA pour jan); 
var. he nom hmpfird, »il remit a lui (elle)« (pour be non . . .)• 

§9. Metalhese: Uxv. sohb, »malin« (ar.-p. sobh); yar. 
sold, »paix« (ar.-p. soil/), Ae»nrf. »dcnriehe« (p. dams). 

S 10. Dans far.///, »renard«, la syllabe finale est torn- 
bee (p. riibah). 

Accentuation. 

Sli. Los p.incipes de 1'ucc— 'ution clans Irs d.»ux 
dialecles sent en general les memes qu'en persan. Les de- 
mils qui suivent sont tires des lexles iarizandTs, nuns les 
mSmcs regies s'appliqueni, a ce qu'il semble, a nos textes 
yaranls, trop peu nombreux en soi pour en deduire des 
regies delaillees quant a raccenlualion. 

' Le suHixe larizandT -ilea attire l'aceenl. Le sudixe de- 
tmninalif -«, -e, -taj (yar. -«) pent avoir l'aceenl ou non, 
selon la diction. Le suflixe diminutif farizand! -let', -le, -he, 
parte 1'aeeenl dans jeile, thy, »q«elqu'im«. mais non pas 
' dans kashv, »pelit«. Les pronoms suffixes n'ont pas d ac- 
cent; si, a cote de dote, »fflle«, nous trouvons ddlds, »sa 
fllletc. rexplicalion en est sans doule cede, qu'il exisle une 
forme dot, qu'on emploie avee le pronom snflixe. 

§ 12. Les formes verbales portent generalemcnl I'accenl 
sur la desinence ou, si la desinence a plusicurs syllabes, 
snr la derniere, a l'exeeplion de la desinence de la »■ pcr- 
sonne ,lu feminin du singulier -M. Cependanl un theme 
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dont la voyelle elait original rement longue pent etre ae- 
cenlue. Les prefixes el preverbes bi (be), a, at, de, oti (do, 
va), hi bar, ddr, or, nti attirenl i'accenl. Si une forme 
verbalc esl precedee en meme temps de la parlicule de 
negation el d'un autre prelixe, c'esl la parlicule de nega- 
tion qui recoil I'accenl (ha-na-lcdmon-dd, »je lie donnerai 
pas«). Le verba auxiliaire kdmon est souvenl depourvu 
d'accenl. Si le prelixe esl separe du verbe par un pronom 
suffixe (d-sfin-vd, »ils direnl«) ou par kdmon. le prelixe el 
le theme out 1'acccnl tons les deux. 

Sj 13. Non accenlues sonl: le pronom rclalif /.e, la con- 
jonelion va, souvenl aussi les conjonclions Cigar, td, can, 
jS, 1'adverbe Mm el le -/'/ enclitique, les prepositions (or- 
dinaircmcnL) el la postposition -de, Les mots d'enumeialiun, 
lels que ndfdr, dnim etc., n'ont pas d'accenl non plus. Du 
reste, I'accenluation ou la non-accenlualion d'un mot dans 
la pbrase depend quelquei'ois de la diction; on trouve par 
exemple dans les lexles je rn, »un jour«, je In, »un aulre«, 
i ble. Dune autre". Le pronom demonstralif huntln est pro- 
nonce parfois hanun; le mot »pourquoi« se prononce tan- 
lot cd-ra, tanlul herd Dans 1'expression Mm ham, »peu a 
peu«, le premier Imm esl toujours depourvu d'accenl. 

Verbes. 

§ 14. Les formes dn verbe derivenl des deux themes 
d'apres le scheme ordinaire des langues iraniennes mo- 
dern es. 

i 

§ 15. L'imperatif esl le theme presential pur. En fan- 
/-and! il a parfois uw forme Ires reduile. La desinence du 

pluriel (2 e personne) esl -ia> dans les deux dialecles. 

1 




. 



134 



Nr. 2. Atmiun Chhistknsex: 



§ 16. Pour le farizandl el le yarani, comme pour d*a li- 
tres dialeetes el patois iraniens, il est difficile de constaler 
l'infmitif. La oil j'ai reussi a le conslaler en larizand!, c'esl 
1'iniiniliC persan qu'on emploie (kdrddn, dhldn, y/imldn), on 
l'on a eonslruil, d'un theme verbal inconnu en persan ou 
differanl en forme de I'equivalenl persan, un mfinitif a la 
maniere persane (vdldn, p. goflan, »dire«, hwrutdn, p. foro r 
iiin, »vendre«). Le seal exemple d'un infinitif yarani que 
ie pais.se nr»%e"tef est kftrflmi, »faire«. 

L'inlinilif est, le plus ordinairemenl, remplaee par unc 
proposition completive an subjonctif, comme c'esl souvenl 
le cas aussi en persan moderne: »il eomnumca de.de- 
jeuncr«, far. sord-ds ka naldir bdydre (lilt »ll commenea, 
qui! dejeunutO. Meme apres unc preposition on remplace 
rinlinitif subslanlif par une proposition completive: far. 
qMcr dz bcrdj bdr bebdre hiizcr a, »le mulel est pret pour 
porter le fardeau« (lilt. »pour qu'il porle . . .«). 

Exemples de riniinilif abrege en farizandl: bai ka, »il 
faul faire« (p. bfijiid kflrd), nabn ka, »il n'elait pas pos- 
sible de faire«. 

8 17. Lbs desinences sont: 



l rc pers. du singulier 

9«s 



fiir, 


y a p. 




-un 


-Sri 




-e 


-e, -/, 


-LU 



3 e 

l ru 

2* 

3 e 



-(!, fern, -eii -e, d 



du pluriel 



-Itmv 


-WW 


-i<e, (/"' 


-he 


-diuhv 


-cindu 



Remarque 1. Dans la premiere person ne du sin- 
KuHer on en lend ordinairemenl la' prononcialion -on, 
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sauf pour le present du verbe auxiliaire qui sert a 
former le iulur en fariziindl, oil j'ai toujours enlendu 
la prononcialion kdmon, sans nasalisation de la voyelle. 

Remarque 2. Pour la troisieme personne du sin- 
gulier, le farizandl a une forme feminine en -en, dont 
on se sert quelquefois, si le sujel est une personne du 
sexe ieminin; mais l'emploi de celle forme n'est pas 
obligatoire. Le semnanT commit egalemenl une forme 
feminine special e de la troisieme personne du singulier 
(bidnul, »il vinl«, bidniia;. »clle vinl«). 

Remarque 3. Dans le verbe auxiliaire farizandl 
Icdinon, les desinences des deux premieres personnes 
du pluriel sont -mi, -//'. 

$ 18. Avec ces desinences (in forme, du theme pre- 
senlial, le present de tons les verbes, ef, du theme prele- 
rital, le preterit des verbes intransitifs, dont, cependant, la 
troisieme personne du singulier presenle souvenl le theme 
prelerilal pur, sans desinence. 

§ 19. Pour le preterit des verbes transilifs, on emploie 
la construction passive, dont j'ai explique l'origine dans 
ma grammaire semnanie (§ 23). Les schemes suivanls mon- 
treronl la place du pronom sufiixe (voir le § 124), qui dc- 
signe le sujet logique dans la conslruclion passive, en fari- 
zandl. En yarani la conslruclion el rarrangcmenl des mots 
sont absolumenl les memes. 

mam 1 ba-m kdsl, je tuai (lill. »moi, par moi lue«). 
Id ba-i-kdsl (In buj-kdsl), lu tuas. 
mm Im-s-kdst, il tua. 

1 Pour infill, voir § 8. 
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hamd ba-mfin least, nous tuames. 
iffld bd-jnn host, vous Unites, 
nti/id fo&ifin /««/, Hs luerenl. 

mhi-dm ba-kost, je Ie luai ndn-nuin bd-kost, nous le 

(»lui, par max tue«). lufunes. 

non-aj ba-kost, In le luns. mfn-jHii bd-kosl, vous le 

nrfn-ra bd-kost, il le lua. luales. 

ntfn-jbln bii-koM, ils le luerenl. 

(man) ndhd-m ba-koU, je les luai, etc. 

(man) kujd-m ba-kost, je luai le chieu, elc. 
n&n man-as bd-kosl, il me lua mm lumm-k bd-kosl, il nous 

(Mm, nini par lui lue«). lun. 

mm to-s bd-kosl, il le lua. mm siund-s ba-kost, il vous 

mm ndn-ds bd-kost, il le lua. lua. 

mm ndhd-s bd-kost, il les lua. 

Comme on voil, le partieipe esl invariable, que le sujet 
grammalical (le regime lngique) soil au singulier ou an 
pluriel. 

Remarque 1. Le pronom suffixe pen I elre scpare 
du verbe par tin pronom relalif: dvval kdr-ds ke bdkd, 
»la premiere chose qu'il fil« (far.). 

Remarque 2. Le pronom suffixe de la 3 e personne 
du singulier esl employe parfois pour la 3 e personne 
du pluriel: do jfm <ldr imam mdndzadl-ds aka, »deux 
femmes se querellerent au sujel d'un enfant* (Car.). A 
comp. Awr. § 121, remarque 2. 

Remarque 3. Le preterit (imparfait) du verbe 
»vouloir«, far., yar. a-m-gd a Pair d'un imparfait con- 
slruit passivemenl, mais esl en realilc celui d'un verbe 
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impersonnel: »il m'etait necessaire<>. Aussi ie present, 
a-l-il une forme analogue, a-m-gl, dans les deux dia- 
lectes. Le eas esl le mcnie dans les dialecles de Voni- 
sun, de KhunsiTr, de Mahallal, de Qohriid el de So. 

§ 20. On Irouvc quelques cas isoles de formes de verbes 
Iransilifs a construction active: zomhldm, »je savais, je stis« 
(far.); rijie, »lu versas« (far.). II y a aussi, dans nos lextes 
iari/.i'uulTs, quelques exemples d'une construclion conla- 
minee: bd-sim-imiumla>, »ils out amene"; -stin bass dmlw, 
»ils ont He«; dr-dsi'm girdtdnda; »ils out pris avec eux«. 
La phrase suivanle, a construclion conlaminee: liar ce . . ., 
ru idbild-m akdrddmlw, "tons ceux qui.,., je les ai en- 
fernies dans lY'lnble", m'a pie donm-e dans hi memo forme 
extraordinaire par inon informaleur , ^rani, qui la Iradui- 
sail, non pas du farizandl, mais du persan: bar ce . . ., rn 
t doild-m akdrddn di v. 

Remarque. Le verbe »regarder«, dans les deux 
dialecles, est eonjugue, en apparence, comme un in- 
transitif; mais la forme bdijaaslon, »je regardais«, stg- 
nilie lillcralcment "j'elais regardant": e'est comme si 
Von disait en persan »be-nigah isl:'idam«. 

§21. La transition de la construction passive a la con- 
struction active petit elre ohservee dans le preterit du verbe 
»avoir«. Ici, si le regime n'esl pas exprime, on ajoule les 
formes suffixes du pronom au theme prelerilal, cl on a: 



far. 
day dam 
darda'f 
dardds elc. 



y a ''• 
dan lam 
dardd 
dardds elc 
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§ 22. Us prefixes verbaux sonl en GirizSndl: hd (be, b-), 
a, i, de (-/-), qui sonl les marques caraelerisiiques de eer- 
lains temps el de cerlaines modes, vd (mi, no) el ha (ha), 
cjni, prefixes a tons les lemps el a loules les .nodes de 
cerlains verbes, sonl en realilc des preverbes comma bar, 

i 
dnr, dr ele. 

En yaranl nous relrouvons les prefixes ha (ha, he, bo, 
ha, bo), a, i, de (-/-). va (mi, w; i*. w. <«') el Ad. La 
vovclle qui soil 1c /»- el le o- est Ires ehangcanle dans ee 
dialecle. Le premier de ces deux prefixes a gencralemenl 
la forme ha: devanl le i, j de la T personne dans la con- 
struction passive, hd el ba devanl an Ih&ne donl la voy- 
elle esl d el o, el be si la voyelle du theme est o, o on i»: 
/,n-m-/rn. »je As", frn^fri, »■" &*«• M ^ 1 /' ***** ,, °~ / "™* 
>>dors", -i to-yd*. oil fniiipuu. 6iHu, «» a* alia-. to***, 
nil esl alle". Le prefixe v- a egalemenl la voyelle a: devanl 
le U h de la 2 e personne, mais dans d'aulres eas lcs regies 
du changemenl de la voyelle sonl diff.cilcs a fixer. 

§ 23. Le prefixe a esl la marque distinctive du present 
de f indicatif dans lcs deux dialeetes. L'i.uparfail esl forme, 
de quelques' verbes, par \'a, prefixe an limine prelental; 
d'aulres verbes n'onl pas de forme speeiale pour fimparlad. 

g 24. La syllabe bd (ba etc.) est prebxec ordinairemenl, 
dans les deux~dialecles. a fimpcralif. Avec le theme pre- 
sential il forme le present du subjonclif, avec le Ibeme 
preterilal le preterit (passe defini). Les lemps prelerilaux 
periphrasliques ont egalemenl ce prefixe. Cependanl il nt 
se trouve pas dans les verbes composes avec vd, hd, dar, 

hdr, dv elc. 

Remarque. Le present du subjonclif se forme 

quelquefois sans prefixe. 










' . 
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§25. Les prefixes i el de (-/-) sonl assez rares. lis sonl 
combines parfois avec a on bd. Nous consiatons Vi en 
farizimdT dans le present et le preterit du verbe »passer«: 
a-i-vdrdn, bd-i-vasl, et dans le preterit ba-i-snsl, »it lava«; 
en yaranl dans les presents a-i-kosdn, »je lue«, el a-i-ijf/d- 
Mih »je regarded J'ai trouve le de- (-<-) en fariziindT dans 
les presents a-t-on, »je viens«, a-l-dron, »j'apporle« et dt- 
ju-s-anon, nje le mets sur place", et les preterits de-ret, »d 
versa«, de-hossind, »il lit eoueher«, -sun de-pel, »ils envc- 
lopperenl", en yaranl dans le present de findicalif (h-a-l- 
aiiwn, »j'enlends«, le present du subjonclif ba-l-drdn, »que 
j'apporle*. et les formes prelcrilales be-dc-bn, nil y avail«, 
a-ic-midn, »je venais«, et -in a-hnni, »j'amenais«. 

§ 2b\ La negation s'exprime, en furizandi, par la par- 
ticule nd, qui, prefixe a l'imperalif, a la fonclion d'une 
parlicule de prohibition. 

En yaranl on a deux parlicules de negation, n- et m-, 
•donl la demiere esl prefixee a l'imperalif. La voyelle de 
ces deux parlicules esl aussi variable que cellc des pre- 
fixes b- el v~: nous trouvons na, nd, nd, no el ma, ma, ma, 
mo (vo-jwrs, »demande«, he-mo-pan, »ne demande pas", 
md-kdria', »ne faites pas", md-t>dj, »nc dis pas", etc.). Par- 
fois n- remplaee m* dans la fonclion de parlicule probi- 
bilive (no-ras, »n"arrive pas", no-ka, »ne fais pas«). 

§•27. Le parfail (passe intlefini) se forme en ajoulanl 
au parlicipe passe, qui esl assez raremenl employe commc 
forme verbale independanle. le verbe subslanlif suflixe 
(-on, persan -am). Dans les verbes transilifs, la construc- 
tion passive exige nalurellemenl la Iroisieme personne du 
verbe subslanlif (-ha, -a) pour loules les personnes. 
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§ 28. Le plusqueparfail esl forme en ajoulant le pre- 
lerit-imparfail du verbe subslanlif au parlicipe passe. 

§ 29. Le fniur s'exprime, en farizfmdl, a L'aide de k(i- 
mon, ...je veux«, present d'un verbe qui n'existe que dans 
celle foneiion. 11 est suivi du theme presential qui corres- 
pond a rinftnitir abrege du persan. 1 

En yaranT le fulur n'a pas de forme speeiale, mais le 
present de I'indicalif a pris la foneiion du fulur. 

Un fulur passe esl forme au moyen de kamA en far., 
kama en yar. (parlicipe passe de kiimon) avec le prelcril- 
imparfait du verbe subslanlif. 

§ 80. L'cmploi de rancienne conslruclion passive pour 
les temps prelerilaux des verbcs Iransilifs a rendu difficile 
la formation d'un vrai passif. Ainsi, si one phrase per- 
sane ou le verbe se Irouve au passif doit elre Iraduile en 
far. ou en yar., on lui donne regulieremenl la forme ac- 
tive: on iraduil »je suis envoye par mon frere« par »mon 

frere m'a envoye«. 

Cependant il y a dans nos lexles farizandls quelques 
cas Isolds qui prisenleni des formes verbales a foneiion 
d'un passif: ncvikla ha, »il est ecril«; babn da, "soil donne* 
(p. dadii ml-saviid), bd-s-babn dd, »soit donne a lui«. El 
dans les lexles yaranls nous conslalons un exemple du 
passif forme avec un i devant la desinence: bnhmaml afirf 
casse«. C'est evidemmenl la meme formation que nous 
relrouvons en awromani (Awr. S 41), 

1 A comi). § 10, vers la fin. 









m . 
m 

V:: 

m 
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§31. Si le pronom sttma designe une seule personne, 
le verbe se Irouve quelquefois ou singulier: far. snma-ji am 
duss-e man I, yar. can ke sfima-ji dm man e, »vous aussi, 
com me vous eles mon ami«. 



§ 32. Proposition condilionnelle hypolbelique au fulur 
passe avec I'imparfail dans la proposition principal: lar. 
(suma-ji) agar dasman kdmd bo, a-m-si m kea; yar. (suma- 
ji) agar dosmdn koma bl, io-m a-t-nni ru kea, »si lu avals 
elc (Till, aurais elc) un ennemi, je t'aurais (lill. I'avais) em- 
mene (amene) it la maison«. 



Modules de eonjugaisuu. 
§ 33. Le verbe »etre, eleven ir«. 
1. Signification »elre«. 

FariziindT. YaranT. 

I m p e rati f. 



ba 



ba 




Present de I'i ndi calif, 
formes suflixes. 

sing. 1 -on ~ m 

2 -re, i, t: -« 

3 -a, -ha ""' _/ " 7 



plur. 1 -inuc 

2 -(/(«', -lice 

3 -anda!, -ddnda: 



-una: 

-i(C 

-awhti 



142 Sir, 2. A mth tin Chiustexsen: 

FarizfuidJ. Y a rani. 

Present de l'indicalif. 
formes pleines. 
sing. 1 h&n, b<ihon 

2 he 

3 ha, dura, (em. hen, ahca, 

haja, ddrea 

plur. 1 hinuv 

2 him, ddrhv 

3 himdw, bdhdnda; duranda: 

formes negatives, 
sing. 1 naon 

2 melt, nahe 



'A nca, nivjii 

plur. 1 luviuuv 

2 luvijtc 

3 neandoi 



iv'ihu 



Preteril-Imparfail. 



sing. 1 boon, ban 

2 bad, bdluv. 

3 bd, bo, fern, bd, bee 

plur. 1 btejmee 

2 badja' 

3 bandar 



Par fail. 



sing. 1 bcaon 

2 beaai 

3 ben/ia 

plur. 1 brainur 

2 bcaija' 

3 beajanda' 



bion 

bii, In 

ha, be-debo 

bimiv 

blar 

bcandtr 

bcaon 
bebeaha 



I 
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Plusqueparl'ait. 
sing. 1 bea baon '"-'« l ' i,ln 

2 bea bwi 

3 tea fro 

plur. 1 /'ea bwinuc 

2 /»ea /m'l/a' 

3 fcera humlte 

Present du subjonelif. 
sing. 1 ban, bdbeaon ban 

2 bd, bdluti '-'<-' 

3 foil, bebu, balm, bdbo, bahe bo, bdbo 
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plur. I I'liiiir 

2 b'uv- 

3 bandar 

sing. 1 Icdnwn bo 

2 /crime />o 

3 /crime /»o 

plur. 1 h-dnuin bo 

2 kannj bo 

3 kdindnda: bo 



F u 1 u r. 



hi ma 
bid 
band a 

= Present de 
rindiealif 



Fulur passe. 



sing. 2 Icdmd bo 



koina bi 



Remarque 1. Pour les formes du present far. ddrd, 
dariw, ddrdndic comp. la grammaire guilakl" § 32, rem. 2. 
DriVri signilie »il esl« el »il y a«. Sous forme d'inler- 
rogation on emploie en far. le theme du verhe »aller«, 
theme du verba persan sodfm (»dcvenir«, voir §72): 



144 Nr. 2. Ainiiuit Chuistensen : 

pour »ou esl mon chien?« on dil »OU est alle mon 
chien?« Mais c'est un fait eurieux que, selon mon in- 
formaleur, on se sert an singutier du prelerit .so avee 
un sujel qui n'est pas du sexe leminin, Hindis qu'on 
emploie le parfait an pluriel des deux genres el an 
singulier avec un sujel du genre leminin. On a ainsi 
les formes suivanles: 

- mon Ids? 
mon fro re? 
mon eau? 
mon chien'.' 
mon chat? 



ma I'dunK'? 
ma lille? 
ma sreur? 
ma nourrice? 
ma mere? 
ma lanle? 

j ies Ids. 
I les meres. 



piir-am 




dad-am 




dw-dm 


A-o-.s'o? 


Icujd-m 




maii-m 




jun-Ctm 




dol-i'im 




dddd-m 
tdjd-m 


ko-M&l 


man-am 




■/dl-cim 




piivhd 
munhd 


ko-stdndw? 


piir-am 


1 


dad-am 


1 andc dard. 


etc. 


) 


jiin-dm 


1 


dol-iim 


I andc ddrea. 


etc. 


I 



oil esl 



oil est 



s 



on sent 

mon fds 
mon frere 
elc. 



esl ici. 



ma fern me 
ma Idle \ esl ici. 
etc. ) 

niirha I les iils I , • • 

PU " U ' andc dardnda, ^ j sonl ici. 










HI 



. 



- 
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Remarque 2. Le prel.-imparf. yaran! be-debo sig- 

nifie »il y avait«. 

Remarque 3, Formes negatives nolees au-dehors 
du present: far. pret.-imparf., I 1 "- pers. du sing, ndbaon, 
3 e pers. nabo, 2 C el 3° pers. du sing, du present du subj.: 
w'ibe, luibu, yar. prel.-imparf. 3 e pers. du sing. nobo. 



2. Signification »<levenir«. 
F a r i 7. a n d T. 



I m p e rati f. 



uahd 



YaraiiT. 



Wf 



Pri'scnl ilc I'lndica lif t'f d a sulijoncli f. 
sing. 1 nabon bobon, alum 





2 


uabd 








bebii 




3 


I'abu 








bdbo 


plur. 


1 

2 
3 


vabima' 

vahkii 

vabanda- 


P 


•e 


teril. 


babimiv 

bdbhc 

babando! 


sing. 


1 

2 


oab a on 
nabtci 








bebidn, bion 
bebii 




3 


nabo, bdbo, 


m 


g- 


ndbo 


boba, biibo, nobo 


plur 


1 

2 

a 


ffuhazjtnte 

puba'ijai 
vabiinda'. 1 


db 


in 


d»r 


bebima' 
b ebia' 
bebidn da' 






I m p a r fa i I. 
plur. 3 abandie 

Vilklitilt.S«Kk.Hl»l.-illi>l.Mi!i!ii..\VlI.a. 



10 



14fl Mr. 2. Aiii-mm Ciimstensen: 

Farizi'mdl. 



Pari'ail. 



sing. 1 vabeaon 



Y a ran I. 
beb&aon 



2 vabeaiv 

3 vabeaba, vabeaja, vabejaha 

Plusqueparfait. 
sing. 1 vabcabaon bebeabion 

S 34. Paradigme d'un verbs Iransilif a prelixe m: theme 



pars-, »demander« (p. porSJdfin). 



F-irizandl. 
no fairs 

pdrsda 



Y a r a n T. 



Ira piratil'. 



vopars 



Parlicipe passe. 

parsdja 

Present de l'indi calif. 
uapursSn 



vaparse 
va parse 
vaparsimce 
v a par sue 
vaparsdiuhe 



1 



vaparstm 

va parse 

vaparse, Urn. vapdrsed 

vaparsimce 

vapdrskc 

vaparsdiuhe 

Preterit. 

••,.,.,? na-m-narsd, -m voparsa 

va-m-pdrsd, -m vaparsa vampuim* r 

■■ » iuv-i-narsd,-i voparsa elc. 

va-j-pdrsa, -i vaparsa paj panu, t / 

m -hpavm, -i wji&wl wHhporrf 

r»a-mrin-pur«i, -mm. Dfljrf«» mt-jnftfi-jwrrt 

v*jAnrp&n& t -j&n raparsd va-jun-parsd 

va-sfm-pdrsd, -sun vapdrsd va-sim-parsd 
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FiirizandT. Yaranl. 

I m pari'ail. 
va-m-apdrsd = Preterit. 

vn-j-apdrsd 
etc. 

Pari'ail. 
va-m-pdrsda ba va-m-parsdja ha 

va-j pdrsda ba vu-j-parsdja ha 

etc. elc. 

PI nsqu eparfai t. 
va-m-pdrsda bo va-m-parsdja bo 

vii-j-pdrsaa bo vtr-j-parsajn tm 

elc. 
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Futur, 
im kdmon pdrsd 
va Icdmc pdrsd 
pa led me pdrsd 
va kdmim pdrsd 
va kdmij pdrsd 
va kdmdndie pdrsd 



Present do subjonctif. 
vapdrson elc. voparson 

= Present de Findicalif. voparsi 

voparsa: 
voparsimic 
vo par site 
voparsaiwla' 



elc. 



= Present de Findicalif. 



10* 
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Mr. 2. Author Ghristeksen: 



FfirizfindT. 



Avec negation. 



Imperatif; imnapfirs 
Pres. de Fin-1 
d i c a t i f e I d u \ aandparsan 

subjonetif: J 
Preterit: vo-m-ndpdrsd 

p a ,-f al I ; va-m-ndpdrsda ha 

PI nsq ne pari.: im-m-ndpamm I 



YaranT. 

vc-mopars 

ve-naparson 

ua-m-ndparsd 
tm-m-ndparsdja ha 
ou-m-ndpanuijc: bo 



Futur: 



m -„a-kSmon par*! = Present <lc hndic 

R ( ,„ f „.e. U phrase .je . dcnrnmle » rhommc 
5e IndnU en tbbfaidl h C« &> «* e «"" 7r,a "' ° n 
varan! />«• iivm imptirmn. 

8 35. Paradigme d'un verbe transit* sans preverbe: 



theme Arc*-, »l«er« (P- ko§fin >- 



Imperatif: 
Part, passe: 
present: 



Farizi'indl. 

/n'iA'o.s - 
/oo.s/u 
akoson 

Preterit: j b&m . ko §t t -m hakmt 
Impari'ait: J 

Pari' ait: ba-m-kosta ha 

Plusqueparf.: bci-m-koMa bo 
Fulur: human kosl 

Pres.du subj.: hakoson 



YaranT. 

bokos 
host a 
aikoson 

ba-m-kosl, -m bakost 

ba-m-kosia ha 
lm-m-kmta bo 
= Present del'indic. 

9 



9 36. Paradigme d'tm verbe intransitif: theme rar. 
»arriver« (p. rnsldiin). 



. 
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I m p e r a I i f, 
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haras, 

nes. nciras 



boras, 
nig. norm 



Present de l'indieatif. 

barason 
barasa: 



arcison 

a rase 

arase, fern, arased harasd 

arasima: 

(irasuv 

arasdiuhv 



barasiinii' 

burasuc 

barasdiuhc 



Preterit- 1 m p :'i i Tail. 



bdrasdon 

bdrasdc 

bdrasd 

bdrasdinuv 

bdrasdijee 

bdrasddmhe 



barasda on 
etc. 



Par fail. 



borosdjon 

borosdi 

borasd 

b&rasMmw 

bordsdjte 

borasddndic 



barosaja on 
etc. 



Plusqueparlail. 
bdrasda baon borasdja bion 

etc. 



elc. 



F u I u r. 



kdmon rasa 
elc. 



= Present de 
rindiealif. 
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Nr. 2. Ahtuuu 'Chiustensun: 

FarizandT. Yaram. 

Present du subjonclif. 

borason 

horasai 

borasd 

borasimcu 

bora. sice 

borasiindcc 



bar axon 

bdrase 

biirasc 

barasm 

bdrasdnda- 



Lisle de verhes, 

arranges alphabeliquemenl selon leurs 

equivalents persons. 

§ 37. ^Lil, .tamlxa*. 1) Ihfimo kftJK voir lu grammah-e 

guilakl. § 35. - 2) (yar.) theme «*■ (person g*rd-. "tDimwr, 

devenir«). 



Fariziindl. 

1) Pres. diir akon. 

Pret. dar kdton; sing. 3 rfflf 
hah phu\ 3 kdtdndat. 



Y a r a n I. 

Pres. f/ffr flMfL 
Pret. dm- katon: sing. 3 
dar kat. 

2)>Uombersurlec6le«. 
Pres. valon; sing. 3 
vale; plur. 3 ualiindu: 



§38. *juT, »venir«. L'impiratir *+;flr. fir se relrouve 
dans les dialectes de Khunsar, de Mahallat, de Nalanz, de 
Nayln, de Qohrud, de So, de Vonisun, de K&tfi, de Zafra, 
de'sede, de Gaz, de Kawron, de Sangisar et de Sivand. 



Imper. bunt, plur. burja: 
Pres. alon; sing. 3 ate. 



Imper. bura. 

Pres. bajon; sing. 3 aje. 






m 



g. ■ 
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Y a r a n I. 

Pret. bdmaun; sing. 2 ha- Pret. bemion; sing. 3 

nine; 3 bdma, ncg. ndma; plur. ma, &oma; plur. 3 beme- 
3 Inemandtv. — Mr dmaon, dndas. 
»je sortis«; sing. 3 Mi" araa. 

Imparl', alcmaon. 

Pari", bdmea on. 

Plusq. bdmea baon; sing. 3 
biimea bo. 



Imparl*, alemion. 



Plusq. bemea bion; 
sing. 3 bemea bo. 

Pres. du .subj. sing. 3 
beje. 



§ 3D. jjjA »apporler, amener«. Deux themes dirterents 
com me en qohriidT el U:is:"u. voir rinlroduelion, p- 25. Le 
theme si- correspond originairemenl au persan bordiin, 
mais il est employe par occasion, dans les deux dialectes, 
avec la signification du persan avordan. 

1) »apporter« (regime inamine). 
Imper. bard. 

Pres. aidron. 

Pret. bd-m-drd, bd-m-d; sing. 

2 -i ba\ 3 -s bd. 

Parf. bd-m-drdd ha; sing. 2 
-/ bdrdd ha. 

Plusq. bd-m-drdd bo; bar- 
am drdd bo, »j'avais lire". 

Pres. du subj. baron; plur. 

3 bdrdnthv. 

2) »amener« (regime anime). 
Imper. hum, plur. bunia: 
Pret. bd-m-iini; sing. 2 bd-j- 

uni, -i bnni; 3 ba-s-imi, -s buni. 



Pari", ba-m-drdd ha. 
Plusq. ba-m-drdd bo. 
Pres. du subj. batdron. 

Pre I. plur. 3 ba-sun-uni. 
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Farizandl. 

Part sing. 2 bd-j-nni a; plur. 
3 ba-Mii-imiandm (construc- 
tion eonlaminee). 

Pres. du subj. plur. 1 bu- 
nimiv. 



Y a rani. 



Pies, du subj. plur. 1 
hcrihnmmm; 3 ba-s-undn- 
dw (Vs elant, dans les 
deux cas, le regime di- 
rect . 



3) »amener«, theme si-, voir &j. 

§ 40. Ajb-it, »elre deboul, demeurer«. 
' Pres. mh<vM<m. ™ s - ""& » «'<"'• 

Pret. sing. 3 ftfe; plur. 3 Pret. sing. 3 cm/ci. 

iMandte. 

Part valuvsi'J on; plur. 3 
imhaisiiihidm. 

§41. ---.L, »falloir« (verbe impersonnel). Le theme pi-, 
ff u- se retrouve dans les dialectes de Khunsar, (de Mahallat), 
de Qohrud, de So, de Zfifrfi, de Gfiz et de Semnan. 
Pres. a ff i, a/7, bap/, &fi?J neg. Pres. agi. 



nagt. 

Pret. affd. 



Pret. agd. 




■■ ■ - 



§ 42. -JL-U- j»« H se lever«. 
1) A comp. les dialectes de Kasa, de Zafra, de Sede, de 
Giiz et de Kiiwron. 

Imper. dr-has, drd. 
Pres. dr-hason, drdson, fir 
ahason. 
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Farizandl. Yaranl. 

Pret. sing. 3 dYd.se. 
Pari", tir-hasa on, drdsa On; 
sing. 3 (irasa, fern, drdsdd. 
Ful. sing. 3 dr-kdmc hasd. 
Pres. du subj. sing. 3 drdsti. 

2) Pers. O.C juL. 

Imper. bnland vabd. 
Pres. bnland uabon. 
Pret. bnland vabaon. 

3) Pers. kift b. 

Imper. />d fofl". 

Pits, pit id'i'm. 

Pret. /»/ bion. 

§ 43. jjjj-., >»porler, emmener, enlever". En iarizandl on 
m deux themes, comme dans les dialectes de Qohrud et 
Ifle Kasa: bar-, si le regime est un objet. inamine, et si-, si 
|e regime est un etre anime. A comp. cependant § 39. 



1) Theme bar-. 
Imper. bdba. 

Part, passe bdrdd, bordd. 
Pres. abdron. 
Pret. bd-m-ba. 
Impart a-m-ba. 
Part bd-m-bdrdd ha; sing. 2 
5, -i bordd ha. 

Plusq. bd-m-bdrdd bo. 
Pres. du subj. sing. 3 bebdrc. 



Imper. bobar. 
Part, passe bardd. 
Pres. abdron. 
Pret. ba-m-ba. 
Impart a-m-ba. 
Part ba-m-bardd. 

Plusq. ba-m-bardd bo. 
Pres. du subj. plur. 3 
be hdrdnda;. 
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Nr. 2. Arthur Chiiistknsen: 



F ii r i 7. ii n d T. 



Y a ran I. 



Prel. plur. 3 -sun host 



2) Theme .si-. 
Pr.es. asindn. 

Pre I. bu-nvsi, -m beM; fern. 
-m bvsid ] 
be-i-si 

he-s-M, -s besi 
bc-inun-si 
be-jun-si 

b e-su n-si, -sun besi, fern . 
-kirn besiii, -ufin sitt*. 
Imparl", a-nt-si. 
Pn's. du sub], sing. 3 base, 
.•-,•: .." ii*, 1 besininue. 

§ -14. k-V-4- aeot.ip.cr, Irancher* 

Prut. sing. 3 -5 be/j/'f. 
Pari*, sing. 3 -s bcbvlu. 



§ 45. o-^' ,)li(M '' rersner ' (tapper)*. &~iJ* ' ,liei '' cnti,1rtl_ 
ner, iennen<. 

Imper, dav band. tmpcr. dav band. 

Pres. f/dr «/mn<toi. &&• flflr Randan. 

Prel. Mr-Strrhfoi sing. 3 PreL *Hm tea; »ng, 

dde-ti-bils; plur. I -mft« d<5r 3 -s fow; plut. 1 -nnJ« 

b&r; plur. 3 -M« ff«r &«*. fttJfia*. 

IrnparC. rj«r-«n«»fra*. I"'!''"' 1 - dar-am-abaa. 

» Lc snjei loguKic etant du fieiire fchninin: pUr-Hm ?'^f, »J'«!i1«val 
le Bfa*, doto-»i ««*«, ^'enlavai la iille«. A remarqucr: -m for «. »>jc 
porta! :.u-<lehors«, 6«M&i-if, »ils portcm.t au-cidiors.', Mr.J-Am-ffW, 
oils portcrent nu^cbon* (him persnnno dn Bcse K-mmin). Mais on iW 
attsai-: duh'sun Ml, >'ils ciilevei-enl la iillc«. 



■ 
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F fi r i /- ii n d T. 

Pari', plur. 3 -si'm bdssdiuhv 
(construction eon la mi nee). 

Pres. du subj. plur. 1 bdn- 
dinvv. 

qsj>,, »elre«, voir § 33. 

-«j^j>, >><lemaiuler«, voir S 34. 

§ 46. \-W< "voli.-r dans l'air«. 



g 47. o-V^~i> "iipprouver". 
•rT-et. sing. 3 biipesundd. 

§ 48. ovUssJ,, "cnvelopper". 
Prel. plur- 3 -sun depel. 



Y a rani. 



Prel. sing. 3 boparft 



§ 49. &/ iJLg, "apereevoir, 



trauvcrcc. Theme ,/n-- (p. 



iffi&i 



' 



josliin, schci-chfiftf) a ttomp. le inahallalL Had. p. 131 
le zal'riiT, Zhuk. I, p. 98). Lc meme theme en natanzl. I 
verbc est compose avec di du theme do diddn. 

1) In I'm. abrege just. 
Imper. bejuz. 

Pres. ajuzan. Pr&- "./"-'»"• 

Prel. bd-m-pvd-. sing. 2 -i Prel. bft-m-jnsla. 

bujiisl; 3 h(H-jnsL 

-12) Prel. sing. 3, nog- rf* m'Avi. - 
Pn's. du sub], sing. 3 di tare. 



ib, el 
.'autre 
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NY. 2. Annum C]iiiisti:nsi;n: 



Filr i zs'i n tl i. 

§ 50. &x?*J* »avoir P CU,M 
lmper. bSi&rs. 
Pres. a lars Cm. 

Pari*. baUivsiui on. 
Plusq. haklmla baon. 



V Eirani. 



Prel. sing. 3 botorrf. 



S -it s u^ r. "se ram pre, sc casscr". 
Pres. sing. 3 nlnike. 
Prel. sing. 9 lu'ilnika. 

§ 52. 64 fi*\£S% »secoucr«. 

1 ) lmper. bCiUunn. 

Pres. dhivinon. 

Pret. sing. 3 -a «/<""'. 

2) Pres. /oAhm akaron. 

§5;-$. ^Ur, »pouvoir«. Le theme so-, »w- se relrouvc 
dans les dialers dc Nuym, de Kf.sfi, de Sede, do Giiz et 
dc Kawron; c'esl le theme du sajesliin Ofrlre i-onvenable«) 
person; en pehlevi, sajasian a aaftfri In signilicalion .le 
»pouvoir«, Le second Ibeme esl en porsan lmliid sodan. 

1) Pres. bmtln. Ms - m * h 
Prel. sing. 3 kali, neg. n«s/. 

2) Pres. />ri/w/ on. 
Pre!. JwifiiV/ baon. 

§ 54. ^..1, Bsauteru. Le meme Ihemc pour les verhes 
»sauler« on »courir« (p. davldan) dans les dialecles de 
Khunsftr, de Mahallal, de Nayln, de Nalanx, de VOnisun, 
de Qohrud, de Kasa, de Zalra, de Sede, de Gf./. el de K:.w- 

run. A com p. jJu-jj. 

Pre I. sing. 3 mm. 
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Fii riziintl L. 

§ 55. bsf *&*-, »laire la guerre*. 

Pres. du sobj. plnr. 1 ba- 
jaijyinni'. 

§ 56, b.jJ*^, »porlero. 1) A comp. $ 99. 2) gap (pew. 
gap) avec verbe anxiliaire (pers. ki'.sTdan). 

1) Pres. aluujijaron. 
Prut. ba-m-Migwisli 

sing. 3 />f(-«"/>d;;r/d.s7. 

2) Prel. sing. 3 neg. <?"/>" 
c'. 1 ; nakisa. 

Pres. dn snhj. sing. 3 
neg. ;/"/' intkfci: 



8 56 a. &,/ 4^, »assaillir«, voir § 69. 



§ 57. <J-^_>, »acheler«. 
Pres. ahrina. 
Pret. ba-iu-Inrri. 
Plusq. bd-m-ho'ria bo. 
Pres.dn snhj. sing. 3 hehrinc. 



S ; r )8. o_v...v^, »nrc<. 



Prel. Im-m-lmri. 
Plusq. b(i-m-h('n-i(i bo. 
Pres.dn snbj./'o hrhwn. 



Prel. plnr. 3 be-y/tniia- 
joiuhi'. 



I'aire dormir, faire coucher«. 



§ 59. 6-vjIU-. 

PiTl.sing.3^/i.'.s-snu ( ;plur. Prel. plnr. 3 -Mn oo- 

3 -.•inn babomiwh -& fl "«"<"«- '« Mnft 
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Mr, 2. Aid-nun Chiustensen: 



Farizfindi. 



Y a rani. 



§ GO. •"i J ^!>, »«ller dormir, s'endormir, se coucher«. 

Prel. jcdwdBiTn; plur. 3 #1- P^- 7« IV * idn - 
waslandtv. 



§81. o-ut«-, »dormir«. 

I m per. hali&s. 

Pres. nlioson. 

Prel. bdholon; sin". 3 /.m/io/. 

Pari', sing. 3 /U»M /"'• 

Plusq. ba/wffi /)«')«; sing. 3 
(lem.) hold bit. 



I m per. balms. 
Pros. ahosdn. 

Pari". /io/« oh. 
Plusq. hold bum. 



u^' 



»vouioir, desirer«. Comme en lari/.andl et 
en yarw* uflh&ne fft-, </«- (voir ^.0 est employe dans 
le sens de »vouloir« dans les dialectes de Se.nnfm, de Las- 
gird, de Klumsar, de Mahallal, de VOnisun, de QohrElrl. 
de So, de Zafra, de Sede, de Gaz, de K-iwron eL tie STvand: 
»je veux« s'exprime par l'expression »il me Caul, il m'esL 
neccssaire«. 

Pres. tt-m-gi. 

ws-gi (masc. el fern.). 
a-mug-gi. 

a-kug-gi. 
Pres. neg. na-m-agi, na-m- 
gi, na-m-a'f, rial- 

Prel.-ImpaiT. a-m-gd. 
a-j-gd. 
a-s-gd elc. 



Pres. ii-m-gl. 

"Til 1 - 
a-s-gi. 
a-mug-gl- 
a-ji'uj-gJ. 
a-suij-gl. 
Pres. neg. na-m-agi, -m 
iiagt 

Prel.-Imp. a-m-gd. 
a-j-gd. 
a-s-gd etc. 




. 




. 



Contributions a la tlialeclolGgie iranieniic. id J 

F :"i r i z ii n d T. Y a r a n 1. 

§ 03. ojJiy-, 1) >dirc«, 2) »appelcr><. 

1) In I'm. y/inddn. 
Imper. bdyiin. 
Pres. sing. 2 ay/ma. 
Prel. sing. 3 a-s—yfind. 
Pari", ba-m-ynndaha. 

Pres. (In sub}, bdyunon; sing. 
3 bdyjine. 

2) PreL. sing. 3 -:; kdnds. 

§ 64. ajj^., » manger, boire«; ojjJ~, &sj*z-jz> »beurler<(. 
Dans eft* sens dernier on se sert du Ibeme gan-, a com p. 
Siinin. S fit). 



-■••■ 



1) » m anger, boire«. 
Iinper. bdya. 

Pres. aydron; sing. 3 aydrd. 

Prel. ba-m-ya; sing. 3 -k 
bdya; plnr. 3 bd-sfm-yn. 

Imparl", a-m-yu; sing. 3 -s 
ay a. 

Pari', ba-m—ydrdd ha. 

Pres. du subj. bay/iron : plur. 
1 bdy/irinuc; 3 bdydrdnda\ 

2) »heurler«. 
Pres. aganon. 

Prel. sing. 3 -s gaud (eon- 
slruclion passive). 

Pari', gana fin (conslruelion 
active); 



Imper. boya. 
Pres. ayoron; sing. 3 
ayorfi. 

Prel. ba-m-ya. 

Imparl', a-m-ya. 



Pres. du snbj. plur. 1 
bn-yorima'. 

Pres. agondn. 



Pari', ganajvn (con- 
slruelion active). 
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Nr. 2. Arthur ChRistessen : 



Fiirizandi. 



Y a ran I. 



§ Go. 5jU »donner«. 
Iin per. hdtkt, nadd, dd. 



Imper. da, hikUi, neg. 
I,dmedd. 
Pres. lunula,,, luijaddn, Ml- Pres. hdaddn; sing. 2 

don, addiv, sing. '2 luhul<: 



hdadd; plnr. 1 hdadinuv; 
3 hdaddmhv. 
Prdt-Tmpatf. /irl-m-fH, -/« Prel. iu?-m- £ M; sing. 2 

bddd,dd,^.hd-h-nddd;^. -J ««flodd; plur- 3 -«in 

Parf. M-m-*W«. fcMiMftfa Pari', hd-m-daja. 

ha; sing. 3 -£ /idf/Vm, neg. -* 

luiiuithtu> 
Plusq. fcd-ai tfri 60. -in /«!- Pli«q. h&m-dilja bo, 

dda bo, (Ida bo. 

Ful. kanum dd, neg. hd-nd- 

kamon dd. 

don, bedou. 
tk. 

</(!, lem. </<.'«, fcrfffefl. 
dinue. 
( lijw. 
{ danda' badandas. 

Pr * S " dU ( sing. 8 /><//>« <M. 

subj.au i MlmIm d(l 
passlf ) 



Pres. 

du 

subj. 



Pres. du subj. hddon. 



§ 66. -iU "lenir, avoir«. 
Imper. eft?. 



I in per. rffl, <ldr, voddr- 
na(?) ; neg- moddr. 








Contributions a la dhilectologie inuiicnne. 
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Fiirizii ndi. 

Pres. ddran. 

dare. 

dare, fern, dared. 

ddrinuv. 

dance. 

(Idrdnda:. 
Pret. darddm, -m da. 

danhv'i. 

dan Ids, -s ta, neg. nd- 
sla, -s nadd. 

darddmun. 

dardajdn. 

""""' darddsiin. 



Yarn n i. 

Pres. dardn, adorun. 

dare. 

dare. 

darinae. 

dtirUv. 

dardiuhv. 
Pret. darddm. 

dardd. 

darddk. 

dard.mnn,. 

dardiun. 

dard.isan. 



§ 67. y;,..i | ■», »savoir«. 

Imper. bezon. Imper. scin. 

Pres. zonon; neg. nezondn. Pres. zonon. 

Pret. zondstdm (con.slruef. Pret. zdndjdn,, -m zo- 

aclive); sing. 3 neg. ndzondst. nd; sing. 2 zdndjie, -i zo- 
na; 3 zdndju's, -s zona. 

§ 08. h-Mijs, »vo!cr, cnlever furlivumenl«. 

Pres. du subj. sing. 3 bddo- Pres, du subj. sing. 3 

ze, plur. 1 bddozimie. bodoze. 

§ 69. oajIjj, »I'aire courird (un cheval), »assaillir«. Le 
verbe far. correspond an verbe persan ta/.anldiin. En ya- 
ranl on emploie le eausalil' du theme vaz-, voir S 70. 

Pres. aldjindn. Pres. avdznon. 

PreL. -ni bdldjind. Pret. -m bovaznn. 

Parf.'sing. 3 bd-s-lajinda ha. 

Virtensli.Si-|Bli.IIisl.-!iUil.Mfiltl.XVn,U. 1 • 
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Nr. 2. AnriiuH Chmstensek* 



Farizftndi. 



Y a rani. 



8 70. oju .j, »courir«. En iarizandi cc verba a aussi la 



stemtalion tie me lever*, en parlanl du soldi. Comp. 



Pres. andzdn. 
Prel. hotiaMun. 



§ 54. 

Pres. andzdn. 

Prel. bmmM&n; b3M nation, 
»jc monlai en eouranl«, j«" 
nasldn, »je deseendai en con- 
ranl". 

Pres. iln subj. bdudzdn. 

§71. a_v, »voir«. 

Imper. bevin. 

Pres. «Wflta, sing. 8 floine, Pres. ooinon. 

Km. flrfnef H0 *" C * 

mrine. 

aninimic. 

auhiitv. 

anindndiv. 

Prdt. df&n, -in 6«Ii. &*m- ***• WH "- f/l > " ,n "' / ' ; 

</£\; sing. 3 tffm, rffci, WW»i sing. 2 &a-k/i, 3 diVtt. neg. 
plur. 3 r/7fi-»fln, -ifln foaff. "a**"'* J P mr " 3 (Um ' U 

I in p:i i"l*. a-ni-ili. 

Plusq. hc-in-iii'i bo, ~m In- 
dia bo. 

l'n 1. Icduuni ill. 

Pres. (In subj. pint*. 3 bdi- 
ndndie. ! 



Imparl". ct-m-dL 
Plnsq. ba-m-dla bo. 



Pres. (lu subj. plur. 3 
bebindndic (forme demi- 
persane). 



Contributions :i la din'kctologie Iraiuetine. 
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F a r i z a n d T. 



Varan i. 



) ' :--'■' 



S no .-;, »nller«. Com me dans lous les dialectes cen- 
Iraux, on emploie dans le sens d'»allcr« le lliemc du verfoe 
pcrsan sodfui, »devcnir«. 



. 



m 



" r T^ 






Imper. bake, 
Pres. axon, 
ase. 

(ISC. 

us in lie. 
asijii'. 
(isfindiv. 
Pre!, sing. 3 ho, bdso, imsa, 
neg. ndso; plnr. 1 besmu: 
Imparl', nslnn, neg. nmldii. 

Pari'. biVdoii, hmla an; sing. 
3 std, bdsld, bdsld !ut; plnr. 1 
bdslinm:, 3 sldnda:, bdstdiulw. 



Plusq. /.'(7.s/(V />nd7i; sing. 3 
basin' bn, bdsld bcahn. 
Pres. dn subj. bason. 

base. 

base. 

busline, bcSiiniv. 

basin:. 

bdsdnda'. 



Imper. bantu. 
Pres. asdn. 



ase. 
ase. 



Prel. bosidn; sing. 3 

/)(>.SO. 

Imparl", moan : sing. ."1 

(ISO. 

Parf. bosdaon. 

bosdai. 

bosdaa. 

bosdaimic. 

basdaijiv. 

bosddnda: 
Plusq. boson bidn; plnr. 
3 bnsoa bediuhv. 

Pres. dn subj. plur. 1 
besinuc. 



o-u— •• ''arrivep-, voir §38. 



§ 73. a.ul*ji »at'iliger, lournienler, fa ire soulVrir». 

Prel. -in bcrdnjc.nd. 
11* 



1Q4 N't". -• AnTiilMl ChHISTENSEN: 

FarizandT. Yaranl. • 

| 74 .-■«_,, »verser; se jeler sur«. 

Pros, nrejon; sing. 3 tern. 
a reject. 

Pret. I. -m rijid; sing. 2 
I'ijie (conslruclion nclive). 

Prel. II. sing. 3 -s derd, -& 
ret 

Pari". ~ni rijid aha. 

Pres. tin subj. plur. 1 riji- 
mtc, 3 vijkmdw* 

§ 75. by, »b»Ure, lVupper«. Le theme Jwi-, *«*»- (p. »««-, 
aulin)a t dans les deus ilhilccU-s .In signification <le ^jouer- 
(d'un instrument a conks). Aulrcmenl le verbe »batlre, 
tapper* est cxprime, com.ne clans les dialecles de Naym, 
tie RSSfl el de Zflfcfi, par le theme band-, bast (voir ^), 
ou bien, com.ne dans les dialecles de Khunsar, de Vf.m- 
sun, de NaUmz, de Qobrud, de KifBft. de Sede et de Gftu. 
par le theme jm*- X«r- M a > dnM 1 ucU l ues dialccteS ' 
anssi le sens de »jeten<). Dans ce dernier cas, on ajouie 
souvent le mot kotak (ou, en varanT, cu), »buton«. Le 
lariziindT, enfin, connail an theme *&-, employe dans le 
sens de »chasser a coups, ou de »fermcr brus.p.ement" 
(une porle, un couvercle). 

1) BbatLre, donner des coups de batons«. (Voir § 45). 
theme Qldr) hand-, luht. theme (d»r) ft«mh bud. 

2) ).batlrc, donner .les coups de batons-. Avec <K!r ce 
theme en lariziind. a la signification de »conpcra. 

Imper. bc.yos. 

Pres. a#).s'0», &m X o*»'- P«fi. hmyfmm. 



. 





■ 
I 



: .ii • 

■:■■ 



Contributions :'i l:i dialectologie iraniciinc. 1»W 

Fariziindl. Yaranl. 

Prel. -m fwftos; sing. 3 -ft Prel. bd-m-yfis; sing. 3 

gas; plur. 3 -sfin ddr -/as. -s bo-y/m. 

Pres. dn subj. ddr yoson. Pres. du subj. plur. 1 

boyosima'. 

3) »joucr« (d'un inslrumenl a cordes). 
Imper. /«f#n, Imper. /icrnn. 
Pres. (ijiinun. Pres. azanon. 
Prel. -Hi (Vy«/. Pi'el. -//i C/iff. 
I in pari', sing. 3 a-s-juj. 

4) »cbasser a coups«; ftfermer bruscpiemenl". 
Prel. sing. 3 -.<• MiMs', plur. 

3 -.■;!•' n b file ox. 

§ 76. oj./ aj 3 » prendre (une feinine) en mariage«. 
Pres. jail aydzon. Pres. ion aydzon. 

Prel. jn/i htiyjwt, Prel.- Imparl', fan o-m- 

%dkta, 

§ 77. 6j__--, »livrer, confier«. 

Prel. sing. 2 -/ (msptird, Prel. sing. 3 -:> baspdrd. 

Pres. du subj. hdspdron. 

§ 73. •jxi-a.-^. »bruler« (verbe inlransilif). 

Pres. sing. 3 asuje. 

Prel. plur. 3 bdsidanda'. 

Pres. du subj. plur. 3 ft-csu- 
Jfuukt'. 

§ 79. o.LJlj^, »bruler« (verbe Iransilif). 
Prel. -/i i besnjind. 






&!*- 



'';: : - 



Kili 



Nr. 1. Annum Chiustensek: 



Fa ri/.andl. 



Yaran i. 



§ SO. &j£, »devenir«. 

1) theme tm- 

(Yoir § 33, 2). 



theme bu- 



2) theme perron gard- (gasliin); signification »de«enir< 
ou »elrc posubled Avec preverhe va, »rekmrner«. 
Pits, (ujdlon. 
agate* 
ciffCtk; neg. ndgdla. 

a < jit lift'., 
agalandit!. 

I'nM. sing. 3 flrrfW, K^VM. 
iicg. nagiihi. 

Part adldadn, bagakkidn, 
neg. ndncildfion. 

pjusq. ;/fiM'i fiactoj sing. 3 
udlda hatha. 

Pres. clu suhj. ijulon; plur. 1 
w'j (jdliitur. 



§ SO a. £=_*., »laver«. 
Pre*, sing. 3 batiiisl 



Pret. sing. 3 busast. 




Cnntributions ;'i la dialeelologie iranierrae. 
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. 



§8.1. y^jCi. »rompre, casscr«. Le theme temor- se rc- 
lronV e ordinairement dans les dialcclcs de hi region enlre 
Kachan el Isfahan, a savoir cenx «le Khunsar, de MnhalkU. 
de Qohrfd, de So, de Nnlanz, de VonisRn, de Ktisa, de 

ZSfrfl, de Sedc, de Gtiz et de Kiiwron. 

Pari, passe hamavdd. 



F a r i z ;i n d I. 



Ya ra nl. 



Pits, ahmaron. 
Pret. ba-m-hamu. 



PIu.si[. \ui-m-hamurdd bo. 



Pres. ahmaron. 

Pret. bu-in-homa. 

Pari", .sing. 2 (-/) &fl- 
hmai'dfi ha. 

Plusq. ha-m-hainardd 
bo. 
Pres. (In snhj. sing. 2 neg. Pres. (hi suhj. plur. 3 

nfdnmvc', 3 fetffrina, bchmardnda'. 

Pret. da passil' sing. 3 
bah ma rid. 

| 82. iw^i, »cnlendrc«. Pour le theme yarauT, com- 
parer S ini. 

I m per. bdma. fmper. dr-atna. 

Pres. dr-al-aindn. 
Prel. di-c'i/n-fu/m; sing. 
3 -.<• dr-ai'nd; plur. 3 dr- 
<7srin-«/'w?. 

§ 83. ojli~> »cnvoyer«. 

Part, passe rdsndjd. 

Imper. bahrdsin. hnper, fconrawl. 

Pres. ahr Hainan. 
■■: Pret. &a-/n-/nj?«isfmij sing. 3 Prel. sing. 3 -,* fromswli 

-s bdhrdrdnd, plur. 3 /-ti-.s-fm plur. 3 -Aln bormnd. 
hdrdsind. 

Imparl", plur. 3 -sun ahril- 

aimi. 



[ in pet*, bdhma. 



I in per. hah ma. 



■ 






Plusq. ba-m-hdrdsinda bo. 
Pres. du suhj. sing. 2 bdhva- 
sina. 



Part', ba-m-itixnaja ha. 
p]us([.b(i-iii-rnsi:aja bo. 
Pits. dn mih\.btmisnilii. 



• 



J08 N'r. 2. Ahtuuii Chhistenskn: 

FarizandT. Yarn til. 

§84. oj^ &, "commander, ordonner«. 
Imper. bdfdrmd. 



§ 85. £3rj> »vcndre«. 

Inf. hmrulen. 

Imper. behrits. 

Pres. ahruBn; plur. 3 a/ini- 
alRrfffi. 

Pre I. bd-m-hcvriit. 

Plusq. bd-in-luvrntd bo. 

Pres.du subj. bchrnsun, sing. 
3 behnise. 



Imper. Imhrm. 
Pres. a hn i.w n. 

Prel. ba-iit-honit. 
Plusq. bu-m-hofiiia bo. 



§ 8(5. o <_,.- ; , »comprendre, savoir«. 

Pret. sing. 3 ba-m-fcthiml ; PnH.sing.3NH-/b/>m«. 

sing. 3 bd-:;- fa hind, neg. fffi-ff- 
fahmd. 

g 87. ^/, »l'airc«. Comme en persan el dans lous les 
dialeetas, ce" vcrbe scrl a former nil grand nombre de ver- 
bos composes. 

Inf.Mw/wn. Inf. AwtKn. 

Imper. MHta; plur. fr&'te. Imper. Iw/fff, »r>to s neg. 

inak, rrol*a, im-nw-ka; 
plur. neg. mdkdria'. 
Pres. akoron. 
dkdrd. 
dkdrd. 
akimmu:. 
(ikat'itii. 
(ikdn'uubv- 



Pres. nkdrun. 
akdrc. 
dkdrc. 
akdrittUB. 
al: a rim. 
akdvdnda:. 
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Fiiri/.andl. Y a ran I. 

Prel. bri-m-ka; sing. 2 -i Pret ba-m-ka; sing. 2 

bdka; 3 -.■; Zee, -i halm, -s vdka; ba-j-ka; 3 ba-s-ka, -.•; fofl- 

plur. 3 -sun ka. hi; plur. 3 -st'tn ko. 

Imparl', -in ndku 1 ; plur. 3 Imparl". &a-in-aA*fl;sing. 

-in akdrddiuhc (construction 2 Inc-j-aka; 3 -saka ; plur. 



conkiminee). 

Pari". fj«-/7i kdrdd ha, -m 
kdrdd ha, -m kdrdd. 

Pbisip ba-m-kdnld bo. 
Put. sing. 2 neg. nd-kdine 
kit ; plur. ;> kiiindiiiiif L<i. 
Pros. ( In su b j . bdkdrdn. 

bdkdrc., kdrc. 

bdkdrc, ix'ikdre. 

kdriniw. 

kdriiv, w'ikni'he, 
kdrdndiv. 



tf£f, »Uier«, voir § 35. 



3 -m akdrddiida! (conslr. 
conlainince). 

Parf. ba-nt-kdnld, -in 
kdrdd; sing. 3 -s kdrdd 
lut. 

Plusip ba-m-kdrdd bo. 



Pres.du subj. bctkoron 

bakdrd. 

bakdrd. 

bakdrima:, 
kdritmv. 

bakdriiv. 

bakdrdiida:, 
kdrdihhv. 



§ 88. bxJ^, »lirer«. 
I in per. bdkik. 
Pres. a k is on. 



Imper. bukis. 
Pres. ukisdn; sing. 3 
nc" na-kim. 



' ilur ni Miuh-din ;«<I; tnikci, »je tiettoytiis clmque jour lus liahits". 



j ■ 
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|Sr. 2. AiiTHi;it Chibstenses: 



F:\rizfindT. 
Prel. bu-m-kim, -m btikiM; 
sing. 3 -s Hsf! 1 , neg. ndkisd 1 '. 
Imparl'. a-m-kiM. 

Pari', sing. 3 bdkisda ha. 



Y a ran i. 
Prel. sing. 3 neg. na- 

kiM. 

I m pari". u-m-kiM, btn' 

a-m-kiM- 



§ 89. C ^\JS, »mellrc«. Omp. noire gnvmmaire gmUikle, 
« qo 9 cl !c dialect'? d" Vonisftii. Voi| " :mssi b ^- 

linper. iHihitl. 



I in per. vi'ihul. 

Pres. nahaldn. 

Prel. ad-m-hasl; sing. 3 **■ ''"M. vu-m-imU. 

H-hast, -•■; vehaM. 

Plusu. I'li-m-haxh't /'"■ 



Pies, vahalon. 



Plnsii. i>n-m-h<txl« bo. 



*«H> .=&tf »passei-<; »se leva" (en parlnnl dn soleil). 
Le Ihen^la a pea pros la meme Tonne dans les dialeelcs 
de Zfifrft, de Kasa, de Sede, de GU, de KftwrBn, de Sem- 
„an cl d^roman; a comp, L« § 03, 2 de la grnnumiire 



siiulaUie. 



Pirs. sing. 3 avidrd. 
PitI. sing. 3 bumtiht 



1) Pres. awiiron; sing. 3 www*'. 
Prel. sing. 3 buTvaM, Intuit nt ■ 

2) Prel. sing. 3 ijozdrnn-ds-bu- 
k,r\ 

§91. b.^/, Mourner, w loumer«. A comparer (?) le 
limine j/V/-, . /%-, . /";/- e« qohrndi el sOT. 

• •• ,■;.- I-,.-,; HiiiH'kiu'uii i!i<^ ilonn:» "" soui'ilel'* 

' *.r-s*T^ — » - "■»»"»"" u " ,g 

,cm, f £;•; ;«r " -"^.. — ••' »■— ! 




■ 









1 
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F a r i /. ii lull. 



Ya rani. 



Pres. a Hon. 
Prel. hnziitjon. 
Plnsq. bozidjtt bio II. 



§02. •-• f, »saisir, prendre". Avcc ur, le theme signiiie 
»souIever, ramasser, prendre avec soi« (p. bar dasu'in). 

h 



I in per. hdtji, dr tjl. 

Pres. hd-agiron. 

Prel. hd-m-gird; sing. 3 /;<;- 
:;-gird, dr-ds-gird, -.s - dr-gird; 
plur. 1 -im'ui tlrgird; 3 -.si'i/i 
qirfi, -&ifai begird. 

Pail", plur. 3 ur-mun girdl- 
dndiu (eonslr. conlaminee). 

Plus(i. hd-m-girdld bo, dr- 
am-air did bo; sing. 3 ar-m~ 
ijirdld bo. 

Pres. du suhj.dr (/iron; sing. 
3 dr-give; plur. 2 ar-gifke; 3 
(h'-giruirdtti. 

5 03 'i&f. »fnir. s'enTnir«. 
I m per. bdiurej. 

Pres. aivrcjdt). 
ciivrrjc. 

(tturej'e, fein. amrejed. 
aiuri'jinur. 
awnj'uv. 
<twr<ijdn(I(V. 



linper. nttgw. 
Pres. tig ir nn. 
Prel. Im-m-ifiru; sing. 3 
-.4 begira. 



Plnsq. ba-m girila bo. 



linper. Inmmij . neg. 
mauiref. 

Pres. (tii'ri'jdn. 

aini'ijd. 

aivri'jd. 

tunrijinur. 

aiin'i'jiit'. 

ninnjdinlit!. 
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Y :ira in. 



Farizfmdl. 

Prel. bdwrdon. 

bdwvdc. 

bihnrd. 

bamretimm. 

bdwrdnc. 

buwvddndo'. 
Parf. bihorclu on. 
Plusq. bmurela bmon. 

.-< voir 6-vi» SSOi lh6mt ' % 



§ 94 .-.f, »dire«. Theme w>f- comme clans Lous U» 
(liak( : ic ; «n>.« & rt^lfnn de «n« <to provinc-s 
cuspiennes. 

Impel'. /"''"'. n( ^n- '"'''''• 

Pres, avSjoii', sing. 2 «w'//e. 



Prel. bdwrdon. 

buuu'pli, 

bnwmt. 

bdwrdinuv. 

bdwrddc. 

bawreU'hukv. 
Pari". Imwrdil on. 
Plum. ImmreUi bioa. 



Imper./jaJ«[/,neg.Jifii«'j- 
Pros, (iixijon; sing. 2 



Prel.-lmparl'. bc-m-vdl (-vd), 
a-/ii-y«i (-«!>, -m awl/; sing. 3 
-.s /)(7ik?, a-s-tm, a.m; ncg. -s 
nM; plnr.3 be-.snn-nd, a-S&n- 
inl, asiHtn (sic!). 



Pari", ba-m-vdld /iff J sing. 3 
bc'i'S- villa. 



auaja. 

Prel.-Imp. n-m-ud, 

-in band. 

a-j-ud. 

a-s-i'd, d.w, 
bc-s-avd, 
•i-beand, 

neg.-.s /iowJ. 

ri-mfin-w?. 

u-/rin-i«i. 

a-sun-nd. 
Parf. ba-m-ndta. 
b(U-j'i>dt(i. 
bn-s-vdta. 
ba-inun-vdta. 
Ixv-jnn-vdla. 
ba-sfin-vdla. 








*S B5&E 



II" 
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Yara ni. 
Plusq. ba-m-odla bo. 

Pres. du sub}, bdndjdn. 



F £i riziindl. 

Plusq. ba-in-ndld bo; sing. 3 
be-s-ndld bo. 

Ful. kdmon vd. 

Pres. flu subj. band j on, sing. 
2 baud) (i. 

•§ 95. JjJU, »f ester, demeurer". 
Pari, passe miindd. 
Pres. bdinnnddn. 
PtiiT. sing. 3 bdmundd ha. 
Plusq. sing. 3 bamandtt bo. 

§ 9(i ,j .=, >>mourir«. 

Imper. bdindr. 

Pres. amdron. 

Prel. bdmardon; sing. 3 fcd- 
ffiut'd; plur. 3 bdiniirddnda: 

Imparl', anuirddn. 

Plusq. bmmircla baon; sing. 
3 bdnuirdd bo. 

Pres. du subj. plur. 3 bdind- 
rdndw. 

S 97. v ? ..*•, , Bs'asseoira. Comp. les formes de ee verbe 
•dans les dialecles dc Khuusar, dc Mahallni, de Vonisun, 
•tie Kiisi'i, de Qohrud el de So. 

Imper. hdcin, plur. hdcinia: Impel*, hdcin. 

Pres. luhtciiwn; sing. 2 /m- Pres. Iidacindn. 



hu per. bctndr. 
Pres. ainerdn. 
Prel. bomarddn; plur. 
3 bonwrddiuhv. 

Plusq. inavdci bion. 



acme. , 

Prel. hdcaston: sing. 3 /w- 
bastfi; plur. 3 casldndic, hd- 
casldndn'. 



Prel. hdcaslun. 
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Yarani. 

Pari'. Imcmla on. 
Plusq. hdcakta bion. 



FarizandT. 

Parf. hdcnkld on. 
Plusq. hdcaita boon. 
P res . d u s u b] . an on , h dcin on ; 
sing. 3 cine.. 

§ 98. ^b .16, "conserve.-, garde-. LiUeralcmenl 

oreillc«, seconlei" alienlivemenl<( (p. guS dAslan). U 

expression verbal* dans Ies dialeeles de Natal*, do 

sr,n. de Kasa, «lc Zaira, de Sede, de Gfe el de Kfiw 

Imper. ff itAfe (= V* ,,a) - ^p^^Mdilr 

serve-le«); neg. 
modtir, 

| 'res. </n.s udordn 
Prel. gnk-ttm dm. 



»lenir 

111 ('111 c 

Vdni- 
ron. 
(»eon- 
(juk-ck 



Pres. (//(.•; dctrnn. 

Prel. uiik-iiin da; sing- 3 -s 

(jtifckt. 

Fill. plur. 1 f/n.-i M«W.Ji <fa. 

§99. o,/^, »rcgarder«. Lb qolm.d! el Ic sul onl le 
mfime Iheme. Pour le yaranl «somp. § 50. Quant a la cons- 
Iruc.ion des temps prelerilanx, voir § 20, remurqne. 



Imper. bxtyfjas, baijya. 
Pres. angiiaon. 
Prel. being a Man. 

Plusq. Iningcdiii boon. 
Pres. (in subj. sing. 8 />«{/- 

S 100. '^ia, »ccrire«. 

Pari', sing. 3 (Ibnclion du 
passif) iwtmlii ha. 



Imper. baggtw. 
Pres. <u!j<i<"ison. 
Prel. bdijudklon: sing 
3 oijijakL 

Plusq. bdijgdkid bion. 
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§ 101. ojU, >>mellre, deposer«; avee ar: »plaeer«, en 
yaranl aussi »conslaler, com prendre, enlendre« (voir § 82). 

Imper. dr-nd. 

Pres. dr-andn, dc-jd-k-andn 
(»je le mels sur plaec«). 

Prel. dr-dm-nd, jd-k-dm-nd 
(»je le mis sur plaee«); plur. 
3 -Him nd. 

Plusq. di-um-nda bo. 

Pres. du subj. sing. 3 neg. 
none, dr-nanc; plur. 1 mmm, 



Suffixes. 

§ 102. En I'arizandT le suflixe -ikii, exprimanl le mepris, 
exisle dans les dawn mofs mnrdikd, »homme«, el jdnikd, 
>demme«, employes comme des injures. 

§ 108. Le suHixe determinalif a en larizandl les formes 
-e, -i, -d, -<v.j. On (lit par exemple: bdkno dz liijdrd, »eeoule 
(I'bisloire] du mareband". Ce sul'fixe esl souvent ajoule a 
an substantia precede des clemonslralil's nen el non: nan 
kteicib ou nen fccvJtJIw., >h-c livre-ei", ne dm on nil ante* »celle 
cau«. Si le subslanlif. est suivi du inoL bi »nuire«, le suf- 
lixe esl de rigueur: oy/.'i In, >d'aulre bomme«, jdnctj bi, 
»l'aulrc fcmme«, piincj hi, »l'aulre gareon", dote'i hi, »l'aulre 
fille«, da'vayjc- hi, »l'aulre arbre«. 

De i, Corme reduile du nom de nombre je, »un«, on a 
forme un pronom indefini le, »quelqu'un» personnel. 

1 -Sun titq ml, »ils ouvriient". 



.-: 
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§ 104. Meme apres je, employe com me un article in- 
delini, on pent mfillre le substantil' dans la forme deler- 
mmw:je jtm, je jane ou je jCmeje (a suflixe double), »une 
femme«, je pur ou je pura, »un gareon". On dil aussi I bic, 
»une antre«. t 

Remarque 1. Un ens eurieux se Irouve dans un 
de nos lodes: ju-iminwj curd buy/dd, wpourquoi as-lu 
pris ma 1'emme en manage?-* Le ./' J« """'":/ esl le 
pronom suffixe de la T personne, snjel logiquc dans 
la construction passive, el le -ai- qui le precede esl le 
delerminalif du subsiantif jMji). mais place apres le 

pronom possess! F. 

Remarque 2. Devanl le prnnom relnlif /*e, la forme 
,.' ,-rininee remplace le yfl-yp-cSaral persun: non aym 
ke . . , )>rhomine qui . .«> 

g 105. En yaranl, le suffixe delerminalif esl plus rare. 
On dil cependanl hamo derayjd, wlous les arbres«, la forme 
delerminee remplacanl ici le pluriel; el dans un de nos 
lextes nous trouvons ^expression Mm riuuui, »boulefflfi 
d'huile« (riian, >diuilc<0. 

Dans le mot taw, »femme«, le snflixc ancien s'esl 
sonde an theme est en est devenu un<^ parlie inseparable. 
Le mot kea, »maison«, an conlraire, pcrd ordinairement 
son -a devanl I'isftfal; e'est le cas aussi en farizandl. 

§ 106. Le suflixe diminulif -la, -la; -k (a comp. la 
gramniaire guilakle § 108) se Irouve en farizandT dans I'art- 
jeclif kmlce, »pelil«, el dans 1c pronom indelini jeile on 
itiEJ, »une personne, quelqu'iin«. 

•- Je ne sauniis .lire, si Yc Ac bic est une mnnitie dn genre IY ; minin, 
ou si e'esl le suflixe tleterminatif. 




Contributions a la dialeetologie iranienne. 



177 













Articles. 

§107. On emploie le numeral »un«, far. je, jtr, yar. f, 
comme un article indelini, ou bien on se serl du yii-ye- 
vabdat: yjUUi vaca\j-s be non dd (far.), »Dieu ltd donna un 
enfanl«; mrtnj nddarinuc (far.), »nous n'avons p:is d'autre 
moyen« (lili. ». . . pas un moyen«). 

Le pronom non serl souvent d'article deftni dans les 
deux dialecles. 

Substantifs. 
A. Genres el n ombres. 
§ 10S. Uue difference de genre n'existc pas, a ce qu'il 
parall, en yaranT. En I'iirizandT, la 3* personne du singulier 
flu presenl ilcs verbes, ou de quclques verbes :m moiiis, el 
du prcleril de quelipies verbes inlransilil's possede tine 
forme speciale du feminin (voir § 17, remarque 2, el § 3R, 
remarque 1), mais celle forme n'esl employee que dans les 
cas oil le sujel esl une personne du sexe feminin. Ainsi, 
si Ton voulail elablir, pour les subs-ianlifs fiirizandls, une 
difference de genre, Ions les substantifs qui ne designenl 
pas une personne du sexe feminin seraicnl du lnaseulin. 

§ 101). Le pluriel esl forme, dans les deux dialecles, ;ui 
moyen de la terminaison -lid, souvent rcduile a -d: fir, nidrd, 
»homme«, an pluriel mdvdlui, mardu; mdrdd-m bedi, »je vis 
les bommes«; da:rayjhd, »les arbres«, dwraytd bd-m-di, »jc vis 
les arbres«; kea, »maison«, an plur. keah.fi', yar. wtcahti, 
>des enfanls«; dvraythti, »les arbres«, derayja-ni-di, »je vis 
les arbres«. En farizandl, la terminaison -fin (pers. lille- 
raire -tin) se rencontre quelquefois, mais raremenl, lorsqu'il 
s'agiL d'elres humains: nidrdiin, »bommes«; jtiniin, >demmes« 
(a cole de jdnlui, jdnd). En yaranl, bam, »femme«, esl au 

Villeiir.h.Selsli.ilist.-lilnl.Mi'lid.XVII,!;. 1 •_> 
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pluriel zoned, el mem, »homme«, au pluriel meva ou mere, 
seul excmple que j'aie pa constater du pluriel en -*, com- 
mit!! en pMT, el dont on a des exe.nples en awromani 
(-/ en semnanl). 

§110. En farizand! an subslanuT Forme avee 1c ya- 
ye-nesbal el designanl Habitant d'une certaine locnlile, esl 
employe en sens colteclK: UMcv.l, an habitant ou les habi- 
tants du village d'OiHiW. Aulre exemple d'un singuher 
colJeclif employe au lieu du pluriel: Ifar. zfIMn yaj rarvd- 
snn bmmirdandtv, nils momurent cux-memes avee lean 
anes««, var. tfjSMn yd] *arfHd/i toinarcffiiitfcc. Le singuher 
a sullixe delerminalif remplaee le pluriel en yaranT dans 
humo demybl "Ions les nrhiW. Hans nn de nos lexles 
nous Irouvons dans les deux dialecles le siugulier farms 
avee la fonclion du pluriel. 

13. Les cas. 
§111. L'aecusalif n'a pas dc rigne earaclerislique, le 
regime direct elanl marque par sa place dans la phrase: 
Rlr. dote Minima, »quc nous emmeninns In Hllc«; mard- 
am bed/, »je vis ri.ommc; dosmdn-ds bftkoM, »il lua I'enne- 
m i«; yar/no&l avimm, »je vois TenfanlK; koldb-dm bedi, 
»je vis le livre.'. 

Remarque. One settle i'ois dans nos lexles fari- 
zandTs nous Irouvons la temimiison persane -m: ke 
jnn-dm-rd . . . he suma brnparfm, J»que jc vous con He 
ma l'emme... 

§ 112. Le dalif esl exprime, en lariziindT, an moyen des 
prepositions be el frcrrf (p. be-riije): ka-tdb-dm be bug*-* 
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dd, »je donnai le livre a mon pe 



ere« ; be d&s man-as band, 



1 $ 




»il dil a mon ami«: piil-dsun berd-s abrdsind, »ils lui en- 
voycrent dc l'argenl«; quelqucfois la preposition esl sup- 
primee: kddyddd delddri bdddnda; .)qu'clles I'assenl des 
caresses au inaire«. 

En yaranT, on emploie cgalemenl la preposition be, ou 
bien le regime indireel esl i nil i que simplemenl par sa place 
dans la phrase: be das mdn-ds beavd, »il dil a mon ami«; 
koldb-dm fmi-m dd, »je donnai le livre a mon pete..; i hka-s 
no/7 him da. »donncs en tin morceau a celle (emme-la». 

§ 113. Le genitif petit s'exprimer, dans les deux dia- 
lecles, par Hiatal ou, Ires souvenl, par simple juxta- 
position, le mot regi elanl place npres le mot regissani. 
Avee iiiilnt: I'ar. biujuj ncn put; "le |>fre de ce gaiviin« ; 
asm-e bd<pmn, »lc cheval du jardinicr-.; keabaj mdrd, »ks 
maisons tie l'homme«; yar. ke-je mem, »J*i maison de 
l'homme«; gns-c dajd, wl'oreille du (Yere«: maqz-e Ifdi, »la 
tele (cervelle) du pciToquel" ; aiil-e luinjfm, »ies gens de 
Koundjoiin... Sans izaial: far. mdl baud, »la propriele 
i\u pere«; yar tajur, xd'ane du marehand«; Ivl mlu; »la 
muraille de la villc; vaUj dau-ayj, »la leuille de L'arbre*; 
on dil hym morq el loym-e monp aanite; yar. bun kea, »le 
loit tie la maison«; bud nen jamht, »le pere de ce jeune 
hoinrne..; sar ifiti, »lo tele du pcrroquel«: pa capon, »le 
pied (les pieds) du bergcr*. 

Remarque 1. Le mot km, »maison« devienl quel- 
.pielbis ke en yaranT, ka: en larizandl, devant riialal. 

Me marque 2. Le domeshque larizandl, dont fai 
paiie dans ma preface, einployail conslammcnt I'iia- 
liil, memo dans les ra; ou 1'izalai etait supprime dans 
le langage .r'Ali-Klian. — La suppression de rizalal 

12* 



-j^gQ N r . 2. Ahthuii Chhistksskn: 

se rencontre occasionnellcme.il dans lc dialecle d'Aw- 
roman (Awi*. § HSf). 

§114 Le vocalif en -r7, ■# exisle dans jjod^! (far.), 
»6 DieuU Aulremenl on exprime le vocalif, dans les deux 
dialecles, au moyen de rinlerjeclion aj\ »6l« 

Adjectifs. 
§115 L'adjeetif delerminalif esL place apres le subs- 
tontlf, le plus souvent sans iinfal (ft camp. Awr. § llo): 
Or riteroyl </*«/. .rorhro haul-; amu^pcj, ->le cheva. blnncy, 
pfl,«ib Hlssavanl,; avee iiafati far. ^« Bt 
pere savanl«, JcTim SI a, Ma tonne noire*; yar. dcrayj gord; 
ash it'Hptv, bun ''""' 

S 110 L'adjeclil' allribut prend parfois en RMzandl le 
s „ffixe determinant, si lc subs.anlif est determine: ,.«« 
f(i ,a./o ,M/e /.«.. ..cd.e fen,me-ci est noire. Dan* la phrase 
varanle M h »«,-,H brfftnl 6° MMH «»• »»" ^™" 
ohe dont la ttl. toll nue cl (emit) chauvc, Vi de AW. 
s'expliqne de la mfcn. maniere. Meme l'adjeetif delenn,- 
nal i£ a qnelqnel'ois le snfnxe dttrndhaUf en yaranl: mob 
ffSnffi, »le gros chal« (tar. ma« ffSrd). 

§ 117. Le comparaiif esl forme, comma en persan, an 
m0 ycn de la tcrminaison -Mr : Br., yar. gordlar, "pins grin* ■ 
fm: lalskdar, »plas petlW; ipbtSr, »meiilenr«. 

§ 118. Comma parlicnle de comparison on emploie ea 
var.nl, comme en persan, la preposition Bz, qui peal aire 
rc mplacee par mami: „o„ flSroMr b rf" « ou ff a-al«r-« 
„„-„, a. »il est plus grand que moi«. En fariziindl la dor- 
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nierc melbode seule est en usage: nan kmhular-c man a, »il 
esl plus petit que moi«; asm gordt&r-e %ar a, »le cheval 
est plus grand que l'ane«. 

§ 110. En fari/andl yob, »bon«, a lc comparaiif uivhtdr 
•i cole de ypbliiv; miUfir est lc comparaiif de had, empmnte 
'au persan. En yaranl yjib, »bon«, a pour comparaiif inch: 
hard man imh as kSrd mwm ha, »mon couleau est meilleur 
que le lien". 

g 120. Le superlalif a en Inrizfimll la lerminaison per- 
sane -Idrin: htteitfniarm hahrhd, »la plus ugr&ifole des'villesft, 
»1a ville la plus agreable«. Mais on exprime aussi le super- 
lalif par lc comparaiif avee I'izaTal: imdddr-c hamd sdhrhd, 
»la meillcurc de Louies les villcs«. En yaranl, lc superlalif 
est rendu par le comparaiif snivi de la preposition ftt on 
de iit banw, »de toul«: n?.n ijordtdr az luimo, »celui-ci [esl] 
le plus grand (de Lous)«. 

Noms de nombre. 
§ 121. Void les noms de nombre dans les deux dia- 
lecles : 

Norn brcs ca rd in a ux. 
Earizandl. Y a rant. 

1 jc,ja;j(flc,jfki I, ja; ja:k 

2 do do 

3 se stc 
•I cdr cdluir 
5 pail) bad] . 
(3 ses sa'S 

7 haft hap 

8 hast ha!;! 



Nombres ordinaux. 

Fari/.iindT. Yaranl. 
avval avval 

dqjiim, dojdm dojdm 
sivjnnu xejdm strjdin 
cdrdin cdhdrdm 

pdnjdin banjdm 

sesdm stvMm 

ha f dam ha ft dm 

imsidm 



ha.stdm 
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Nr. '1. Anriiuii Ciiwstenses: 



Nombres cardial**. Nombres ordinaux. 

FarizandT. Yaranl. - Farizilndl. Yaranl. 

9 m no *ohSm nolmm 

10 dah dcih, da dtihnm dAhgm 

10 \lavdzcc dnazw duvd^ham dnazccham 

13 «a* «z* ^ Mni Se2ftr/ """ 

14 ffrtfe tf«te c»t./««in fit*fcrA*m 

15 psnrce /mnar ■• pw«*Mni jmniaftffln 

16 law l»n« faMcfcflm fanariWm 

17 hcodcv. hawdm luHuhvluim hawdtvham 
IS hejdw ka*d* ******* haMwMm 

nn-(rlu"tin nuzmhdin 
19 nozK mmznt no.anam 

21 „isccj ( v rite? utoapMm niseja-lcam 

22 vkwdo vlscdo ammlojiim uUcdojam 

tram shim 
30 si si sl "" t 

40 ael cad £fljKm 



ivlam 



Le rcsle des nombres sonl eeux dn person, seulemenl 
lcs ordinaux onl loua la lerminaison -rim, 

Pronoms. 
Pronoms personnels, refleebis el reciproques. 
§ 122. Les pronoms personnels isolc-s onl les Tonnes 

snivanles: 

Farizandi. Yaranl. 

1» pers. dn sing., nominalif j ^..^ mfm 

cas obli({ue I 



go 



nominalii" } 
cas oblique ) 



Hi, lo 



ill 
to 
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3 C pers. du sing., nom. } 

cas obi. J 

nom. | 

cas obi. J 

ire h d u plur., nom. | 



non', fern, none nan 
lien, lem. none nen 



hanw 



hama 



m 



cas obi. j 

„ nom. | 

, , i mnw, Mimd snma 

cas obi. J 

,, nom. 



cas obi. ) 



ndhd on imnun nome, name 



' ~"fMHP »»T>**irL" 



■ 
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I 123. Dans la 2 1 ' pers. dn sing. It? yaranl :" conserve la 
difference enlre le nominalii" in (ancien perse liwam) el 
le cas oblique lo (genilif ancien perse lava). En farizandi 
les deux lornies onl ete conlbndues; lo y esl la forme la 
plus usilec, mais nous Irouvons lii apres une preposilion 
(bti Hi, »avec Loi«). Dans Louies les aulres personnes du sin- 
gular el du pluriel, les deux dialecles n'ont qu'une seule 
forme, employee pour le nominalif el l'accusalif el apres 
une preposilion. En yaranl el, plus raremenl, en farizandi 
celle forme, sans preposilion, serl aussi de dalif. Pour le 
genilif, voir les pronoms possessifs. Quant aux formes de 
la 3 e personne, nous y reviendrons dans le cbapilre des 
pronoms demons Ira Li fs. 

Remarque. Le farizandi emploie ([uelquefois le 
pronom pcrsan ti au lieu de non. 

§ 124. Les pronoms suffixes onl les memes formes dans 
les deux dialecles: 
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l ie pcrs. du sing. 



3 e 

l rc 

2 U 

3° 



,, plur. 



a pies unc 
voyelle 


apres unc 
consonne 


-«,i 


-dm 


-./. -' 


- a 'j 


-s (-si) 


-as, -cs, -w 


-mi'in 


-cumin -emnn 


-ji'm 


-tcji'in 


-kin 


-dsun, -csfin 



§ 125. Les pronoms sufRx.es peuvenl avoir la lonclion 
de pronoms possessifs. En outre ils exprimenl le sujel lo- 
gique flans la construction passive (§ 19). Ils sont employes 
quelquefois pour designer le regime direct: far. dzucfoj 
{= aztubt-i) »Mrr»u »je ie rerobi Khre«; yar. rfi MirfM-m 
JtfrrffH, »jc t'ai enferme clans l'elable«; ou le regime indi- 
rect: inv. qorlmnt-i besmcv, »que nous soyons ton sacrilice« 
(lilt, sacrifice U toi); el meme avec une preposition: far. 
bed kdmon vd, »je le dirai«. 

Remarque. Pour man-as nous trouvons une Ibis 
dans un lexle iari/.andi la conlraclion mas. 

§126. Le mot *yd (p. %ud), »memc«, forme avec les 
pronoms sullixes les pronoms reilechis suivants: 



FariziindT. YaranT. 



ydm 


yajam 


y/'i 


■//{iwj 


yak 


ydjds 


ydmun 


ydjdmnn 


y/ijnn 


y/ija'jiin 


ydsi'm 


y/ijasun 



moi-mcme 

loi-meme 

soi-meme, lui-mcme, elle meme 

nous-mc'ines 

vous-mcmes 

eux-memes, elles-memes 
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Remarque. Comme pronom isole :V yd n'exisle pas, 
a ce qu'il parait. II est remplace, en fari/.andi, par le 
pronom persan /ud, prononee yod: be yod ndhd-i-bnni, 
»lu les as apporles loi-meme«. 

§ 127. Comme pronom rcciproque on emploie en ffiri- 

\ ziindl jd (= subsl. jd, »cndroil, Iieu'<): bd jit (ou yaja) 

bdnuuuhv, ails vinrenl l'un avec l'aulre«; (lit? jd-snn abas, 

»ils se finppak-.nl l'un I'aulre (ou les uns les aulres)«. En 

yarani on dit jd bi (bi, »aulre«) ou i In: y/ij l bi beme- 

B»f» amUu, »ils vinrenl l'un avec l*aulre«: jd bl-sfm kulak bodd, 



»ils se frapperenl l'un I'aulre (les uns les aulrcs)«. 



s» 



Pronoms p o s s e s s i Is. 
§ 128. Les pronoms possessifs soul ex primes par les 
pronoms personnels isoles, places apres le subslnnlif, le 






' 



;. plus souvenl sans izafal, ou bien, ce qui est rare en l'ari- 

| ziindl, mais plus commun en yarani, par ies pronoms sul- 

. . lixes: far, nowkdr man, »mon domestique", nowkdr to, »lon 

domestique«, yar. nowkar man ou noivkdr-dm, noivkdr to 

■' ou nowkiiv-aj. Si le pronom possessif renvoi e an sujet, on 

; emploie ordinairement tar. yam, yar. ydjdm etc. A remarquer 

cependant la phrase far. sdvdrhd asmhd-si-siin bdtdjind, »lcs 

cavaliers firent courir leurs chevaux« (pour '■asmlid ydsim- 

sfm . . .). 

Exemples ties pronoms possessifs subslantifs: far. ncn 
kaddbd o (ou no) man a, »ce livre est le mien«; on to, »le 
lien«, on nan, »le sieni< etc.; kdrd-c man iuvlitdr-c ndn-e 
to a, »mon couteau est meilleur que le lien«; yar. am kotub 
on man a; on to etc. 





ces . . . ci. 
nen, celui-ci, cclle-ci. 



jgQ Kr. 2. Aimiuii Chiustesskn: 

Pr ononis demon strati t's. 
§129. Les pronoms demonslralifs sont: 

FarizandT. YaranT. 

„gn,ns,ce...ci.cette...d. nen, ne, ce . . .«. eelle . ■ a 

ces . . . ci. 
j?S/i, celui-ci. 
/iS/ie, celle-ci. 

„5„,, 1 ,1,cc...ir,,cclle...i; 1 , n*.. n«.eo... B, edte.-l*. 

ia ces . . . la. 

ces . . . la. 

. . i. jwn, celui-la, celle-la. 

nan, eelui-lu. 

none, cclle-la. 

nM munin, ccir ', relies- neme, eeux-d, celles-d. 
ci, ceux-la, eeli .s-la. noiw. ceux-fc, eelles-la. 

ntfAon, hamln, eelui-ci (me- Mmfrito. celui-ci (meme). 
,„ u ), cclle-ci (meme), ceci. celle-ci (meme), ceci. 

„ohon, hiimun, celui-la (me- ftdflWMito. cclui-la (meme), 
m e), celle-la ( meme), cela. celle-la (meme), eela. 

nezren! (p. htimcunln), lei, 
un lei. 

§ 130. En farizandl ne est souvenl employe devanl un 
subslanlif qui commence par une voyelle, un „ ou un nr: m 
aye ou m mdrd, »cel bommc«; m dm. »ceUe eau« ; itf nun, »ce 
pain«; ne malu »ce cbal«; mais nen teflft, »ce Hvre«, JNfl 
dtBl „ce village" elc. On dil no aye on nan aye, »eel homme 
la«: aulremenl la forme no est, semble-l-il, pen employe 
Pour le varanl, je ne suis pas a meme de donner des 
regies pour l'emploi des formes avec el sans n final. 
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§ 131. Pour le leminin, le farizandl se serl des formes 
:ji8ne el none, si le pronom esl subslanlif, quelquefois meme 
s'il esl adjeclif: nen dot kaslm, »cetle petite fdle«; iiinjcme 
bcima, none qiiMijg bo, »celle femme vient, elle elait jolie«; 
nvne jc vaai-s to, .-'elle avail un enfant* j do jdn biindw, 
nene fiord oa none Icdshe, »il y avail deux femmes, celle-ci 
elait grand e, celle-la pelile«; nene jdneje siije hea, »ccllc 
femme esl noire". 

Remarque I. Une forme na esl employee alier- 
nativemenl avec no dans l'expression no qonje . . . tut 
qonje (voir les pronoms indelinis). 

Remarque 2. Pour non on emploie parfois le 
pronom persan un (an). 

§ 132. Pronom demonslralif subslanlif avec un genilif: 

• un (pers. lilt, Tin); far. nen kcetib un bnga-tnan a, yar. nen 

koldb un bud tniin a, »cc livre-ci esl celui de mon pere't. 



Pronoms relalifs. 

| 133. Les pronoms relalifs soul dans les deux dia- 

lecles: ke, »qui, Iequel, laquelle, lesquels, lesquellcs«, el ci, ce, 

»c.e qui«. La faeon dont on s'y prend, si le pronom relalif 

jtidail elre employe com me regime direct ou indirect, mis an 

| genilif ou regi par une preposition, ressorlira des exemples 

suivanls: 

Fariziindi. VaranT. 

von ayiii ke man be-m-di, non mera-in-bedi, 

»rbomm'e que j'ai vu«. 

.": non ayid ke pi'd-dm hddu, turn mem ke piiNiin hndu, 

»rbomme a qui j'ai donne l'argenl«. 



1S8 



Nr. 2. AiVTiion Chhistensen 



Fitrizandl. YnranL 

nan ayju kea-t-iim bcdi, nan mem lcea-s-dm bedi, 

ol'homme dont j'ai vu la maison«. 
nan ayid ka be-m-oapdrsd, nan mcra Ice bc-m vapor**, 

•.rhomme a qui j'ai demanded 

Le pronom relalif, comme on roil, est supprime au 
,enitif dans les deux dialeclcs el a I'accnsatif dans lc ya- 
ranl Dans l'exemple yaranl non mcra-m bcdi, cesl le con- 
lexle seal qui monlrera s'il laul traduire »j'ai vu cet 
bomme« ou sl'homme que j'ai vu«, 

pro no ins ini errogatils. 
§134. Void les pronoms inlerrogalifs. 




Contributions a la dialeetologie iranieiim 



189 



nufdr bo? »combien de personncs y avait-il?«; far. el var. 
ce cl <i'! »qu'esl-ce qu'il y a?« 

Remarque. Cand an lieu de can surlout devanl 
le verlie suhslanlif a, 

Pronoms indel'inis. 
§135. Les pronoms indefinis les plus imporlants sonl: 

Y a rani. 
uu 
uue personne, quel([u'un j i ndfar 

1 aian 



Fariziindl. 
Ici, qui, que. 



Yarani. 
fro, qni, que, lequel, laquelle 
lesquels, lesquelles. 

Icom, lequel, laquelle, les- 
quels, lesquelles, quel, 
quelle, quels, quelles. 

ce qui, ce que, quel, quelle, 
quels, quelles. 

ee cl, ci m quoi, qu'esl-ee qui, qu'est- 

ce (j ue. 

can, cand combien. 



CC. Cl 



ce 



ce ci 



can 



Examples: filr. Icom addm «? »quel(-le espece d')homme 
esl-il?«; foil ndfar andail »eombien de personnes y »-lil?«! 
yar.fco Icdr-dsbokdrdd «7 iqm a fail [cede] ebose?«; can 




(p. jiik nafiir) 

cet un, ce quelqu'un 

quelques 

quelques-uns, -uncs 

cbacun 

quiconque 

loul ce qui 

quelque cbose 

personne . . . ne 

rien . . . ne 

autre 

loul, loule, lous, tonics 



I tjona 
\ qone 

can 

can ndfar 

har lew (semn. 
liar l<Tn) 

har kin ke, har lea 
har cc 
ci, cc 

(vsiji . . . nd 

( cc . . . na 

I tec ou a'cc . . . nd 

j All! 

| haino, hama 
I bnndin-c 
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Mr. 2. Annum Chhistensen: 



Exemples: fir. yaki knhd, tuns des montagnesn [T.r. 
b HfiTrfe nnbo, yar. ffifei m-/mn-oa> »obo, "personne n'flnit 
I:,,,; Br, a*m n&fcjar.fflWm n*£ »i e lie vis rien,(; fflr - 
teci nea, yar. u* nulla, *U n'y a rien«; Kir. ci-ds ndua, yar. 
M nana, »il ne clit rien«; far, luund donjd, "tout le monde, 
yar. Immo ce, Mantes les choscs, lout«. hamo mardom, Horn 
les homines". 

Quant an* deux pronoms 4011c el aK quelques expli- 
cations sonl necessaires. 

§ 1 36. Pour 1'emploi des formes qone, qona el qonje 
en lurizandl je n'ai pa etablir des regies absolumenl fixes, 
mais il semble que qonjc soil la forme la plus ordinaire. 
(|ui |)( . ul CUV employee tlttn* ItHW 1« cas, tnndis quo 9 *ir< 
n'esl employe que lorsqu'il s'agU d'une personne du sexe 
mascnlin cl qone quclquefois, rank rarcmcnl, en parlanl 
d'une personne du sexe leminin. 

Exemples: do nwrd bo, na qonje-k (ou na qona) qord 
bo, no qonje-s (ou no qona) Mslai, »il y avail deux hom- 
ines, un d'eux (p. Sn jadd) etail grand, 1'aulrc (p. va an 
jtckt) pelitt! do put' bdmhe, na qona . . . no qona..., m\ y 
avail dcu^ gareons, Tun . . . l'aulre . . .«. Avee do jdn, »deux 
lemmes«, do dot, »deux filled, el avee Lous les substanlds 
qui ,« designent pas des elves hnmains on a generalemenl 
m (l on]cs...no qonje-s, mais on pent dire aussi na gone 
. . n0 qone, ou bicn nene vacd-s la, no qonjc (ou no qone) 
na-.Ua, »celle-ei avail un enfant, celle-la n'en avail pas«. 
On dit encored qonjc (= jc luifdr}, »unc personne, quel- 
qn'tin*. do qonjc tdjdr, -uleux marehands*. do qonjc jan, 
.uleux femmes«, do qonjc aye, »tleux hommes«; dans res 
eas-ci on n'emploic pas qone, qona. Au eonlrairc on dil 
„ to do qone, non do qona ou Men nen do qona, non do 




£% 






jffiS 



i 



Contributions :i la dtaleetologle ininiennc. 



191 



oonc, »en l'aisant allerner les deux formes, si le sexe n'esL 
pas expressement indique. 

En yaranT, la forme qonjc n'exisle pas. On dil no jcv. 
qona, Beetle personne-la«, ne ./a* qona, »celle personne-ci«, 
mm banj qone, »ce.s cinq personnel. 

§ 137. » Autre* s'appelle aid tlevanl le subslanlif, hi 
(We) apres: far. abi cl nea, yar. aid ce-je. ndhd, »il n'y a 
autre chose«; Un: je hi ou i />«, i &&, yar. I In, »un (ou 
unc) aulre«; far. ./c m-jfe In, »un autre jour*, far. je (t'/n 
hi, yar. I nicraf /'/, »un autre bomme«; i'iir.jejdnci In, yar. 
zana-je hi, »une autre femme«; yar. &-/c &i» »unc autre 
chose«; far. kemj Iri-s bahri, yar. kea-je ln-H bdhri, "il acheta 
une autre maison«; yar. ne jm t/ona bJ zone, )>celle autre 
femme". 

Prepositions et postpositions. 
§ 138. Prepositions, arrangees alphabeliquemenl. 
PS ri zand I. YaranT. 

dz, »de, pour«. 

at bald, »d"en haul«. 

fir laijd alarse, »il a pcur du 

ebien«. 
dz jun yds alarm, »>il era in- 1 
pour sa vie«. 
t'iz bcrd-je, (iz berdi, »a cause dc«. 
«S bera-je nen, »par ceile rai- 
son«. 
as rdh-c, »par, par suite de«. 
dz rah-e. yobi, »par bonle«. 
ha, »avec«. 

Idjdr ha sdnarhdsnn bdinanthv. 
fmldw, »le marehand s'avan- 
ea avee les cavaliers". 
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Nr. 2. Ahthuh Chiustknsen: 
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Farizandl. 
bad dz, »apres«. 

bad as no ru, »aprcs cejour«. 



bald, »en haul sur«. 

bdlli manfir, Sen haul snr !<'- 
minaret". 
fc«r (p. blrun), »au dehors de«. 
/jar M/i/', »au dehors lie la 
ville«. 
be, bit, »a, en, pour, dc la part 
de«. 
basa bd Nalam, »il aila . N.«; 
he-madritm aso, »il alia au 
college®; pmy sandoq-dm be- 
lo aji, »clnq eoffrcls son I 
a me livrer (§ 41) de ia 
parl«. 



Yarani. 
bad dz. tnxd-e. 

bad dz no ru, »apres 

ce jour«. 
lmd-e ./a' ru, »un jour 
apres«. 



be. 






dam, »prcs de, an pied de«. 
dam ddri'dzd, »loul pres de la 
porle«; dam kit, »au pied de 
la inonlaane". 



berd, »a«, prep, qui exprime lc 
dalif(§n2); berS-Je, >m cause 
de«. 
berd-je -/odd, »pour l'amour de 
Dieu«. 



be kujft at a me, »il a 
peur du ehien«; &c- 
/'"' X"./^ <darse, »il 
crainl pour sa vie«. 



be-jahdt-e, »a cause de«. 
be-jahat-e nm he tdrik 
bo a'C-um nedi, »a 
cause de robseurile 
(.lilt, ile ce qu'il i'ai- 
sail sombre) je »e 
vis rien«. 
bord-je, »a cause dc«. 
bord-je to bemion, »j e 
suis venu a cause 
de loi«. 



[ 

r 



Fiirizandl. VaranT. 

berd, »par« (p. ftz rah-e). 
frefa mobdbbdt, »pai" 
amilie". 
f/fi/n. 

cfa-iM durvtlza, »tout 
pres de la porle«; 
darn <v ma rat, »au 
pied de i'edifice". 
f/ar, »dans, en, a, au sujet de«. (/«/'. 

ddyd ddr qdr bdbo, »il cnlra ddr baud, sen l'air, a 

dans la caverne«; cam-as 
ddr jeile gaad, »ses regards 
lumbt'ient sur une person ne" : 
ddr Jdvdb-dk band, »il dil 
pour reponsc«; ddr vaav'i 
mdndza l dt-ds akci, »elle.s se 
querellerenl au sujet d'un 
en la nl«. 



dawr, )>aulour de«. 
damr sahr, »aulourde la ville«. 

m . de, forme allaiblie de ddr. 

de leal f/and, »il se heurla 
con Ire le niiir«. 
jLidiim, de diim, »sur, a«. 

dum ddrjd, »sur la mer«; yol 
diim aids ddr a, »il y a de 
la eendrc au-dessus du feu«; 
cdm-ds-te diim dotds (jdnd, 

VWensfe.SolsIv.Hist.-IiloI.MeiW.XVll.2. 



V a i r«; ddr siih r, »dan s 
la ville«; ddr Tehran, 
»i\ Ti'hi*rnn«: ddr 
hozur-e sd, »en pre- 
sence du roi«; (Mr 
vacdgi (hunt-sun aim, 
»elles se querelle- 
rent au sujet d'un 
enfant". 
dawredamr-e. 

dauiredawr-e-sdhr, nan- 
tour de la ville«. 



dum, be diim. 

diim ddrjd, »sur la 
mer«; i su'ijy-dsun 
diim sind-s-nd, »ils 
lui place-rent une 

n 
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Ml\ 2. AllTHUlt ClIIllSTENSEN: 



Fariziindl. 
»ses regards tomberenl sur 
sa (ille«. 



fa, »au lieu de«» 
ja dol-um, »au beu c,£ nUl 
fille«. 
jwldw, »devnnt«. 

Jarfdro m-m, »devanl le cheval". 
Jgr, jtr, rfcjfcr, </«/•,/?'•. "sous, au 
dessous de |( . 
Jfr (/ut«x'. ,)sous l' ar,jre<( - 
de ./(•/• #w, ».1etle bas«. 
kdndr, »au bord tie*, 

kdndr ddrjd bdrdsd, »il arnva 
au bord de la mer«. 

Mud, »apres, dcrriere«. 

Icavd mun, aderriere moi«. 
kaj (km, »maison« + izafal), 
»che/.". 
to} qfch »cbez le juge«. 
ydj, »avce«. 

ydj dust aydrd, »il mange avec 
la main« ; ydj kdldskd hie 
Ta:h ru n bdrdson , »j ' a niv a i 
a Teheran en voilure«; %&j 
qd/Ud bftsffirt, »je partis avec 
la caravane«. 



Y a rani, 
pier re sur la poi- 
lrine«; bdr-dnvin be 
ditm nun hdbas, 
onousavonsfermela 
porle derriere (sur) 
lui«. 
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fee denr/J, "sous l'.n-- 
bre«. 

kondr. 

kondr ddrjd borasd, »U 
arriva au bord de la 
mcr«. 




j 



yaj das-ds ayord, »U 
mange avec la main«; 
ydj Mlaska be Teh- 
ran borasajdn, »j'i ir " 
rivai a Teheran en 
voiture«; ydj <l<<f l,a 




minn, aaii milieu de«. 

minn ddrjd, »cn mer, en pleine 
mer«. 
nazdikc, nazlk, »pres de«. 

nazilik-esdhr, "pri'S de hi villc«; 
/?a:i/i ca-rd, »pres de la lam- 

[)C«. 

pd, )>au pied de«. 

pti kea, »au pied de la mni- 
son". 
pas dz, »apres«. 

pas dz je sal, »apres un an«. 
pus, » derriere". 

pd:; pdrdd, »derriere le voile"; 
pai kal, »derriere le mur«. 
jiej sdr, »derriere«. 

pej sdr asm, » derriere le che- 
val«. 
pifce, pes dz, »avanl«. 

pis-e no ru, »avanl ce jour"; 
pes dz yds, »avaul lui-meme«. 
''ii s » da ns, a«. 

ru slsd, »dans la bouleille«; 



Y a r a n I. 
bosion, »je partis avec 
la caravan e« j rayj- 
ds ydj au) busnsl, »il 
lava les velemenls 
avec de l'eau«. 
md Ixcjn, »entre«. 
mft bttjn man vd nan, 
»enlrc moi et lui«. 
minn-a. 

miun-e ddrjd, »en mer, 
eu pleine mer«. 
n<tzik-c. 

nazik-c sdhr, »prfs de 
la ville". 



pesar. 

pesar pardd, »dcrriere 
le voile**. 
pes «r. 

pes dz no ru, »avanl 
ce jour". 
ru, ru. 

rfi MM, »dans la bon- 
is" 



ml 
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Nr. 2. Aiithuiv Cuiustensen: 



Y a rani. 
teille«;r« km, »dans 
la maison (( . 



clu minarel«. 



FiirizandT. 
ru oftzg, sdanslachambre«; 
/•a «i/ir, »a la villc«. 
ru be, »vers«. 

rn be kea, "vers la maison«. 
,u-6 e -/-K-/^»vis-a-visde,devanl«. rCi-bc. 

, ttv5c A.,.;.; ia rfi-ftfl mmmr, »en lace 

ru-bc-rn-je masjul, »vis-a vis m 

mosquee«; ni-be-rn-je M, »de- 
vanl le roi«. 
.sr'/r, »sur, dans«. 

sar nu »en chemin, sur la 
roule«. 
/n, »jusqu'a«. 

f/i T<vhrun fntttlii biim, «H aW» 
n pied jusqu'a Teheran«. 

/c7ra/; overs, dans la direction tie". 
fiJreff &h, »vers la montagne«. 



sur. 

stir rah, »en chemin, 
sur la route«. 



oiir, avers, devanl«. 

mr Idfai; nvera le marchaiul«; 
par tfjju/i /hIs.j, Bil alhl de ~ 
van I le juge«. 
nds.se, »a cause de, pour«. 

wtae tdrild (vci-m nadi, »a 
cause de l'obscurite je ne 
vis rientt; tfdsae ydm, »pour 
moi-meme«. 



Id. 

Id Ti'hrtln p'msln bttsti. 
nil alia a pied jus- 
qu'a Tcheran«. 
tamf(-e). 

Idnif-a lea, »vers la 
montagne«; l&r&f 
(ou tdrdf-c) nu'tidun, 
»vers la place pu- 
blique". 

vdr. 

vdr dyo't, »devanl le 
juge«. 
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FiirizandT. YaranT. 

ye, »sans«. wi- 

ve bngd ix'i muna bo, »il elail i>e mime bud bo, »il 

sans pere el mere«. elail sans mere el 

pere«. 



§ 139. Postpositions: 



'dam, »dans, a«. 

haixi-ddrd, »en l'air, a l'air«. 

Naianz-ddrd, »a Natanz«. 
-de, »a, dans, de. avec (ii com- 
parer la prep- si lion dc). 

fauv-de, »a la maison«; ktcj 
hakim-de, »chez le nu'dceinw; 
Usld-de, »a Ouchla«; hebds 
div-de bamisf, »il lava les 
velemenls avec de l'eau«; 
non ka\j uaziv-de. bo, »il 
elail chez le minisire«; jdi 
bl-de, »dans un autre en- 
droil«; kavd dast non-de isle, 
»le couleau esl clans sa 
main". 



■dnddvon, »au dedans de«. 
oiuq-e ("mddvon, »dans 
la chamhre". 



-de. 

kivj hakim-de bo, »il 
etail chez le mede- 
cill«; sdhr-de boma, 
wilvenailde la ville"; 
no n kecj uazlr-de bo, 
»il elail chez le mi- 
mslre«; Usld-de, »a 
OuchliW; kdrd dasl 
non-de. euMa, »lc cou- 
leau esl dans sa 
main«. 

-ow (a com p. Awr. § 128), 
»a«. 
(VSffi nehan-ow nobo, 
»personne n'elail la 
(a cet endroit-la)«. 
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Nr. 2. Authuh Cihustknsen: 



§ 140. Une proposition a sou vent pour complement la 
postposition -ck t-ic gencralemenl apres une consonne sourde). 



Parizandl. 

Mr . . < de, »a«. 

bar mim-ch, »a la place pu- 

blique«. 
dar . . ■ de, »dans, a«. 

dar Natons-dc »a Nnlanz«; 
dar %ej8b-e bn<jti-s-le, "dans 
la pensile de (en se souve- 
nant de) son perc«. 
di'un . . . de, »sun<. 

tliim iayde (pOur^hlyHh'), »SUT 
le lrone«; p&tfw diim astm- 
de Ute, »la selle est (mise) 
an eheval«. 



dawr . . . da, »aulour«. 

dan>r-as-le, »aulour de lui«. 
fi . . . de, »au lieu de«. 

ja dote-de, »au lieu de la 
lille«. 



Yaranl. 



diim . . . de. 

:Jn <li'nn asb-de (vsf<h 
)»la selle elail (raise) 
an cheval"; y/tkeslar 
diim alds-lc tv.slii, »'d 
y a de la cendre aw- 
dessusduleu«; diim 
bun-de, »du haut du 
toit«; diim to'jiv 
(pour Hayl-de), »sur 
le trone« ; dard dfim 
del man-de arni, 
weloignc la douleur 
de nion coeur«. 
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kiej ...de, voir § 139 (-da), 
miun . . . de, »cnlre, parmi«. 
miun-e se ntiftir-de, »entrc trois 
personnes«. 
Ijahhi . . . i!e, »m cute de«. 

paldn mdn-de hdcin, »assieds- 
loi a cote de moi". 



pas, . . de, »du haut de«. 

piis bon-de fir hid, »il Loraba 
du haut du toil". 

ru . . . de, »sur, a«. 

ru ku-de, »sur la montagne«. 
ru-be-ru . . . de, »vis a vis dec 
ru-be-ru mdndr-dc, »en lace du 
minarets. 
stir . . . de (ou sat . . • dar), »au 
sujel de«. 
sir cc ci-de ! ! ou sdr ce ci ddrl, 
»au sujel de quoi«. 
vtir...de, »dcvanl, aupres de«. 
uar man-de, »auprc.s de moi«; 
oar hakwm-dc, »devanl le 
aouverneur". 



Y a r a n T. 
jeldu . . .de, »devant«. 
jclcii) asb-dc, Mil de- 
vanl du cheval«. 
Ua\j . ■ ■ de. 



pcstir . . . de, »derriere«. 
pestir asb-de, wderriere 
le chcval". 



var . . ■ de. 

our hdkem-de, )*devant 
le !H}uverneur«. 






V 



.. f f/ Qenirjl Library 
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Nr. 2. Aiithuh Chiwstensen : 



§ 141. Le mouveraent dim endroil a tin autre, le sejour 
dans mi endroit, la maliere de laquelle une chose est f'aile, 
s'exprimenl sou vent sans I'aide d'une preposition ou d'une 
postposition : 

Fa ri z:\nd I. YaranT. 

bmtm Esbdhun, »j'allai a Is- bosion Esfalwn, »j'alki 
i'nhan«; baM ken, »va-l-en a la a Isfahan* ; inanzdl bo- 
maison« ; kurd (last non deists, »Ie Mm, »j':dlai an quarlier« ; 
cotifean est dans sa main«; <%- beiA km, »wi-l-eii a la 
go.sl'ir told bo, »l'nnneau elail maison«; mdn/tr bc.bii- 
cl*©r«. rondo- LUfd, *aftn qu'ils 

a p portent le minaret a 
Ouchla«; olcinedndtt: (hub, 
••ils vi'inui'iit an village" ; 
(incfostar told bo, >d'an- 
ncau etait d'or«. 



Adverbes. 
§ 142. Parmi les adverbes les plus usites nous pouvons 
ciler les suivanls: 

F a r i z a n d I. 

/,o 1 

kid, kid-de J 

hit fie I 

andc.-dc J 

nice | 

niai-dc \ 

jd'IdlU 

kdnd 
bold 




' !• 
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YaranT. 

»en bas-< jSf 

»sens dessus dessotis« 

»au debors« bar 

»mainlennnt« hatdn 

•>aujourd'hui'< iri'i 

sltier* hcze 
»hier soir« 

»demain, le ]endemain« had 
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Y a r am, 


»ou<< 


kid 


»ici« 


(than 


»la« 


ttchan 


»au devanl« 


jeh'tw 


»derriere« 


pesdr 


»en haut'< 


b<dd 




1 



SKi i 




)'alors" 


pas 


"lout :"i coup" 


jrlk mr/J'iirJ 


»j us que quand« 




»encore« 


banln 


»»ei-apri'.s« 


ba d-e nc 


»vitc, aussilol« 


:ii 


»lard« 


(/<•)• 


»enlin»< 




»aussilol« 


foioran 


»eommenl« 


ce tmur 


egal a, com me « 


liwal-e 


»ainsi« 


miztvn 


»pourquoi« 


vera 



»beaucoup, lies' 



%tf<i 



»assez« 


vas 


»plus« 


oe.slrii 


»pcu« 


kcini 


»nulremenl« 


abl 
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Nr. 2. Ainiuin Chiustenshs: 



Fiirizand 


l. 






Y a r a n T. 


&bl . . . na 






»ne plus« 


abi . . . na 


lanuim 




1 
1 


»enlieremenL« 


ktmam 


hdmd 








ne qair 




1 
1 


»lellemcnl« 




ne qadd 








hdmdi 






))generalemenl« 




-ji (eneliliqu 


e) 




»aussi« 


-j, -ji (enc 


jdvM 






wleBlemenl, douccmeni, 
b;\s« 


jdvds 


bale 






»oui« 


bale 


1 1 a 






»nc pas, non« 


llii 


naya'j 






»non, pas du lout" 


lur/ccr 


balke 






)>peul-elre« 





jflqill 



JlUjllWll 



Conjonclions. 
§ 1-12. Les conjonclions les plus ordinaires: 

Y a r a n T. 
f vd 



F 3 v i z a n d I. 



va 
o 

$ 

hdm . . . hdm 
vali, omnia 
Ice 

he bailee 

vdaae nen (no/i) ke\ 

iz nidke J 

cun 

can, cun be 



»el« 



am nut 



»o«« 

»el . . . et« 

»mais« 

»que, vu que, comme, Ice 
lorsque, a fin quc« 
»afin que peul-etre« haiku 

nut'zc nen Ice 



» puree que" 

lorsque, c 
»vu que« 



nquand, lorsque, comme« cun 

cun he 
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Ya rani. 
j vayje 
\ mv/le ke 



at/ur 



»qnand, lorsquc< 

»au moment que« 

»jusqu':i ce que, alin 

que, aussi longlemps 

que« 

wlandis que« 

»sj« 

"a condition que« 

»combien que" 



§ 144. La conjonetion est souvenl supprimee ilans une 
proposition completive el parfois dans une proposition 
cowl'dUm .'"(•:!<.•: 1; " M '- /"'' lul '/■"'/<'-'" s '"' nvhri, »i1 serail bun 
si je liv.ncb, is la lete au eorbeau«; far. die-x jieki je (land 
dr-uiidnihc, do dund zijdd ale, »il vil que si ebaeun en prc- 
ixait une piece, il y aurail deux pieces de trop«. 
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Nr. 2. Anriiun Chiustensen: 



Textes farizanclis et yaranfs. 
I. 1 

F ii r i ss ii n u T. 
Do jar. dftr vaean miinaza iil-as aka va nfizonA5l. s Har 
do var q&f bftilflnd*' va ienzala-5un agfu* QAz! mir-qazab- 
iiS kavas 5 , bAiase*. B*ma', vfi besva* ke n&i vafii do tifca 
baka'vii Ixe bi\r do jan da. Janf, can ne harMS bilfehmft. 
ari-s nfivii. hnc-.."* in , vii tfni bi bfinii-* W bc-ghja kfir- 
dftn 11 , ke: »Ber£je jjodl vate man do aim naka! agar rcn- 
zaT nezami-a, man vaca-m-iim nal'«. Qazi baslabma, ke 
mime vach nene-a; vaca-s bc-nene da, va jani bT-s kolak 
foexos 12 vti ra-s yos VA . 

II. 
F a r i /- a n d T. 
Hrekajala-ba^: Ysfe ru UsUct" baso b» Naianz. DiiH, 
j: e mana'r-ha; asva ke: »Oera Usla-de nea?« B*'d can 

IT. 
II y a le cerate [que void}: Un jour les habitants 
crOuchla allerenl a Naianz. Us vircnl qu'il y avail [la] 
■ Pour la traduction, voir ,, M-U7. - 8 ** on no to savait ja* S«& 

- » §72. - * j| ''2- - s § w. - ''' «n« vienne,( <§ l b >\ 7_»Mt1. 

"** -t to bourreau. - • » 04- to *e, to Jujje. - 3, ^^ ^ 

- » On ditaussi ftiirontn fcnn/an. — 8 ' 3 - * 

mte ,, c,a-d. la cbassa. - « »Perso«nc n'avait vu (§ ,1) «,u c.lcs 
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I, 1 

Y a rani. 
Do zane dar vaeiigl da va-sun aka, sesgi nasli ke neme 
daS'I akariinda? 1 '. Mar do bnsuiindar 1 var a/on, va a-sun- 
va: »Mii brejn man va non sohl vodiirna« l! \ A%6n jallad- 
iis beava 3 : »buri»!« 7 , be jiillad-as beava: »N0n vaea do 
tika-s vnka, i lika-s non zane rid, ! lika-s nrn zane da". 
I zane va Z le nen-iis Ai-ainii 1 ", ;eec-s novA, ne jie-qona 1 ' bl 
bona-s ka slvan kin-dan ke: »Ma'ze rezaje z oda vate man 
do lika-s vemaka! agar ne*fen amsal-a, man vace-m-iim 
nagi'cc A/on ba-s-lahmA ke jiiqlnan ne mime vaca-ba; vaca-s 
be n6m 18 baspard, ne jje-qona bf zane sailaq-as lio^us 12 , 

bar-as ka. 19 

II. 

Y a ran I. 

Jrfj m ahl-e Usla bdsoabeandsc Naianz. Dui-sun 1 ma- 

nar-ha. Asunva: »Cera Usla-de naba?« Pas can naiar Z Aj 

un minarel. lis disaienl: »Pourquoi n'csl-il pas a Ouebla?« 
Puis qnelques personnes allerenl avec dix anes alin d'ap- 

qucrdlatonl... - " >»Fais .la paix (vodctma, § 6fi) ,ntre moi el clle«. - 
» g 8 ., _ >• § iso. - » g s. - ,( ' P- lUrfln k2rf- " CeUe r,,rmu,c 
introcaictivc, parliculierc au fariziindT. toil deiaut dans la version vara- 
afe. — - 1 §110; Ouchtii, village du district cto Natanz. 






M 
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Nr. 2. Annual Ciihisti-nsen : 



FarizandT. 
niifar ba dah dftmi cArva basHuuUe mSmlr blmndse 1 . Dah 
earva-sun besl 2 , qalar-asun ka ru-be-ru mfinir-de, ke bailee 
mimnr Nalanz ;1 baraiube Usta. Do nalar baso X aj kulafegg, 
pA rataAf-eS bah.na'. Manar dar kSl*. *AMn *aj carva-sun 
bamardambe. 

porter le minarel. Iks amenerenl dix anes, le.s plaecrent a 
la tile en lace du minarel [en pensanl] que peul-elre re- 
ussiraient-ils a transporter le minarel de Naianz a Ouehta. 

III. 
F a r i z a n d T. 
ILvkajala-a: Hussfrjn--Y3nfi ,; ke gala dare gala-s-as besi 
blAbnn Kwijfcu'. Konjani basunlabma, ru da-h-.lr jaresun 
ka, ke: »Har Id ba bama ale", b&he w , basmre gala Hus&jn- 
Yan jir kari.me va dar K k va cupun-as banding u va 
gala-s bfinlmas. ba Z arinue«. Abl-e Konjnn bama bazer ba- 
bfinde. BAmandie", §idal«n bakos i:1 , besunsi Konjun, vii 
cupnnasun pas darbas, pAHn" vfthossinft" va je sifcrjgcsfin 
diim sinas na. Non va X l basunbarasina 111 , Hus*jn-Yan-asun 
buni, dar ru tabilasun ka. Vajes haka ke: »Man azial naka!« 

III. 
11 y a le eonte [que voicij: HuseTn-Kban, qui avail nil 
troupean [de monlon.sj, son troupean s'en etait alle dans 
lc desert de Konndjonn. Les gens de Koundjoun le surcnt 
el crierenl dans le village: »Que tons ceux qui venlent 
venir (litl.: chacun qui vienl) avec nous, se presenlent, que 
nous alliens faire deseendre le Iroupeau de HuseTn-Kban, 
el que nous baliions [les animaux] eux-memes el le berger 

, g .,„ _ 3 a 43 _ » Le gcnilif sain i«»t - ' § SI ; les verbes 
S . " - r - a e, M7 — « S 104 rem. 2. — 7 Village 

dans le district de Natanz. "— * 8 110. — * **• 





I 



■-.« 
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Y a rani. 

da jjtir bosoandaj manar bebnri'uuke Usui. Da xtfr-nsini qa- 
lar kardaha rii be manar, balke manar Naianz bebaraiube 
Usta. Do natar bosoandse Z aj kukimg, ke pa manar bah- 
maranda?. Manar dar kal, xajasiin jr&j %a>ftsun bomar- 
dandas. 

Deux personnes allerenl avec une pioebe casser la base 
du minarel. Le minarel lomba ; eux- mimies avec leurs anes 
moururent. 

III. 

Y a r a n I. 

Husa-jn-Yan ke gala diire gala-s Ik'jso be salmi Ktmjun. 
Abl-e-Kunjun arasunaina, ru daVli-de vaj-asfm boka: -•liar 
ke jjAj bama aje", beje", besimte, gala Husajjn-Yan jiras 
karinue, xiijiis va coponi'is cu-s h6yQshnsi H , baivunas ba- 
suninue, btJ^orirases. Ahl-e Kunjmi bama bazer bebiandie. 
Bemeanda? 12 , gt'dasun cu-sun bri^is, basununi Kvinjun, pa 
coptinasun dar bas, nonasun pas vohosna 1S , i sieygiisun 
dtim sinas na. Un vAyt f nafaresfm borasna 10 , ke Hustejn- 
Atin basunaiKke, nonasun ru lavila ka. Vajas boka ke: 

et ramenions el mangions son lroupeau«. Les gens de 
Koundjoun se presenlerenl tons. lis vinrenl, cbasserenl le 
Iroupeau, lc ramenerenl a Koundjoun, el au berger ds 
lierent les pieds, ils le coucberenl stir le dos el lui poserent 
une picrre sur la poitrine. Alors ils envoyerent [yar.: une 
personnel pour amener HuseTn-Kban el enfermerent celui- 
ei clans l'elable. II cria: »Ne me fais (yar. failes) pas de 

« § 7r ,. — J- g 38. — *' § 7S.4 — " = pi's-Hun. — '" § S9. 
- "•' § S3. 
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Nr. 2. Aiitiiuh ChiUSTEKSES : 



Fiirizandl. 
Nor, ke zAjas 1 dus bo asva: »Hus*Jn-rfnl man bar ce 
dussam da, varaid-e da bama ke OfiiiA* ru Mbilfim akar- 
d3nd» s ; suma-ji, cun duss-e-mun t ! ', ra tSbil&m karda; 
agar dosman kama bo, amsi ru ked»*. BA*d az je ru Z abar 
be gus dade Huafejn-jdii barasA, ke KonjunI dades ja 
kSrd&bd. Fowri baso KAsan, var hokumala" firftc bitbo. 
Hokumal do iarrAses bAhrasinA 7 Konjun ke labqiqAl ka- 
rflndA, biHnumte 8 qazAja ftf Mai*. ParrAS? k« b55o Kon- 
jun, Konjuniba asunva ke: »Ne sa Z s doz-a, bameabo Z ar 
badoze; bama baremun dunies darbas. FarrAshA Huatjn- 
JVan-esim buni Kasan. Hokumal babscs ka. Honi ttikbfes 
ma'liim nea. 

m al«« Cclui qui elnil son a.nidil: «l -h,s,!n-KI.:.n! Chaeun 
que j'aime Qlit: j'aimais), an moment qu'il arrive a notre 
village, je I'enferme dans l'elable; vous aussi, comme vous 
files (lilk: lu es) mon ami, je I'ai enfcrnic dans l'elable; 
si lu avals ele un enncmi, je I'aurais cnmene a la nnuson«. 
Le lendemain, la nouvelle arriva aux oreilles du frere de 
HuseTu-Khan, que les Koundjouniens avaienl (lill.: ont) 
enferme son frere dans l'elable (far.: onl ins.alle quelque- 
pan son frere). Aussilol il alia a Kaeban porler plamle 

IV. 

Fnrizandl. 

BaekAjala-ba: Jelle" baso Veand' 1 ke qasunA argire. 

dad-e 



Pes az vAs dade-s basla bu. Noil dades ke baso, da 
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7. 

. , •„ = c on — * 6 31 — 4 L'i final est le prow* 

1 »avec hu«. — 5 ■*"• & ■>'■ 



suf- 



jrsonnc, clesigm.nl ici le rigtme clU'ect, voir 



■ 125. 



fixe lie lit r- perstmue, iics.ns««»* — ~ --«- fj 

i 6 B2: U -voveile fiftifc de tor est atK»g»; e'est probab emeu le •_ 
to clutermlnatif qui a transform* l'« de /:,,. - " Dans a ta« « MP£ 
.sane O.HK aussi, on cmplole souveut le »Urt»»Ul .brtrul H"«« 





V a r a n I, 
»Man aziat nakariie!« Non ke dusas bo besava: »Husa.'jn- 
Xfml man bar ee dusam da, v%te aleincandic dam, ru la- 
vilam akardandai; cun ke siinui-ji dus man c 2 , ru favilam 
karda'i' 1 ; agar dosman koma bf, lo-m aluni ru kea«. Ba'd-e 
jse ru xiibAr be gils-e daje Husaijn-ATm borasa ke Kunjuniba 
daalses ru lavila karda ba. Fowran boso Kasun ke var 
hAkem-dc ArAz babo. liakem do farrasaS borasna 7 Kunjun, 
ke labqtq kiirandce, bebinr»n(!;e H morafaa sar ce ct-d:".r be 
beaba. Farras !) ke bemeand;e Kunjun, Kunjuniba asunva 
ke: »Nen sa/s doz-a, bemeabo y/w bodoze; bama biiramun 
be dura non habas«. Farriis Husa'in-A'an-asun bosi Kasun. 
1-Kdcem nonas babs ka. Hantn Uiklifas 10 ma'liim naba. 

devant le gouvenituir. Le gouvei ... r envoya deux leiiaelies 
a Koundjoun, alio qu'ils examineni [raflaire] el voienl ee 
qu'il en est de ce lilige. Lorsqueles ferraches furenl alles 
(var.: venus) a Koundjoun, les Koundjouniens disaienl: 
»Ce personnage esl un volcur, il elail venu pour voler des 
Anes; nous avons ferine la porle dcrriere lui<«. Les ferraches 
emmenerent Huse'fn-Kban a Kaeban. Le gouverneur le mil 
eii prison. Jiisqu"a ce momenl on ne sail pas ce qu'il faul 
faire [dans le cas]. 



IV. 
II y a le conle [que voici]: Une person ne alia a Bidbiind 
palin de prendre des nids. Avanl lui son frere elail allc. Ce 
fore qui elail alle [le premier], le pelit frere, voulul se 

i'^onvenieiiienH, au lieu de liakem, »go«veriu»Tr«. — ' § s:i - "~ » ''• 

\— • Singiilicr cnlleetif an lieu till pluriel. g 110. — "' Poraan Wklff, 

^"dulv, Hie right thing lo ilo, what is incumben!'' CSteingass). »i* 

i'Mlbiihd, village tin district tic Natanz. 



VKk'ii..l,-.«;,.t>li.Hi-.l.-li!ul.M.-.lil. XV1I/J. 
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Nr. 2. Annum Ciiiustensen : 



kasbe, asga & q«*m >*»«»■ DM " e g8Ed " /"T^F 
lla(1 e- s *m~h. 4 nde; *jfel baka, -He dade-s ke _bns, 
Siva: »Jaqin hfa MM vaea q»l5-a«. Cftn »« *»}» 

liSV a, qui mtol-e dade-a. Nfa be „en Z ejal asva, dada es 

ke «L » Ja ,fa ,«k, D*]i »«■ te », * 
na „„ e .. Ntn d.d« b4«.. je "^ h... , h* »«. W 
,,■,,/>-„«. Ba5o kea, caqus argira, bama C,,„ mun s bcsMa 

0, qttli ™>h dado n, „«« d«*I *»*' •■"".*'£ 
n6m a S va Uc q a.r, n,a S ,. e dade-a; ? ,>b '".. nalan, sar be- 

bn.«' 

Munes bama, be nn.neieS bava ke: »fr» qllim* 
,„„,,«•„ v ^keb^bn,adadB„a kea. ba.ab.aa 

to dadases S ar bebna. Bf.ma, be munese ™N'«_£ 
• -- ,|.i* i<i n-\sta s t« Manes aava: aNezonon , 
»Dadem saras da ja nana ,.,.,. .„ ,.„ ,,*. 

bfcuta tadt »« I" *** ** «to-. V.*. U£ 
s,a,Hbe, aSunva: »Ne larf iU»i 1*1 bela*, a -Urn. 
LiV. Dd n, mO*,* bande, tribe', va X te k. basua- 
fahma, bamiirda bo. 



V. 
Far i /.audi. 

Ha^ta-a, be je .» «,. rDhi J< -Ar b» je bi be * 

dritot dso;dias kelAkdgM masc,rd-e da,, Z undaa a. 

., _ ._, , B44 _ * Votei reKpUcatton <lc *» r£cl ' 

I^Uine q ne e'est un corbeauct .n. tranche la au. 
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cacher. Le grand frere nc savail pas que son frere elait venu 
a eel endroil-hi. II s'imagina, lorsqu'il vil la tele de son 
frere [, que c'elail la tele du petit d'un corbeau] ct dil: 
»Pour sur, ceci est la lete du petit d'un corbeau". Comme 
sa mere vonlait I'empecher de mcttre (Jill.: voulail qu'il 
eut peur [el] qu'il ne mil pas) la main sur les nids des 
corbeaux, a fin qu'il ne commit pas de peche, elle avail dil 
(lili.: disail): »Le corbeau est comme [ton] frere«. Celui-ci 
(le grand frere), dans cede idee fausse. dil en voyanl son 
frere: »Pour sur, c'csl un corbeau". Son frere, cependanl, 
s'etail coucbe, afin que ce frere nc le voie pas. Ce lrere vil 
qu'il y avail (lilt.: a) une personne coucbee, il dil: "Pour 
sur, c'esl un corbeau". 11 alia a la maison prendre un cou- 
teau ol revint. Comme sn mere avail dil: **Lc corbeau est 
comme [lonj frere", il trancha la tele a son frere el dil: »Ma 
mere avail dil (pie le corbeau est comme fmon] frere: il esl 
(lilt.: elait) bien que j'ai tranche la tele au corbeau". 

La mere arriva; il (lit a sa mere: »Aujourd'hui j'ai tran- 
che la tele a un corbeau". Plus lard, comme il vil (lilt.: 
compril) que son frere ne revenait pas a la maison, il 
compril, qu'il avail trancbe la tele a son frere. 11 alia a 
sa mere ct lui demanda: »Mon frere avait-il une lete on 
n'en avait-il pas?« Sa mere repondil: »Je ne sais pas; j'ai 
vu ceci: lorsqu'il mangeail son pain, il remuait sa barbe«. 
Quand ils s'en elaienl alles [a I'endroil oil elait le cadavre], 
ils direnl: »Il plnisanle; il se levera [pourlanl] a la fin". 
Deux jours duranl ils atlendirenl, qu'il se leviit, el alors 
enfin (lilt.: lorsqu') ils comprirenl, qu'il (Hail morl. 

i 
V. 

II y a le eonle [que voici]: Un jour parmi les jours un 
homme alia a l'ecole avec un autre; il vil qu'un eleve [y] 

14* 
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Az noniis vaparsii ke: »Can sSl-a, diirs fijgfoi&?« Diir jii- 
vlbas bavii: »Scs sal-a, vi\ baqi-ji jai bi-de bam Z undaha; 
vii sabab-e diirs jjfknd&fl-e man &s beraje nen beaha, ke 
bugam be man-as avii: »Farziin-de qal'iije ba, ke nn se 
sad sabe pes-a, va az beraje nen to dars hamuli, ke ;elm-e 
to Sajiid je jai biiriise ke bar ce anlik ru nun qal'ii diirii 
to basjusl 1 ". Az bcriii nen miiniis he mitdriisa bahrasitia 
\a hoqiiq-e mo'alliim-e man bugam hasniida, vii man az 
beraje nen xicjalaliim beluga", va az Fiirzan-de bAriimaon^, 
vii fibi 4 naston dars ha^iinon; viisse nen ham man ve-kar 
bamandon va bam bugam giida gala 5 , vasse nen ke agar 
hoquq-e mo'allam-e miis u hadaa bo, aga 7 man antic| jTr 
qallt banimarda bo 8 , bam /am daraje amval ban vii ham 
bugfim. Az beraje nen ke dars miin lamam nabo hiim yi.m 
vii hiim bugam mii'in-de bcsliinie ' » . 



VI. 
FiiriziindT. 
Haikajalii-ha, ke kiid x iidaje 1.6 diir Nahinz-de. -Voda 
mil vii siirval-e ziadiis be ndn dua bo, villi vaciis nfidfi. 
Riije iiz ruhii ajina ariisgiriilii bo 10 ke dflm jjis biujgiise 11 . 
D'iiis miihAs Lespej vtibeja ha vii qosiin-e marg bar suras 
bastajinaa ba 1 ". Ajina dasiis-le diir kill, biinAs ka be bu- 
roma kiirdan. jiinuniis bamancbc, dawriis-le valuestaiiiuke , 



1 § -19. — '" § ttS. — 3 § 38. - ' § 137. — ' § s0 '~ * 
rem. — 7 §41. — H §89,1. — " pen- *« »'&» raftmi. — l " s? '•'- 

u § 09. — w § sa *, § m. — " § M- 
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eiail occupe de (aire des etudes. II demanda ii celui-ci: 
wCombicn d*annees y a-t-il que tu fa is des etudes?* [L'au- 
trej dil pour reponsc: »I1 y a six ans, el le resle |du temps] 
(aussi) j'ai etudie ii nn autre endroit. El la raison pour 
laquelle je fais des eludes est celle-ei (lift.: a ele ii cause 
de ceci), que mon pere m'a dil: A Fiiriziind il y a one 
forleresse qui date de trois cents ans avanl jle temps pre- 
sent!; fais done des eludes, a fin que la science aticigue 
peul-C'tre a mi [le!] point, que tu puisscs deeouvrir lout ce 
qu'il y a d'anlique dans celle forleresse! Par celle raison 
il m'envoya ii l'ecole, mais mon pere ne me donna pas 
I'argent nccessaire pour payer le prof'esscur (lill.: les ap- 
poinlemenls du professcur), et ii cause de cela j'etis honte, 
el je soi lis de Fiiriziind et n*v allais phis la ire des etudes; 
par suite de cela, el moi je reslais sans Iravail, el mon 
pere devinl un mendianl, parce que, s'il m'avait donne 
J'argent nccessnirc pour payer Ic professeur, j'aurais pu 
(lilt.: il m'aurail fallu) ex Inure les objels antiques de des- 
sous la forleresse, el moi-meme j'aurais etc possesseur de 
ricbesses, el mon pere aussi. Parce que mes eludes n'onl 
pas ele lerminees, moi-meme el mon pere aussi nous avons 
ele reduils a rien«. 

VI. 
II y a le conle [que voici]: II y avail un bailli ii Na- 
lanz. Dieu lui avail donne beaucoup de Itiens el de ri- 
cbesses, mais il n'avail pas d'enfants. Un jour parmi les 
jours il avail pris le miroir pour regarder son visage. 11 
vii (pie ses cheveux elaienl devenus blancs el 1'armee de 
la.mort avail fail altaque ii sa tele. Le miroir tomba de 
sa main, el il commenca de pleurer. Les I'emmes vinrenl, 
elles se inirent debout aulour de lui el commeneerenl dc 
lui faire des caresses [en disanf]: "Que nous soyons Ion 
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Nr. 2. AnTHim Chiiistknskn: 



ban&Un ka kad Z ada deldarf badandie kc: "QorbuneT 1 bes- 
m«1 e;era ne qadr ve-labi akiire? % oda ke hama jur ns- 
bab-e rahalis Bz berll to iaraham karda«. Javabas hada 
ke: »Afsus a Z aron ke ba'd flz man maMttni ilea, ke ne 
riasal va dara! be ke kame rasa«. Rafeqanas jam vabamke 
va ndneSiin deldarf bada ke: »Df.r nen nazikihaje sahr 
absfede-ha kc az marddm-e nen sahr dur-a va dasas az 
ngn dfinj* bakisaaha va dar j*ki kuha-de niasqul be ftbft- 
dal ha. Agi base das be damau-e u gal*' Sftj5d az dfiaje 
ndn fibftd ,oda vaca be si.ma karamat kare«. Va kadyiida 
raj-e naha-s bapesanda. Hf.jfi je Ml be aflaw mundO 
harkalas ka, kc dfir bar jai-de ha &b*d dt kfire 3 . BfinM 
ka be gardes kardan. Bad az ear ru barasa pajc kuh-e 
a/ime. bala so. rfftift ue qarc ha. »S^1 dar qar hflbr ■'amas 
dlr jeYle glina 3 ke masqfil bo he namaz /undan. Kfi. yada 
sabnis ka, la namaz-c fihtkl lamam balm, baso nazik. 
siilamas ka. Ibfferi sariises boland vaka, :esaras baka kc: 
>.Hacin J «. KSd Z MA baso JkJAw, das aba-das mac ka, va 
biUva ke: »Man hiistad-o pan] sal az dmrfun iiivfirS »j had- 
Jl nazik-a dunjara vada bavajun, va ba'd Bx ncn-ji ja-nesm 
nadaron, alarson a-smam pa-mal bcbu. Az niakc Z oda vacas 
be .nan hanadaa, ba „5n mil va sarval be marg-e X an> 
razi babcaon«. Va bad az namaz akcd x&hgS-e nonas qabul 
ka, va be diirgah-e ahadijal esteqasas baka. 
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Pas az je sal Z oda vaea\js be nun da. Kfidjftdfl x*jle 
z osal vabc'je hafta bar ci gada dar dam-de bo, das-g.ns 
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1 Si 
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sacrifice! pourquoi es-lu iellemenl desespere (litk: sans 
force)? Dicu a mis, cependant, loules sorles d'ameniles a 
ta disposition (lilL: a rassemble pour !oi loules sorles 
d'ameniles). 11 repondit: ».Je regrelle qu'il soil incerlain, a 
qui revienncnl apres moi celte puissance el ces possessions". 
Ses amis se rassemblerenl el lui Brent des caresses [en 
disanl]: »Ici dans le voisinage de la ville il y a un devol 
qui vit (lill.: est) loin des homines de celle ville el a retire 
sa main de m mnnde el s'oceupe d'acles de devotion dans 
unc des monlagnes. II laul oiler saisir (lilt.: devcnir un 
qui a In main sur) le pan de sa robe; il se pent que par 
suite des prieres de ce devot Dicu vous aecordera la grace 
d'[avoir] on enfanl«. El le bailli approuva leur conseil. Le 
lendcmain, tine hcure nvanl le lever du 1 soleil, il se mil i'ii 
marehe aiin de Irouver le devol dans quelque endroit que 
ee Cut. 11 commeiu-a le voyage (lilt.: il commcnca de se 
promener). Qualre jours apres il arriva au pied d'une mon- 
lagne immense; il [y] monla el vit qu'il y a [la] une ca- 
verne. 11 enlra dans la caverne; ses yeux lomberenl sur 
une personne qui (Hail oecupee de i'aire ses prieres. Le bailli 
cut patience, jusqu'a ee que les prieres du devol fussenl 
fiiiies, [puis] s'approcha et salua. Le devol leva la lele el 
[lui] fit signe: »Assicds-toi'<. Le bailli s'avanca, baisa la main 
du devol et dil: »Qualre-vingls ans de ma vie onl passe; 
inainlenanL (aussi) lie temps] est pres oil je dirai adieu au 
monde, mais ft low (lilt.: ci-apres aussi) je n'ai pas de suc- 
eesseur; je crains que mon nom ne soil mine. Si Dieu ne 
me donne pas un enfant, je prcl'ere la morl (litt.: je serai 
: content de ma moil) malgre ces biens el ces richesses«. 
El apres la priere, le devol aecepla sa deniande el pna 
au trone de Dieu (lilt.: a la cour de 1'Unile). 

Apres un an, Dieu lui donna un enfant, Le bailli fut 
' Ires joyeux; pendant une sciuaiue il donna du secours a 
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N.r. 2. Ahtituii Guhistessen: 



baka 1 , va haSo je tAjas buni, vaeasas be none da, sfras . 
hjdea. Kam-klm vaca gfird babo, bAsunhanisina madrasA 
dars bajmne. Kam-kam dArses tamam bilbo. BugAs zejAlas 
baka kc: »Ta *am cAk-on agi yaeAm janas bcddn«. Amma 
rtizegAr mosaedatas nAka; banal badrafdaris veliast". Tiile 
uakisa kc kad Z adA bAtnard; ba'd az nen ke bamardfi ho, 
pfirasje muddale keA-de bar nanni; §iW-0-ru dfir X ejal~e 
bugas-te bar naso; va rafeqls jam vabandte nonesun dcl- 
darf bAda. UesunvA ke.: »TA krfcj ru keA-de bAacinc? laidaje 
nadAre, can buglj ke ne qaddas zahmiU bekisA, IA god A 
165 bAdA, ke l)Aniardi<. Kam-kam giisasesun por vaka, 
AsimvA: »Mal-o siirvAt Az bug&i" jf&jlfi bamanda-ba, vA to 
bat agi ;ejs bakiire, va bajA-sAw mash m An hamaR Haja- 
sAw baso baq nAbA. Dias kc ajAb bavAje y6he dan?. vA 
luli-ji asjaj ' va bolbol-ji as/und, va be-kulll marg-e bu- 
gAsas vfr vaso. Can bAqas bed!, AsvA ke: »Ce v:eblar bar 
SAw ande-de ays b:\kftron ?« AjAb manzanejs bedi, va liar 
saw bfi rafeqas sfcji-e mis masqul 1)6. Tfilc nakisa ke mal 
bugas lamAm l.Abo, vA kam-kam banAs ka be asbAb kea 
hasrutan 6 . 
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Can rue be liamin nan gozariinas baka. Va je rfi kca- 
de be Z ejal-e gardes bArama", bArasa bar mun-dc. Die§ 
mardom dawr jA-de istandaj; vasparsa kc: »Ande ee yn- 




> Pers. dastglr klird. - ' J § 8». - n LI final est le pranoiw _ 
du la 1* pers., indiquant lc regime indirect <% 325). — ' § /". • 
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Ions les mendianls qui elaienl dans !e village, el il alia 
amener (lilt.: il alia, il amena) line nourrice el lui eonlia 
1'enfant a elle, alin qu'elle Pallaitai. Pen a pen Fenian I 
grandissait; on l'envoya a l'ecole, afin qu'il I'asse ses eludes. 
Pen a pen ses eludes prcnaienl Jin. Le pere pensa ainsi: 
»Pendanl que je suis en vie (lilt.: bien porlant), il Caul que 
je donne a inon enfant line feinme«. Mais le sort ne lui 
iul pas favorable [au Ills}; il eominenea de mener tine mau- 
vaise vie (lilt.: il jela les fondemenls d'une mauvaise eon- 
duile). Peu de temps apres, le bailli niourul. Apres qu'il 
I'ul morl, son lils pendant quekrae temps ne sorlail pas de 
la niaison; nuil el jour, en pensanl a son pere, il ne sorlail 
pas; el ses amis se nissemblerenl et lui lirent das caresses, 
lis lui dirt/iil: ''.Iusijiii' quand seras-tn assis a la nuiismr.' 
eela n'esl utile a rien, vu que [ton] pere, qui a fail lanl 
d'eflbrts pour que Dieu le donne a lui, esl morl«. Peu a peu 
ils lui en remplissaienl les oreilles; ils disaient: »Beaucoup 
de biens el de ricbesses son I resles de ton pere, el main- 
tenanl il le I'aut jouir de la vie; el demain soir In seras 
(lilt.: es) noire holc«. Le lendemain soir il alia dans le 
jardin de ces gens-la. II vil qu'il y avail |la] un air mer- 
veilleusemenl l'rais, que les musiciens jouaienl, el les ros- 
signols aussi chanlaienl, el il oublia eomplelemcnl la morl 
de son pere. Lorsqu'il vit le jardin, ildil: »Qu'esl-ce qu'il 
y a de mieux que tie jouir de la vie cbaque nuil a cet 
endroil-eiV« 11 vil une vue merveilleuse, el [apres cela] 
chaque nuil il elail oceupc de jouissances avec ses amis. 
En peu de temps les biens de son pere avaienl disparu, el 
pen a peu il commenca de vendre le mobilier de la maison. 
II passa quelques jours de celte facon. Et un jour il 
sottit de la maison dans l'idee de [faire une] promenade; 
il arriva a la place publique. II [y] vit les gens en groupe 
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l,Ai-a?« AsunvA ke: »Je j4n-c siA ahrusandcc«. Asva: 
»OaimAlas efmd-a?« AsunvA: »Yfel IfinMM. Vfi fekraS h&ka, 
didl nii abi mil bug& dare va na asbab. Fekrns biika. dies 
je AnguslAr bugAs bamanda ha; Arasgira, base behruse, 
jane behrine 1 . Baso bar dokun, nesun de. Ajan besg.ra. 
Asvan: »Ntej 3 kift-de barda ha?« Asva: »N6n bugAm-a«. 
AsunvA ke: »Agi bib** vfir hokumal, niA-de bavaje«. 
Asva: »A;ejle Z 6b«. BAso vfir hokumal'. Ilokumalas va: 
»Nemfcj kiA-de barda ha?« Asva ke: »Man pur kM&M 
baGn, ke bugSm az vas maleslaMuimisa dofis aka, ke goda 
vneas hf.dfi. Non vftgt ba r d fo man *** h*mord. va rii- 
feqa bamandie dawr manesun hegira, hamAje mftl bugam- 
esun lam&m bAka, hfimin ne Aqguslare bamanda bo, ke 
: nuga beh.usun. ke Ajan maims begira, biisuni ande-. Hn- 
Uumf.l asva ke: »To ddz-e, d«rti Avaje, vasse non ke non 
kad X adAi ke to AvAje ne qadras mftl da, ke sAd sal M 
iainam nAbo; pas ma'lum-a, to doz-e, va agi dasiej dar 
z os6n«. Fowran jalladAs ^har ka, dassasesnn dAr jros'. 
Va ))a'd az nGn fAmilas ba.nan.he, dfesun das nadare. Har 
ce be ndnasun vaparsA, ke »Sftmfi e;era das nadare?« asva 
ke: »»MAn owlAd-e bfldbii Z t-on, va raieqhA mAl manesun 
ham lamAm baka va bam dassamostin dAr z os«. 
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(lilt.: deboul ies uns autour des aulres); il demanda: »Qu'y 
a-l-il ici?« Us direnl: »On vend une 1'emme noirc«. 1! dil: 
»QueI en esl le urix?« lis dirent: »Vingl toumans«, El il 
reilechil; il vit qu'il n'avail plus risen, ni de 1'argenl in du 
mobilier de son pere. 11 reilechil; il vit (prune bague de 
son pere [lui] reslail; il la pril pour aller la vendre el 
aebeler la femme. II sorlil [el alia] a [une] boutique pour 
monlrcr [la bague). L'agenl [de police] le saisil. On dil: 
»D'ou Pas-lu en!evee?« II dil: »C'est celle de mon pere". 
On dil: »I1 laul que lu aides devanl le gouverneur pour 
y .lire [ee que In as a dire], a II dil: »Trfes Men*. II alia 
devant le gouverneur. Le gouverneur dil: »D'ou l'as-lu en- 
levee?« II dil: ».!c suis le fits du bailli; com me mon pere 
avail beaucon]) de m-hesws Hill.: mon pen-, da beaiwunp 
de richesses cpi'il avail), il laisail loujv.irs des prieres, afin 
que Dieu lui donnAl un enlanl. Mors, apres ma naissanee 
(lilt.: apres moi) il mourul, el Ies amis vinrenl et se mi- 
rent en cercle aulour de moi; ils mireul Un a loul 1'argenl 
de mon pere; celle bague seule elail reslee, laquelle je vou- 
lais vendre, lorsque 1'agcnt me saisil el m'cmmena ieh<. 
Le nouverneur dil: »Tu cs un volcur, tu dis [un] mensonge, 
car ce bailli donl lu paries possedail une telle quanlile 
d'argenl qu'elle n'aurail pris fin dans cent ans encore; il 
esl done evident que tu es un voleur, el il laul que jc le 
coupe la main«. Aussilul il donna avis an bourreau, et on 
lui coupa la main. Et apres eela [Ies membres de] sa fa- 
mine vinrenl el vircnl qu'il n'avail pas de main. Toules 
Ies Ibis qu'ils lui demanderenl: »poun[uoi n'as-lu pas de 
main?« il repondit: »Je suis un enlanl de malheur, el [mes] 
amis m'onl dissipe mon argent el m'ont aussi tail couper 
la main«. 
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VII. 
F a v i /. :i n d T. 
Hickajiil-a: Ruje ax rulil je nalAr qfei bo ke mardom 
pi'ilfisuii ber/is ahrasina, ho be faqlrha de. Con adam-e 
dorusse 1)6, je nafiir Hiinjiini 1 asgA base Aorasfin, bama 
var qiizi, asva: »JanIb-e qazi, man z cjal-e JVoriisun darfm, 
vii ftftn va&fej g6rd ja lamil-e mard nadiiron, majbur-on 
ke janiim-ra bS amval-e X am be siima biisparon 2 . Agar 
qabul akare, 'anSm va maliim baron kasj suma«. Qnzf 
asva: »Marj qabul akiiron; fig&r suma lajesid niihe, jamej 
he laqfr kflmon da«. Hiinjiini jiiviibiis hadii ke: ».janab-e 
(|azf, miigiir diir siirii jan be faqir babuda :l ?.c Qiizf ja- 
vabfis bada' ke: »Agar jan imejldSr bo su se », iilhiilLii has- 
lmlnmTrV. HanjanT asva: -Piis ejdijar ha in-a*, val! man 
halke ziitiir bahon«. jiiniisiis besi k;cj q«5/J vii x oda-hafezis 
baka, biiso. 



Non va/l ke bi'iso, hajA-s qfi'/J janiisas vajo baka kc: 
»Biira ;inde!« Va^le ke bama, be janiis bava ke: »Meraj 
ins talaq bada, manas vakil ka vii biiso; vii raftn sumam 
vasse Z a.n aqd ka; a*/ Iru to jan man-e«. Jane qabuliis 
ka, cu~n eara-js nada. Ba'd az je sal menis bama. Dies 
jamis jan qM hea vii je pur dareii. Menis biiso var qfta* 
asva: »Taktff-e man fti ci a? .ia-miimej" tafcrA ba Z asl'?» 
jiivabas h/icla qAzi ke: »Man adam-e dorusse baon, vfdl 
iiz beraje pul baon. To golSvi" ba, das mfuufcj" baspard, 
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VII. 

II y a tin conic [que voici]: Un jour parmi les jours il 
v avail tin juge, a qui les gens envoyaienl de 1'argenl, alin 
qu'il le donnal aux psuivres. Comnie il eiail tin bonnne 
comme il laid, tin certain habitant de Hiindjiin, qui desirail 
alter au Kborassan, se rendil au juge el dil: »Monsieur le 
juge, j'ai rinlenlion [d'aller] au Kborassan, el coinnie je 
n'ai ni lils adulfes ni parents males, je suis force de coniier 
a vos soins ma femme el mes biens. Si vous v consenlez, 
je vous apporlerai ma iemme el mon argenl". Le juge (lit: 
».l*y consents. Si vous n'eles pas [de retour] dans un an, 
je donnerai la femme it un bomme pauvre«. Le HiindjanI 
repondil: » Monsieur le juge, esl-il permis d^ipras (litl.: esl-il 
[ainsi 1 dans) la snitde loi, qn'miR femme 'mariT'o 1 soit donnre 
a mi honiinc [iauvrc?« Le juge repondil: »Si la lemmc 
desire prendre un [autre] mari, cerlainemenl elle ltd sera 
donnee«. Le HiindjanI dil: »AIors la decision repose sur 
toi, mais peul-elre que je serai de relour plus vile.« 11 
amena sa femme au juge, dil adieu el parlil. 

Lorsqu'il fill parli, le juge, !e lendemain, lil appeler 
sa femme [en faisanl dire]: »Viens ici!« Quand elle Cut 
arrivee, il dil a la femme: »Ton mari a divorce [d'avec loi), 
m'ayanl fait son avoue, el est parli; el moi je le prends 
pour ma pro pre epouse. A parlir d'aujounriuii lu es ma 
femme«. La femme consenlil, parce qu'il n'y avail pas 
moyen [de I'eviler]. Un an apres, son mari relourna. II vii 
que sa femme elail la femme du juge el ipi'elle [en] avail 
[eu] un ills. Son mari alia devanl le juge el dil: »Qu'est-ce 
que jc dois faire? Pourquoi as-lu epouse ma femme?'" Le 
juge repondil; ».J'etais un bomme de bien, mais je l'Tiais 
[seulement] a cause de 1'argenl. Tu m'as ap[)orle une poire 
el me has confiee (Mil.: 1'as livree dans mes mains); C[uant 
a moi, mon canir desirail la manger; el main tenure? lie 
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in-in dieliim iisga hani^t; va had-ji icei niWsi, ham nbru-e 
mi'm ilie va ham 16. Vfl nen jan do sal jin ti5 hie, vaciOj 
ill naka 1 , va je snl ha jii-miin hea, je pur darQn, vii diir 
kielHb.de nevisliiha", ke bimda-je yodi\ agi biindii zijad 
k:in'mcke, vti man zijadam kiirdii, fin %hm. Vi je mflsale 
avajcin, agar Ui nen kam baka, vaeii ii-miin, jan iin-ld«. 
Hanjiinf asva: »B;Wa!« QazT asva: »Agiir bidiid ni'ibe, jamej 
hiuiakiimon dU, Asva: oAsfejle jjdb, bivatf. Qfuf pan] dunii 
I6 x in-e murqiis ha, asva: »Hanjani, ja naha miun-e se 
niifar-de q;usmal ka, jamej argi, haste, ja naha qcesmat 
:ikardn, jamej hanakiimon da; be siirl-c nen ke lo/m-e 
morqha nahmare 3 , va qsesinai klire«. HanjiinT bar kiirfis 
baka, dies, jtek'i je dflna argirandie, do dimit zijiid ale, va 
j:ekJ do diina argiriin(la>, je diina kiim ale. Qazt-ji basviitn: 
»Agi nuhuiare vii qajsmiil kiire<«. Dies niigiile 1 , asva: »Qa/.i! 
io q.-esmiil ka va jan im-lo«. Fekriis aka, qazt-ji qaismiit 
nasi" ka, jiin un-^aS kiime bo. Qfi/.f to^m-inoTqas argirn, 
se-s be jane da, jies be Hanjiint da vii jies z &8 gusta". Han- 
jani asva: »Nen ke qsesmAt niigiila, hama jeki je dflna 
dariime, jiine se dima«. Qazt asva: »Aoda hamas jeki do 
duna hadaa, vii jiine teci nadiireii; hama jeki do diinii 
dariime, je mnn-ji argirii, bugSM se diina, vii jane-ji tecis 
niida, sent hiidaa«. 



Hanjani dies dorus aviije, asva: .Inn fln-li'i, *oda-hiifez- 
e Bfimii !■« 
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dis done rien, [parce qu'alors] el mon honneur el le lien s'en 
ironl [en fumee]. El celle femme elail la lemme pendant deux 
ans, el n'oblinl (lilt: ne trouva) pas an enfant el il y a un an 
qu'clle est ma femme, el j'ai [avee die] un enfant; el dans le 
livre (,1c cornn?) il est ecrit que les servHcurs de Dieu doivent 
procreer bien d'aulres servileurs, el [comme] j'[cn] ai procree 
bien d'aulres, moi, elle est la mienne. El je vais [le] proposer un 
cnigmeOill.: un parable); si lu sais trouver le moi de eel enigme 
(lilt: faint celle chose), rcnfnnl sera a moi, hi femme it lei*. Le 
IliindjiinT dil: »Dis!« Le juge dil: »Si lu ne sais pas [irouver 
le moi de l'enigme], je ne le la donnerai pas«. [L'aulre] dil: 
»Tres bien, dis!« Le juge apporla cintj (cufs el dil: »0 bomine 
de Hiindjan, dislribue eeux-ci entre[nous] trots personnel [el 
puisl prends In femme el vn-f-en 'avee pile 1 , on bien je les 
dislribuerai el ne le donnerai pas la femme; (ranis c'eslj a 
condition que lu dislribues les tents sans les casser«. 
Le IliindjiinT, de quclquc maniere tpi'il s'y prenait, vii que 
[si] Ton en prenail un pour ebaquc personnc. il y en avail 
(lilt.: il en venail) deux de trop, el [si] Ton en prenail deux 
pour cliaque personnc, il en manquail un. Mais le juge dil: »I1 
l'aul les pn ringer sans les casser«. [L'aulre] vii (pie cela n'allail 
pas el dil: »6 juge, f'ais le parlage, loi, el la lemme [sera] ii loi«. 
II pensail ([tie le juge ne savail pas les parlager non plus, el que 
la lemme serail ii lui-metne. Le juge prit les eeufs, en donna 
Irois ii la I'emme, un an Hanclji'mT, el en gartla un pour lui-me- 
me. Le IliindjiinT dil: »Maisce parlage neva pas (lill.: n'allail 
pas): nous avoirs un ami' cbacun, la i'emme en a trois«. 
Le juge dil: »Dieu a donne a chactin de nous deux (.mil's, 
el la femme n'en a aucun; nous axons deux ami's, el nous 
en avons pris un encore, cela en fail Irois; el la femme 
d'aulre pari n'en avail aucun, el je lui en ai donne Iroisc 
Le HiindjiinT vii qu'il disail vrai el dil: »La femme est 
ii loi. Adieu I« 
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VIII. 
Fariziindl. 
HaekSjSl-a: Je sa X se bo chehalf, x ejalas-t;i Ice berfije 
lajaral mosalaral bafcaie. EtLeliiqaii je naiar darvOs be nSn 
bnriisa, asa: »Aejal-e kia d&re?« .itivabas bada: »Bfind& 
X ejal dftr6n, bason be CimaV Asva: »Az berai ce kftr-a?« 
javabiis bada: »Az berAje lajarnle vajdm". Asva: »Besjar 
yah, man-jl ba suma hamsalar-on«. Asva: »Bcsji\r x 6h, 
vfili he sarl-e nen Ice dast-e baradarf be man de; non vayl 
mosalaral kurinufe«. Vayle ke vfras ama, dies nen ra" doz 
dare. Asva: »V»blar nohon a, ke man dolem ba %hm ar- 
girSn va pul be none don, ke, agar ddz bama, manas 
lo Z L vaka, das dlir doUim nane«. A'ejalas baka, ke dorfis 
gall Nnn vayt asva: M<fdfisga /nbAr karias babe, man 
savin- einfm, basom-. Kalasga hazer babo, ke sSvar cine. 
Har ci morHnsSr-e darves gala, darves nama. Nilva kfi 2 
darves X as rafeq doz beaha! Hamun IhbS&w ke ba nen 
dass-e-baradarisiin bcjada :i , hastaha, raleqas ke doz-andai 
jrabanls karda-ha ke: »HayA lajar ale Z aj dot-is, va Sfimn 
agi nezam ldjrlcSfin vakariic ke ;esgi nalahme«. Asunva: 
wJWylc X 6b«. V3 xejglaSun baka, ke: »Va X le bahaiuhe je 
jan gns-kamim-da 1 ke Z aj dot non ffivaz karim;e«. 
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VIII. 
II y a un conie [que void]: II y avail un paysan; il 
enl l'idee de faire tin voyage dans le but de faire le com- 
merce. Par hazard un dervicbe vinl a lui et dit: >>Oii as- 
tu l'inlenliou [d*aU«"]?« [L'aulre] dil: »Moi, j'ai l'inlenlion 
I d'aller a Tchima«. [Le dervicbe] dit: »Ponr quelle aflaire?« 
[Le marcband] repondil: »Pour I'aire le commerce d'aman- 
des«. [Le dervicbe] dit: »Tres bien! moi, je serai voire 
compagnon de voyages. [Le marcband] dil: »Tres bien! 
mais a condition que tit agisscs envers moi comme envers 
un l'rere (lilt.: me tendes la main de la I'ralernile), el alors 
nous I'erons le voyage [ensemble]**. En relleehissanl, il til 
l'observalion (lit!.: lorsque le souvenir lui en vinl, il vil) 
qu'il y avail (lill.: qn'il y a) dps voleurs dans ce chemin. 
II dit: »I1 vauL niienx, que je premie niii Idle avec moi 
et lui confie I'argent a elle, car si les voleurs viennent pour 
me devnliser, ils ne mellronl pas la main sur ma lille«. II 
pensail que ca avail lourne bien. Alors il dit: »Averlissez 
la voilure, qu'elle vienne, quej'y prenne place et m'en aille«. 
La voiture ful prele, pour qu'il y prenne place. Combien 
de temps qu'il altendil le dervicbe, celui-ci ne vinl pas. 
11 faut savoir, que le dervicbe lui-meme etait l'ami des 
voleurs. Le dernier soir, le soir memo qu'il avail tendu la 
I main de la iralernile a celui-la (lill.: que lui avec celui-ci 
I se tendirent 1'un a l'aulre la main de la I'ralernile), il etait 
| alle el avail averti ses amis, qui eiaienl des voleurs, [en 
disant]: »Demain le marcband viendra avec sa lille, el il 
I'aul que vous les devalisiez de telle maniere que personne 
ne le sache«. Iks avaienl dit: »Tres bien!« Et Us curent 
l'idee que voici: )>Lorsqu'ils viennenl, nous aurons nnc 
; lenime loute prele, afin (pic nous la subslituions :i la lille 
I [du marchandj«. 
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Basno %.% Wrti. KAlasgAsun buni. Va x le dies diirvGs 
nama, Z aj JanSS xodl-haJezis ka, va Z aj doUi§ k^lasgft 
siivAr caSUindse, va biirkAlesun ka. BAmanda;, saw be man- 
zfd b&nsftftndae, olaqesun begirii, va rus-le 1 rAhatasun ka. 
Mowqjfe'c ke xAwaslanda^, dozha bimandas, biircsun laq- 
na ;i , ddlasun baqAl girA, nezieke jjuw-de b*e, bAresiin siii\ 
va non jAnesun buni, ji dole-de bA-bossina*, vii dolesun 
besi 1 . Nsfesm"-e saw lajAr arasa 7 , vAjes bAka, ke: »Kalasgii 
buniie, bam* basnue. KAliisgiiei kalasgiis buni. asvA: »Ha- 
zeram«. Tiijar nAslabmA, doteldn bcsiii. Nen jiine ke ja 
doles-le holaba* bijara-s karda, asva: »Besmai. kalasga 
ba/.er a«. 



Elieftqta nen jane siA bte. Arfisna, z*j $&r hiirkiUas 
ka. Tajar bAso, la sdhb babo, naslabmA ke nen jiine dolus 
naja. Sohb ke a Z dAw bAvasl 9 , cAmiis-le dura ddtas giinA 1 ^, 
dies nenc jiineje siaje bea. Dfir maqz X Asas has", dsvfu 
»JYodAja! ufcrfl ddl man siA vAbeaja?" Dar nen yopUlc 
bo, Asvii: »Viehtilr ncn-a, ke nGn jiin-e siA gus dardn vii 
be'xAS vapfirsun ke: ce law bubo, lo ba.nae ja d6liim?« 
Be jAn-e sias vapiirsa ke: »To rAsses bAvA ke to dot mAn-e 
ja I bie l2 ?« Jiine Asva ke: »MAn dot lo-on; va siiw ariisaon, 
Aw ba Z aron, Aw diir diimAm rijifi. va hdt to avajc, man 
siA viibeaon, vii man laajub akiirfin, ke Aw acra agi sia 
vakAre«. Ne a x e lajAr AsvA ke: "Axjle >mb! mar, qabttl 
dnron, dfir sfirnte ke Aw diir dflm rijie, Agiir siA bu scspej 
viikare; vii to ce iAw AvAje, ke »Aw dfnnum rijia aba sias 



' = rn-Mn, ala-dcdnns*. - a § Ofl. - a 3 10». note 1. - l I *»>* 
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Ecoule [mainlcnanl ce que nous allons raconler) sur le 
marehand. On aincua la voilure. Quand il vit que le der- 
viche ne venait pas, il dit adieu a sa lemme el pril place 
avec sa bile dans la voilure, el ils parlirent. lis arriverenl, 
le soil - ils alleignirenl l'auberge, prirenl possession d'une 
cbambre, el, la, ils allaienl se reposer. Au moment ou ils 
s'elaienl coucbes, les volcui-s arriverenl, ouvrirenl la porle, 
prirenl la i\\]a dans leurs bias, pendant qu'elle elail endor- 
mie, el l'enleverent au-dehors; el cede [autre} iennne, ils 
1'amenerenl el la couclierenl an lieu, de la Mile, el enleverenf 
la (ille. A minuil le marcband se leva el cria: »Amene/. 
la voilure, aim que nous parlions«. Le cocber amena la 
voilure el dit: ».Ie suis prel«. Le marcband ne savail pas 
(pi'nn HuPou! enlcvo r sa] fillc. II revcilla la IVnv.nc rjni ilnruuiil 
a la pkice de *n -lie el dit: »Allons, la voilure esl prele«. 

Par hazard, celle I'emnic elail noire. Kile se leva el parlil 
avec le marcband. Le marcband alia [en voilurel jusqu'a 
ce qu'il Cut matin; il ne savail pas que celle lemme n'elail 
pas sa fille. Le matin, lorsque le solcil se leva, ses yeux 
lomberenl sur le visage de la Idle; il vii (pie celle lemme 
elail noire. 11 se frappa le I'ronleldil: »6 Dieu! pour([uoi 
ma fdle esl-elle devenue noire?'< II elail occupe de celle 
pensec, el il [se] dil: »I1 van I mieux que je garde [cbez 
moi] celle lemme noire el lui dcmande a elle-mcme: com- 
ment esl-il arrive que In es \em\c au lieu de mil bile?" 
II demanda a la femme noire: »Dis la verile: es-lu ma bile 
ou nne autre l*emme?« La lemme dil: ».)e suis la fille. El 
la null je me suis levee pour boire de l'eau; j'ai verse de 
l'eau sur man visage, el inn in tenant In tl is, que je sins 
devenue noire; el moi je me demande avec elonnemenl, 
pourquoi il Caul (pie l'eau [me] rende noire". Ce marcband 
dil: »Fort bien! j'admels que, dans le eas on lu verses de 

l h" 
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vakiirda«? man, qabfil dArun, 16 (161 mfin-e, pas nem pulha 
ke vfir td-de vambasilibo 1 , ke liijarat bakaron, pas k6so"'?« 
jfivabas bldfi ke: »Ag:'ir to mini axial nakiimc-ka, be! 3 
ktimon va, ke pal koso va dot lo k6s(1a a «. Asva: »M;in 
vasse suma qasam axaron, agar rasses bavaje, je finani;ej :i - 
ji baadon, va aziiday" akaron«. jfivabas Inula: »lo yn} LfinhS 
nasaie, ag'i do nafar siivar y&\ lot'ceng kiiva man babriisinc 
tl basma? miinzal dozba\ Man bason, inesiin don, ke, agar 
yJday&'de vabo, Inlaujg-va-iasaujg-dar bimce, ke bajai]- 
giime«. Non lajar qabukis ka, Imso, do so nfifimis siivar 
ba xas iirgirii ba i'asaujg vii lofterjg va bam yj\\ asm. Ji'm-e 
sia asva: »Agi je asm jadak argiriie, ke agar bfigale jaijg 
nakiirda dole bi'idoziuue; can man yj\\ dozbit dnss-fin, sa- 
pid bivgiilc dob' badozima-va vagalima-". Tajar asva : »Besjar 
v6b!« HSffia nabasiin mohaja ka, vii asmbasun sum bus 
niivajsim depel 1 va hiirkiUesun ka. 



Bamanda:. lii je fcrsflgt, dlestin saw biibo, asunva: »Vieh- 
Lar ke saw-a«. Ba'd &z muddiile ke va basli'uuke, jte c;era- 
sun bed! m kn-de asuje*. Hi'islfmrise la naztk caira, dTesiin 
dote abea, siirab arejeit. Diesnn bali'in vajrt. nca; asunva: 
»S:ibr bai' ka, lii naba, dorus ke mas vabandce, dar 
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l'ean stir ton visage, cela le rende Wane., s'il elail noir 
[auparavant]; mais comment peux-lu dire: »j'ai verse de 
Pean snr mon visage, el cela m'a rcndne noire**? .]"admets 
que In sois ma Idle, [maisl alors cet argent que je t'avais 
eonfie pour faire le commerce, on esl-il?« Elle lui rcpon- 
dil: »Si tu me promets de ne pas me faire mal (lill.: si 
In ne me feras pas mal), je le dirai oil esl 1'argenl el oil 
est la lillc«. 11 dit: ».Ie le jure (pie, si tu tlis la verile, je 
ie dop-"?r' ,: - "ic'^e un don d'argeni el le rcirdrai libre«. 
Elle repondil: »>11 ne convienl pas, que lu failles] seul; il 
fanl que lu envoies deux cavaliers avec lies I'usils apres 
moi, jusqu'a ce que nous arrivions a la demeure des voleurs. 
Moi j'irai, je [vousj indiquerai [I'endroil], alin que, si Ton 
.•il virnt mux mains, nous disposious de fusils H do palrons. 
de sorle que nous puissions comballre«. Le mafchand ac- 
cepta [la proposition], se mil en route* pril avee lui deux on 
trois cavaliers amies de palrons el de I'usils el ay ant aussi 
des cbevaux. La iemme noire dit: »I1 fanl que vous cm- 
meniez un cbeval mene a la main pour le cas qu'il nous 
serail possible de voter la Idle sans coup ferir; comme je 
suis ramie des voleurs, il se peut (qu'il soil possible) que 
nous volions la lille el relournions [avec elle]«. Le mar- 
cliand dit: »Tres bien!« lis fireni, tons, lenrs preparalil's, 
el envelopperenl de few Ire les sabots des cbevaux ct se 
mircnl en roule. 

lis marcbtrent (lilt.: vinrenl) jnsqn'a [la distance d'jun 
l'avsakb; ils vireal qu'il I'aisail unit; ils direnl: »I1 vtiul 
mieux qu'il fasse nuil«. Ayanl marche quelque lemps, ils 
virenl qu'une lanipe brfilait sur la montagne. Ils s'approcbe- 
rcnt de la lampe (lilt.: marehcrenl, jusqu'a [ce qu'ils furenll 
pres de la lampe). Us virenl (pie la lille. elait assise et 
versail du vln [dans les coupes]. Us virenl qu'il n'elait pas 
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saresfin ri'jimie 1 , ham naha biikosimas va ham dole besi- 
nima?.«. Piadl viibfmda?. vii hacasliindaj, kc o&hl ke mas 
vabiiiuhe diir saresfin njiiindai. Mar ce monlazar babandas, 
dfesfin naha mas-iinda^ va karii niibo lui. Asunva: »Vseht&r 
nen-a kc hama ffis&i) diir lofteijg niiwu 5 va jelto diir sare- 
sfin rijimie«. Ji'in-e sia asva" kc: »Suma hacinke, lii miim 
bason jtelaw; va can nahA j$j man asn;\-:"md:e, ulrdl" ka- 
mftiufee lea, ke man hacinOn. Vdjrle ke man hiicaslon, dflva 
vehnsf diirfin diir rii sarfibcsfin arcjon, va hasun-adfm ba- 
Xar:indre«. Asunva: »JYifcjle yoh, lo basa) ];el aw «. 
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jjin-e sia baslii jadaw, siilamiis kit Dozha jiivabesun 
hada ke: »B,mkallfdi, diiss-e madircbiin-e hama, va ce law 
babo ke das tljiir-de rlhat vubail?« Jan-c sia asva: »Tii- 
jariim vail kit, vii bamaon«. Dozha asunva kc: »Ce law 
babo andei bajusf' l ?« jane asva ke: »Man di'u-de cierii 
sfima bedi, hshnfahvni, sumfl ;inde diiriaiC Asunvii: »A'ob, 
foal arm a, siirab bit./a«. Jtine bacasla, je goliisiis sand) b;i/a 
va baqtsiis diiva vehusi deret\ vii be nalias da, bMfinjja; 
la bason^'i town hiiinasiin Ala kiUi'uuke. Jan-e sia ariisaii, 
bama viir lajar, asva: »tfiirjai, had va^les-a. Tajiir ha sii- 
ylrhlsfln bamandse jadaw, dass-o-pa dozhasun dar-biis, va 
dolesis-ji g&8 argirii, vii dozha-ji siivara ariisun-giriiliiiukc, 
diir dam asmesiin bassiiiuUe. Bflsun-uniundaj Cimii. Wi#le 
ke bariisai'mdre, avval kariis ke bi'ika, nahas diir ruje olaq 
ret 1 , Fowrf najariis biini, aiva: »Man do sa'at ha pan) 

1 § 74. — " § 101. — n §411,1. 
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encore temps; ils direnl: »Que lu nies patience, jusqu'a ce 
que, jusle au moment on ils seronl ivies, nous lomherons 
sur leurs Irlcs, nous les luerons, el nous enlcvcrons aussi 
la Rile*. Us mirenl pied i\ lerre el s'assirent afin de lumber 
sur cux, lorsqu'ils seraienl ivres. Combien qu'iks allendissenl, 
ils virenl que [les voleurs] eiaienl ivres, [il est vrai,] mais 
qu'il n'elail [pourlanl] pas possible de Hen l'aire [paree que 
les voleurs n'etaient pas endormis]. lis direnl: »il vaul 
mieux que nous mcllions des patrons dans les fusils cl 
lombions sur eux loul d'un coup". La lemme noire dil: 
»Asseyez-vous, landis que je m'avanec; el comme ils sont 
dc mes connaissances, ils m'invileronl ii m'asseoir. Lorsque 
je me serai assise, je verserai dans leur vin un soporiliquc 
,n," j'ai r chex moi 1 el le Icnr donnerai a hoirc«. lis direnl: 
.oT.es bien! va en avanl, toi«. 

La lemme noire s'avanca, salua. Les voleurs repon- 
direnl: »Bravo, noire ehere amie! el comment se l*ail-il 
que lu I'es ecbappee des mains du marchand?« La lemme 
noire dil: »Le marchand m'a rendu la liberie, el je suis 
venue [ici]«. Les voleurs direnl: "Comment se l'ail-il que 
lu as trouve eel endroil-ci?« La femme dil: ».l'ai vu de 
loin voire Iainpe el j'ai coinpris que vous eliez iei«. lis 
direnl: »Bbn! fools du vin, s'il le plail«. Ln lemme s'assit, 
bul un verre de vin el versa le soporiliquc dans le resle 
du vin el le leur donna a boire; au moment qu'ils l'avai- 
enl bu, loul de suite lous tomberenl sur le cole. La lemme 
noire se leva, alia aupres du marchand el dil: »Venez, 
mainlenanl c'esl le lcmps«. Le marchand s'avanca avec 
les cavaliers; ils lierenl mains el pieds aux voleurs el [le 
marchandl emmena aussi sa lille ii lui; el les voleurs aussi, 
les cavaliers les emmenerenl el les lierenl sur lcurs ehe- 
vaux. lis les emmenerenl it Tchimii. Lorsqu'ils [y] elaienl 
arrives, la premiere chose que fit [le marchand, Put qu'jil 
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Nr. 2. Annum Chhistijnsen : 



sanddqam be-ld nji. Fowrt „qb dortWU k.. J*r h.u 
saoddqaS je d& dehossioa' va MUM qajaMn tokos-, « 
h qt rihb oabas bir ka, b*ft> NaUuv, VW-e No to, k. 
bAbo. soodoqhSSoo bftr-mSI-dc begirt v« jjU.btao to* ho- 

tamal Be hoktunttU *» ■»' »** n ? ,wto . "^ ?" 
,,6. Htn Urnlm r4 sanddq kfcdl M. Mmun- ^ma'-e 
|A»1 Su,nd rf ]ar ,eja*a baade, niha bakosun^ Ho- 
kum;U A ,4: .Be-rfd nihil btai dnde, hat fa bajon .,, 

cSrxi aadaiimie: dnwr m.m..i-b • •- /. . .;' . 

va yk vadii sandoqha habftrtod* UU minto: „-j. tau*. 
,. u nia,-, va rtj bakn, Ixomhl n-J, kartnd*; „ »« 
sandoqba de )fa Z ds, ke hil.n marba bamamndea va b 
MwjaU^ TWar baso 1* *« bata; 
kfiri -.. Va,., rurtn-iH ka, oaba, da, )« -«. tan. m 
bbuBtad.'.' ke ,e 5 gi nasfabma ca sandoq-de e a bo 
Talav Mva: .AIMmtaJBKl Mm moqa SS er-e nokumai na 
gW, va him dozhSm besojinfr', *8gi 5»i6.hmi«. 



IX. 
Y a r a o T. 



^ 




i 0A, taqqfa tutfe da, **• ke baqqSl «o **Jfj 
Ut pasebuni dakdaasaka. .be rO baqqal boSo'i IHU n»h 



g f)i) _ 2 § 7r>i 4, - ! § 7H. 



4 Pcrs. moqasser sodim, 

S 7i). 



lo do k» Hum one ought to do" (Steingass). - b 






" Cont. pers. no. 7. — ' § 72. 



les jela clans une ehambre. Aussilol il Til venir un char- 
penlier et [hri] dit: »moi, an conranl de deux henna, il 
mc but de la main (Jilt.: de toi) cinq eaisses«. Anssilnt 
le charpenlier les prepara. Le marchand Qt mellre un vo- 
leur dans chaque eaisse el fernm solidemenl le couverele, 
el le lendemain matin il les charge* [sur des Mies de 
somme] et s'en alia a Natanz [avee elles]. Quand il flail 
arrive a Nalanz, il dediargea les caisses des beles de somme 
e i alia l-.i-mAme a la rnaison da gotrreroenr. U dit au 
.onverneur: »Dans ma maison il y avail heanconp de 
serpents. Je les ai mis. Ions, clans des caisses el les a, ap- 
poses en voire presence. De quelle iacon permellez-vous que 
nous les luions?« Le gourerneu* dit: »Tn les as apporles 
„,, UiMueme; mainlenard quo Ui lw ^ nin»orUK nous 
n'avons [d'aulre] moyen [que celni-ci]: rasscmble aulour 
do minaret vingl kharvar de bois el delivre toi-meme les 
caisses, qu'on les parte an bant du minaret; monte lo.- 
meme sur le minaret el crie qu'on melle le feu au bois ; 
jelte toi-meme les caisses en bus, de sorts que les serpents 
meurenl et qn'en meme temps lis soienl brides". Le mar- 
chand monla en haul et cria: ..Allumez le feu!« Au mo- 
ment oil ils allumerent le leu, il les jela en has (c.-a-d. 
jela en bus les voleurs); ils brulerenl tons, de sorle que 
personne n'appril ce qui avail ele <lans les caisses. Le mar- 
chand dil: »»Dicu soil lone! d'une pari je n'ai pas expose 
le gouverneur a des reproches (Kit: je tie suis pas devenu 
celui qui ail en.raine le gouverneur a un manquemenl a 
ses devoirs), el d'aulre part j'ai fait brfiler les voleurs, el 
personne ne le sail (iitt: sul). 

IX. 
Un epicier avail un pcrroquel; quand Tepicier s'en ullail 
a la maison, ce perroquel faisail la garde dans la bouUqne. 
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, a ,,a, bopariU can s,sA ke r«a« b*W» <•«- l« U b^ 
ninrla .. VSjfie l« baqqal btan. dUH. ST«« ftlft-de valanto 

hatnardft'. Qaj* «*•• **i « "*«« 1Bl f. baS ' ! "" 
HUI *,» ma«, mfcla -• »l*i bubo; ahl gape, n.- 
Uisft' Mr ce sahAbus riq "8" mehrebun« boka va fc- 
Uta^l". „4n juvftMS venoila. Sahiebas ,ela pasimun voho. 
to ,dM nan sinn-a/anuaa be-^n, beriinjcnn' ke ab, gap 

I'.akis;?': 

It n, bt Aon*, ke drill beiabna M vfl kacali'" bo, 
bar dakun nein baqqM ma, ke godai bekare. Jtt nozbSrl 
,n,i asva: »Aj meia! lu-i mSgfa SBa I'aana babmaialaba, 

,,. uiesleinan k«Al-c* TamSm-e mar.Wn, l«* ajambe, 

•a baqqal Z ela K o*hftl vdbo, ke mil nun basbangasl. 

, .. n g o 7 •)_■*« 81. — "'' §75»!> 

1 a <)(). _ - § 30, vers la Btt. — 4s »'*" n t „ .. 

. 4f 1 • 4 :<3 ^«u„c blessure vint » la tit- du perroquel*). - § •'<'• - 
-»Bfl,l. -'§73. -" §1". 



Ml J 




v',';3 



Lin jour l'epicier s'en alia, el te perroquet, comme toujour* 
IU la garde. Tout a coup un chat saula la-dedans, el le 
perroquel eul peur el vola deca el delft) one quantity de 
llacons, qui conlenaienl de l'huile, lomberenl (a lerrej el 
se casserenl. Quand l'epicier vint, il vil le> teams lombes 
a lerre el casses. II se mil en colere (Hit.: la colere le 
saisil), ct d'un baton il Irappa la tele (lilL: la cervcllc) du 
perroquet; la lele du perroquet en recul une blessure, [par 
sidle de quoi] elk dwinl ch*nve comme la tele d'nne per- 
sonne chauve. Des ce moment ii ne prolerail plus un mol. 
Son mailre avail beau le caresser el lui purler, il ne don- 
nail aucune reponsc. Son mailre regrellait beaucoup [son 
action el disail:] npourquoi ai-je moi-meme fail du .mil a 
eel oiscau a la Imvgnc douce, de snrle quil ne park- plus 1 ?* 
Un autre jour un derviche, donl la lele elail nue el 
cbauve, passu devanl la porle de la boutique de eel epicier 
pour demander 1'aumone. Tout d'un coup le perroquel dil: 
»6 bommel as-lu aussi easse des llacons d'huile, puis- 
que Hi es [devenu] cbauve comme moi?« Tons les homines 
rirenl, et l'epicier tut Ires content de ce que son perroquel 
avail parle. 






; ' 
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Nr. 2. Aicniun ChiukteNses: 



Vocabulaire 

abl (voir ht), »aulre, autre- 
menl«; abi . . ■ '"'', ))ne 
plus" (qohr., so., kit, 
star., iuii., se.. fr, N3w. 
ri/>7, o/'i, eM). 
£/2(?t0, »soleil« (p. 3/Rlfc voir 

dyiidiu). 
djdn, »agent de police« (p. 
amn,6n I'raneais »agenl«)- 
dyddw, dyjdw, »solcil« (kit 

ojj/ojp, nal. oytov). 
aye, »homine« (*&t «X e > se - 

g. a%en, kiivv., kii. ajfff). 

3fe, »de l'aulre cole«, »(lom- 

banl) sur le c6le« (kit 

fife, lal. fdo, so. dlada. 

ande, »ici« (qohr. Sndc, so. 

dndur, kit inr/j;, ziif.ondo)- 

«idi/c (i'r.), "antique, objel 

antique". 
dross (ar.-p/ffr'ef, evenetnenl) 
/m/w, »>il porta plainle«. 



farizancli. 
asm, neheval* (kit, /aC, nab, 

se., g., kaw. asm). 
an», »eau«. 
„,„-/„. »de la biere« fp- "''" 

e /on/). 

badrafdcirl, wnauvaise con- 

duile« (p. bdd-rdfldrl). 
bar, »porle; au dehors«. 
/>dr-m«7, »b&e de sonmie, 

mulet«. 
hi, »aulre« (voir abi), 
bijar, »evcille« (p. blddr). 
bo!, » (lom bant) en avanl«; 
hoi katon, »je donne du 
nes en ierre«. 
faofljol, »rossignol; pupille (de 

l'ccil)«. 
b&roma, »pleurs« (" al - bo ~ 
romlm, ka. buramba, von. 
townff, qohr. /»''•'»"• 
seinn., mah. buvind, «&*«« 








■ 
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kaw, berme, sang. Mr- se., g., kaw., semn. dii/, 

;na ) r/u/t;, didi, rfrtfa). 

feud, »pere« (slv. bud, kbun. dor, »voleur« (= p. vu!g.). 



boiMi)- 

cdk, »bien porlant, en vie« 

(p. vulg. cdk). 
cam, »a«l« (nnt., mah., von., 



diim, »visagc«, prep. §§ J 38, 
140 (nab, khun., mail., 
qohr., so., von., ka., /.at, 
se., a ., kiiw., slv., semn. 
dam, diim, dim). 



kii, zaf., awr. cam, cam, dfind. »pteee« (== P- vulg.). 

{ . (rm y dtiss, »ami« (= P- vulg.). 
cmh »quelques, combien«. 

caqu, »coulcau« (lurc-p. cd- te&, »ricn« (kii., zaf., kiiw. 

ford, wlampe" (p. n-nl,/). «'.*/«:/, "bb.iu-. 

cdrud, »ane« (p. &M. a «rffflj*l*fl, »prierc a >ieu«(ar.- 

comp. SdrnSdUrl P- esle{/dla). 

a, »chosc« (p. cfr, vulg. el). «%*, »personne«. 
t'upiin, »berger« (p. euM/i, 

H/w?n). / M) )>ramlllc<< (IV - ) - 

cfaff, dkz<fe, »lVere« (qohr. do- gatik »verre« (alle.n. Gins). 

dfl, so. dqdd, las. dado). aoldvi, «poire« (p. goldbi). 

das, dass, >»nn.in« (= p. vulg.). fjord, »grand. gros« (uab 3 oM 

.,/,, postposition, § 139. qohr., so., kit ff»rd, aw. 

f/a-ra, »mensonge« (p. f/o- gdwrd). 

riuj). 

di kdrddn, ))deeouvrir, Iron- And, voir /hi/. 

ver« (kii. di, ziib dS = p. hdjd, )>demain« (qohr. A(/o, 

pddld). *• /1 '^' UiU /i ^ ) - 

Art* «/oni SS , »jusie, bien« /idmd, »toul, lous« (p. ftmna). 

(= p. vulg.). luirkdt, »mouvemenl« (ar.-p. 

dot, dole, »(ille'< (qobr., kii., hdrdkdt). 
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hw-Mw, »hier soir, la nuit 
d'hicr« (a comp. Imiza). 

hat, hatan, »mainlenanl« 
(qohr., so. hal, nat ludon, 
kii. hatu, hnlun, von. effifli 
mah. he/on). 

hatza, »hier« (nat ted, khun. 
hczd, mah. fiia, na. /ife£ 
so. htet von., qohr. ere, 
kii., 7.U. hczc, se., g- 
ere' J, kiiw. nez&e'l, scmn. 

honi, »encore, jusqu'a pre- 
sent « (qohr. html, 7.:U. 
B*ifim, sang-, las., si v. nam, 
lal. feenfl). 

I, »un«. 

ihvj, »quelqu'un«. 

'uTi, »aujourd'hui«. 

Izom, »du hois« (p- Wsom). 

/Vi, alien, endroil; 1'un l'au- 
ire; prep. §§ 138. l40 (P- 

/e, ./d-', »un". 

/e/io, »nne Ibis, tout a coup«. 

jeffe = """:/• 

/('in, »iemme«. 

fur, »eri, appcl". 

-// (encliL), »aussi« (von., 



qohr., kii., zat, se., g., 
kiiw., khun., na.jO- 

jir, jcr, »sous«. 

Jar, »sorle, espece«; hmnti 
jiu; »loules sorles de«. 

kaslai, »peiil« (p. teh do pbl 

A-ns). 
kasf^zdnl, »rolule«. 
frttotf, »apres, dcrriere« (zSL 

fentfSj kaw. kua). 
ken, »maison« (p. kadu; kija, 
ki, kc eta. dans la plu- 
parl dcs ilialcclos con- 
Iraux). 
from, "lequel, qnel« (p. fro- 

ddm). 
InimVwnJ, »coude«. 

yfi- (avec pronom suffixe), 

memc« (p- 2«d)- 
x< i/, »avec« (na. #h. qohr- W*i 

x n, kii. /ion), zaf., se., kaw. 

ho, /ion;, Ml; persan vulg. 

de Birjand kluui, khot t 

Ivanow). 
yoiul, »eonlenl, hcurcux« (p- 

y n it-lull) ■ 

y/iw, »>sommeil« (p. #tft). 

yol, »cendrc« (qohr., kii., se., 
g. x n/, so. A'/in/, na- ^ 
ziif. yol, tal. hulakfi). 



■ m 





lull, »ehanteur« (p. /»/', noatm, »moilie« (kii., zaf., na. 

'»bou(Ton«). nfcm, tal. ***«. S»ng. 

nijsme). 

mdc, »baiser« (= p. vulg.). mcsnn, »signe, indication* 

mas, »ivre« (= p. vulg.)- (p- ^eMn). 

nuehimm, »hule, invile« (p. nezwkc, »landis que«. 

mehmSn). nescen. »de telle mnniere, 

nueArcMn, waimable. bien- ainsi« (qohr. nfeenF, so. 

veillanl; eher« (p. mehr- mzan). 

b $ n y t / l e-o.-/i/,')lel,eelui-ci(uu'nie)«. 

mem, »mari« (nat. mirfl, qohr. ntf, »la«; fli nifi Ab. »au cu 

mera, sS. mSva, na. mer, que, si« (qohr. nlgl, so. 

nirVd, »homme«<; von. nint'i, »la (( )- 

ri? | m , kii. mvm, zSr., g. no, /.on, »11, lui. rehii-ln, 

mere, se., kSw. mire, »ma- ee . . . lii« (qohr. mi, nun, 

ri( A so. /in, nnn, sang, no; nat. 

mmn, »place publique« (p. no, «3n). 

„u«n). »ohon, »eelui-la (m«me)« 

/nunc, »mere« (qohr., kii., (sung, neluw). 

ziif. mono., so., khun. /im- Hir/nln, plnr. dc mm. 

ni). 

,nnn = miun. owIM (plur.arabc), )>enlanl<.. 

nuhu, plnr, de izon. p«, »<*««; prep. §§ 138, 140 

/id/urn, »eelui-ci (meme)«. (p- po&fy* 

nciuaj, nfenlren (p. /nhnnr/). /n/ ( ;n(A-n/on), »(jc to.nbe) en 

na-i* (= nnroTA-), )>procbe, arriere, a la renverse«. 

pres« ; nastkt, »voisinage«. pdakd, »eole« (os des parties 

no, nen, »eelui ei, ce . . . ci« lalfirales de la ppilrine). 

(qohr. no, mhn, nat. m; piir, »lils« (phi. arsacide, 

jm \ — dial, cenlr., »Nord- 

m qadr, ne qmhl, »lellement«. dialekl« — pnhr). 
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qdjaim, »cach4; ferine-, solidc- 
menl« (ar.-p. gtftm)- 

ga&l, »corbeau« (khun., so. 
quid, kftw. gWo)- 

qalq&B, »pomme d'Adam«. 

goiia, gran* gonjc, ))une per " 
sonne, quelqu'un«, § 136. 

gm\»caverne«(dans les nion- 

Insno.s"). (p. (Ml')- 

qasiin(d), » llkl(( C* 6 - S- * w " 
/fine, /.iif. kcrkdm). 

rtins, »vrai, jusle« (=p.vnlg.). 
rfi. »jour« (p. rH"). 

w/rfr, »matin« (k&w. snyb, de 

l'arabo-persan .so/j/i). 
Mil', »nuil« (p. «"'/»)• 
sti, »mari, epoux« (p. m)> 



IdbWi, »elable« (p. taolla). 
Idja, »nourrice« (p. dnjit). 
tfiq, »ouverl« (p. /<'<?)• 
Itbvf (or.-p. la'arroi') frarcJan, 

win viler", 
/am, »maniere« (p. /<">'"); & 

/n»>, »eomment«. 
/,•}/ na/mel /a- (p. /'''/ nr?7cds?d 

/«-e), »il ne larda P as {l<( ' 

vacd, »enlanl« (p. bacif). 
inchtar, »meilleur« (p. behldv). 
vdjom, »amande« (p. htWrn)- 



imj, »cri, appel« (pbt. vac, 

»priere«). 
mr/l, »lemps« (= pers. vulg.). 
par, »vers, devante, §§ 138, 

140. 
viis, »beaucoup, asse/.« (p. 

bets), 
missc, »a cause de, poaW 
(khun. MlsiU ltmh. ousi, gd. 
vaMl; p. be-imsetdje. , Oil 
bicn, selon M. Minovsky, 
anc. p. Wf'SJrS, phi. Tnrian 
im&nad), 
luu »sans" (p. I'D. 
vehus, »sans eonnaissance, 
evanoui«(p.M-/if/.s); <i<5w1 
ye/uiil, »soporiflque«. 
ycu / Mrdun, »lficher, laisser 
ccbapper« (p. pel Mfdan). 
vddbT, »desespoir« (p. bildbl). 
V ir, wmemoire, souvcnir« (p. 
,nr, wesprit, mdmoirc*)i 
uirdsama, »ilss souvinl«; 
-.s- ulr pa.so, »il oublia*. 
pis, vhl, »vingl« (p. I'lsl). 



zdddyurdc, »m<Hee, bataillc« 

(p. zdd-o-yjivd). 
zdnl, »genou« (p. zdnti). 
:„, »vite« (p. ='"/); riiW/',P luS 

vile, avanl«. 
zumdj, »bcau-ttls, nu«rie« 




(p. ddmid; khun. zihnd, mod, lui. zSHioi, sang, zu- 

na. swmtf, von., zaf.,cham., me, tab ronio). 

kaw., g. sliHio, qohr. 25- 

Vocabulaire yaranT. 

fl M, »aulre, aulremenl« (a «%f, »personnc« (a comp- le 

comp. le far.). lal *)- 

dyon, »juge« (p. oV^r/). orfon, »quelqu'un«. 
Ma, )>(tombanl) sur le cole« 

(a comp. le Car.). ffoddl, »mendicite« (p. qaddt). 

dzmim, »langue« (ka.nzmnn). gdrd. »gros, grand* (= far.). 



fcf, »autrc« (n comp. le fur. )■ 
bona, wcommencemenl« (ai\- 

p. benii)- 
bud, »pere« (far. bugd). 



"■•'viiBiaK- • 

1 con, wquelques, combien«. 

; co/3o;7, wberger«. 

cil, »baLon« (p. cuft); c£i «o- 
Xoainia; »que nous bat- 
lions«. 

r/q/Vi, r?Sffi, wlrerew (far. deals). 
dahun, »boutique« (p. do- 

kan). 
dmurcii, »dervicbe«. 
cloz, »voleur«. 



-l, »anssi» (far. -Jt), 

i, »un«. 

i bit »l'inj l'aulre«. 

ji, »endroit« (a comp. le far.). 

jd In, ftl'an l'aulre«. 

/ce, wun«. 

-/7, »aussi« (Hir. -ji). 

kca, »maison« (voir le far.). 
kotab, "livretc (p. kddb). 

ydy, »-meme« (far. yd-)- 
y/ij, »avec« (= far.). 
ycla, »lres, beaucoup« (p- 
y/uli). 



wc, »rien« (lar. a-a). maft »cbal>< (far. nwff, nal., 

a»«T/; wiuslice« (ar.-p. ensdf). kti., se., g., fcfiw, nwH, se. 

' l (i 

Vlrtcnsh. Solsh. tlist.-lilol. Medil. XVII.'J. 
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Nr. 2. Airruun Chmstensen: 



iniM, so. malji, qohr. mol- 

mera, »homme« (voir le far.). 
mun, »merc« (voir le far.). 

naybiiri, »fois«;ja-/c naybiiri, 

»toul a coup«. 
ne, nen, »celui-ci, ce . . . ci« 

(voir 1c far.). 
mme, plar. de n5n - 
nezccn, »ainsi« (= Br.). 
no, 7i on, »eelui-la, ce . 

(voir le fiir.). 
name, pl«r. lle »""• 

pas, »dos« (far. pets)- 



la« 



qona, sane personne, cruel- 
qu'un« (voir le fiir.). 

ru, »jour«. 

riian, tfiuile* (p. roiw^an). 

so/i/, »paix« (ar.-p. sallt). 

siew, »nuil«. 



uaai, »enfanl«. 

inch, »meiileur« (p. fceft)« 

o$, »cri, appcl« (voir le far 

uayj, »lemps«. 

var, »vers, devanl«. 

vdri, »ebauve«. 

van, »assez, bcaucoup«. 

fa/ie, »femme« (far. Jan). 





■ i b 




DIALECTE DE NATANZ 



Gram m aire. 
Les sons. 
§ 1. Voyelles Ungues on demi-longues: a f a. '% '- ». "• 
Voyelles breves: «, a, a, ce, e, i, «> - "• "> 9 * 
Consonnes: 5, c, 4 d\ A ff. & /l > •/'• ■>' /c ' *■ * '' '* '"' 
n, /;, /», '7, r, «, *, f, ». '»• 2 > ~- 

§ 2. Le son flotte souvenl, non sculemenl enlrc a el a, 
mala aussi enlre d el I Ainsi, par exemple, le prelixe ver- 
bal OS ou va peul avoir les deux prononeiations dans les 
memes formes d'nn meme verbe. 

§ 3 Quant aux consonnes palalisees d' el ft, je les ai 
enlendues'dislinclemenl, dans la prononcialion de mon 
informaleur, dans quelques mols settlement, a savoir dans 
d'c »dix«, Mdh, »livre«, /iota »ordre, arrtl«, *«-™> »Peu«. 
r/dr Fact, *\\ lomba«. &E, »il M«, el fe eonjonclion el pro- 
nom relalif. - Le son mouille /, je L'ni remarquc seule- 
mcnl dans le mot arabe ynllc, »lcmperamenl«. - Des deux 
sons arabes § el i h ehaeun a conserve sa prononc.al.on 
dislinelc. 
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Remarqucs sur les voyelles. 
g 4 Une voyelle originalement longue s'entend, comme 
dans tons les dialeetes, tanlol demi-longue, tantot breve, 
dans le meme mot. 

§ 5 Va est devenu n ou ,5 devant un n el un m, comme 
dans le persan vulgaire: daniun, »denl«, ***>. »boulique«, 
„,-„„, „toit«, mm, »pnin«, pronoms suffixes -man, -4m, -ma 
Mais par suite de Ltinflnenee. An nersnn litlenure, qm est 
sans'doute plus marquee dans le langage de mou ,n- 
ronnateue qu'clle ne 1'eut ele dans ce.ui d'un Na.anz, d- 
letlre, ou trouvera souvenl, dans ees as, un ,i ou a. 

S „. DifKrcnccs enlre le vacalisme nalaml el eeloi d„ 

persan. 

a pour fl persan: sthvz, »vcrl« (p. sabz). 

d pour oiv persan:./", »orge« (p. jmv). 

d pour o persan: MMnd, rt«mt« (p. bolfind). 

r, pour e persan: <foi*2. along* (p- derflz) etc. 

m pour .1 persan: y/v.b, »bon« (p. jrttb). 

I pour d persan: mm/, »hmnme«, (p. mflrd). 

o fl pour d persan: dbhon. »boucbe« (p. daban); npf, 

lab); Sew, »nuit« (p- Sab); mto. »je« (p. man), 
o pour fl persan: put, »sommeil« (p. *ab). 
„ pour a persan: &!«* wile de femme« (p. eadar). 

Remarques sur les eonsonnes. 
§ 7 1. q esl devenu t dans vayi, »lemps« (ar,p. vaqO- 
o 6 final esl lombe dans kdld, »eorbeau« (p. keW. 

te4»l»mi»« (p. cerag); Ho. rtoit .111* (p. dtlfi); *« 

»mensonge« (p. dortig). 
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3. z esl tombS apres eonsonne dans Lai, »amcr« (p. lalx) ; 
sTl r, »rougc« (p. sur*); el devant eonsonne dans dot, »fille« 
(p. do/l(:ir)). Au persan pii/lii, »eutt* correspond pecid. 

4. e aneien-iranien esl devenu ./dans tf/fi, »fmis, ncuf« 
(p. taza); JTr, »sous« (p. rtr). Le c final esL tombc dans 
ru, »jour« (p. ril/.). 

5. d apres voyelle (moyen-iranien 6) esl devenu./ dans 
pay, »pere« (p. pedfir); bmrdj, »fc«B!« (p- bcradar), nwtf, 
»mere« (p. mfidfir); «&\ »venl« (p. bad); /m,m;/, »fcuife« 
(p. nannid). II est lombe dans tenbl, »blane« (p. sai'Id), /ad, 
»maison« (p. kfida); :R, »vile« (p. zud), el dans les parli- 
cipes r/m, »vu« (p. dlda), dfif, »donne« (p. dadii) ele. - 
A un d persan correspond un u dans edmir, >»voilc de 

I'einine" (p. eadarj. 

d esl lombe dans mini, »homme« (p. mard); nixairo, 

»riviere« (p. rudjfana). 

do esl devenu & dans bar, »porte« (p. diir); M. »nulre« 

(p. di-gar). 

(5. r» apres une voyelle (moyen-iranien £> s'esl main- 
lenu: low, »levre« (p. lab); Z ow, »sommeil« (p. *ab); tow, 
))fievre« (p. tab); (lianifln, »soie« (p. abrlsom); .sane, »vert« 
(p. sabz). II esl devenu v dans on, »eau« (p. ab); ozjw, 
»soleil« (p. afUib); nrntov, »»clair de lune« (p. ralhlftb)j 
sou, »nuil«; et il a disparu dans bamnfia, *]e dorm,s« 
(p. /fdildam) ele. 

7. /■ est devenu h clans Atertcsafnan, >»j'envoie« (p. ml- 
Icreslam) ct Iwruson, »je vends« (p, mT-fornsam). 11 est 
lombe devant le / dans gerda, »saisi« (p. gerefta); »cef. 
»tomba« « *ktefl)- - A un f persan correspond un m 
dans &oiu<, .>soulier« (p. kiils) el un X dans o X ^ •>^ lc ' 1 " 

(p. Sn'Rb). 



Nr. 2. Annum Cuiusti-nshn: 

8 m est devenu u dans nSnmj, »taW« (P nUmM). 

9 r est devenu / dnns mfll, ™- (p. dlvnr). U groupe 
,, est devenu I dans aaffi, "ayatvt htm< (p. go—). L f 
est InnM duns tiw, »lacon« (ar.-p. liwr, lor). 

10 / initial s'est mainlcnu: ,/A »orge« (p. jow). nn 
, se trouve anssi dans Jo. »end,oit« (p. j5). Des composi- 
tions de J* sent Ma, »ouV« (de « et noa, »,c,« (d. 

t ' a 0.) initial est. ad/. »vent« (p. bad); „«* 

.vtogW (p. Mat); ««* «*» *• teren » ; ""f ' "" 
(p.»»ar, »ba.,r«; a* -ayant lain,, (p. go,- , 
1 »w., h=anconp« (p. nils); a,«d, .pto* P ; _£■»)• 
,„•«,«„. ,ie passai-. (p. go^lam); »,. -nle. (p. I d) 
.„.„»- Cp. in,: .,,, „p.nie,.(p.lanan, a„,/...ne,,. 

tart). II est devenn fl coram, en person dans «. pta 
etoL,«(p.brn- § rn-d M ).-Leaap,,svo y eUeestdeve,u 

, dans rfflB. »,„ur« cote de la forme ^r en, pan, c 

an ncrsan). - Apres consonne le a est tombc dans a.o • 
an pcisj.i,. . i be 

.langne. (av. hizva-, p. znban). - U » 

dans mi, »boeuf« (p. g&v). ., 

12 Le groups ri s'es, redui, a . on .: « 9 rd »e o,l - 

(p. setara); to, »main« (p. dast); <flh »»«■ ■ <P- - >■ 
Li, la prononciation litleraire exisle parfo.s: »***, «•• 
- p „, ,•/ persan on entend « dans ^MMr. «endre« 

(p. y&kestSr). __. 

13 L'i est tombe dans Mm, »«il« (p. ensm). 
,4 « iranien s'est maintain: zantt, »ge„on.< (p. wnrti 

-onCn, »ie sais« (p. ml-danam); terf. .Mm (P- II-™* 
13 .Mra„ien est devenu ;:j.aa,»remn,e.< < p. zan),,aaoa. 

„ie io„e« (aneien-iranien Jan-, p. zadiln). 

IB. /, est lomM dans pfro«, -chemise, (p. pnalun). 
,,,,,;, „ bas « (p. Shasta); -a, no, »je plac;ai« (p. nehadSm). 




QmtrHfflUMU i la dialcciologic tamtam". 

8 8 Cas de sandhi: pv waSBn, »jc ra'endors.. (poor 
, x01 „ m m; nam m« -Spicier, (pour .«n ^ 

§ 9. Melathese: dowris, »derviche«. 

Accentuation. 
§ 10. Les regies de .•accentuation, en taut qt.il »'. « 
pos iMe de les constater, dilVerent » peine e oclle u 

... . , ,_ ol * r ant Le sulfWe dclnvmmntii -a est ac 

»!!'— «t"« "«. »»*> du pronon, relalif et rem- 
, e ainsi,eyr,,ve-e S r„T,t pcrsnn: nuV-He, »1 ,on,n,e ^ 
La,e,n,inaison-Metlesprono,„ssu,mesn'o„tpasd.,c 

cent. 

,„. Ouant an* verbes, I'accent sen.lde reposer sur 
tfl , Linence ou la premiere syllabe d'une deduce d - 
svUnbiuuc, s'il n'y a pas de prelixes ou de preve.bes (/.a 
. j ai S «; Pd/d, »il garda-0. Dans les temps con, - 

1 I" ccent, ou en tout cas Paecen. principal, repose su, 
• v rbe a„ maire (J ^ «, »« avait saisi«). Les pre- 
B« s et preverbes a.tiren. I'acccnl. Si le pronon, sull.xe 
■ roduit entre le prelise et le Ibe.ne, on enlend que - 
q efois deux accents presque e g ale„,ent forts, un s„ 
SL et Puutre sur la desinence ou, s'il n'y en a pas, su, 
le theme (au-.s-;,or S d, »il deinantUxO- 

8 12 No,, accentues sonf. les prepositions - e«apli 
,es ens ou Pon appnie sur la prdposition (d„d M <ia U ha- 
"Z fl at J -t-ce cpdils saisissent (les gens) avec 
un argument ou sans ar B un. :n t ,^ • ^ ^ 

■ relalif Jte, les conjonclions /ce, i'«. o i ' . 

q t;; q „crois accents -etle mo, con,pl„,en,a,re papule 



! i 
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mix noms de nombre. L'adverbe cevh, »pourquok, peut 
avoir l'accent sur la premiere ou la seconde syllabe selon 
la dielion. 

Verbes. 
§ 13. On forme les modes et lea temps du verbe des 
deux themes de la maniere ordinaire. 

§ 14. L'imperaiif est le theme prescnlial pur. Au pluriel 
(2 C pcrs.) la desinence est -id. 

§ 15. .le n'ai note qu'nn seal exemple de rinfinUir: 
mardan, »mourir«. 

§ 16. Les desinences au moyen dcsquelles on consl.uil 
le present de lous les verbes el le preterit des verbes in- 
Iransi til's sont: 



singulier 

1 . -on 

2. -(a, -c 
3* -« 



pluriel 

1. -im 

2. -id 

3. -I'm, and, -dndc 



§ 17. Le preterit des verbes Iransilifs se forme par la 
construction passive, le sujel logique elanl designe par le 
pronom suffixe. L'ordre des mots .lans celte construction 
est le meme qu'en fari/tindT et en yaranl. Le sujel logique, 
exprime par nil subslanlif ou un pronom au nominal.!, est 
place en tele el suivi par le regime logique, puis le sujel 
logique est repris par le pronom suffixe, qui precede im- 
•mediatemenl le verbe: nan jam kddb-vd bc-mun-ds da, »la 
femme me donna le livre«. Si le verbe esl compose d un 
subslanlif el d'un verbe auxiliairc, ces deux elements son! 




r 



separes par le pronom suffixe: nan miird-e debdli jjgffl-fiS 
hard ke..., »ee paysan s'imaginait que..." Dans le cas 
ou le sujel logique esl exprime par le pronom suffixe seul, 
celui-ei pent premier loule forme verbale avec ou sans 
prelixe: yaili zdrddk-as be-vct, »il arracha beaucoup de ca- 
rotles<c mais le pronom suffixe s'inlroduil souvenl enlre 
le prcfixe (bo, be) on le preverbe (wa, M etc.) el le verbe: 
ba-m-drd, »j'apporlai«, im-d-porsa, »tu demandas", el si le 
verbe n'a ni prelixe ni preverbe, le pronom suffixe esl par- 
fois place apres lui: pidsHis baft, »il voulail aller«. C'esl 
ainsi que s'explique la formation d'un preterit en apparence 
aclif d'un verbe Iransilif (a comp. Far-Yar. §21): 

ddrdom, j'avais 
dnrdcl, lu : ' s 
ddrdds, il av'su'. etc 

Remarque 1. Le pronom suffixe pent elre separe 
du verbe par une preposition avec son regime: rubd 
nwry-ds be dandnn bagevel, »le renard saisil la poule 

avec les denls«. 

Remarque 2. Quelquefois, le pronom suffixe se 
Irouve place enlre le subslanlif qui designe le regime 
direct el la parlicule -ra: d'e M yar-usiin-rd qaldr kard, 
»ils piacerenl dix fines a la lile«. 

§ 18. Exceplionellement, un verbe inlransilif est cons- 
Iruit au preterit, comme s'il elait Iransilif: ba-m-yoa, »je 
dormis«. On Irouve d'aulre part des verbes Iransilifs cons- 
tants au 3* personne du singulier du preterit, comme des 
iutransitifs, c.-a-d. sans pronom suffixe: busnoou, oil enlen- 
clil«, biyusl, »il chassu«. Dans nos lexles, nous conslalons 
meme un cas de 3" personne du pluriel d'un verbe Iran- 
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•UK avec la desinence d'un verba intransUi.: uSporsojM, 
»ils demanderent«. 

§ 19 line construction contaminee se rencontre par- 
,'ois, le regime logique (sojet grammatical) etonl m» a 
racensaUf et le pronom soldxe de la cons.rnchon pass,ve 
But place dev.nl la lermlnabon -«?: n*«rrt dor m*« 
fcjfr, to Z fM<, »il me jeta dans Ion jardin... 

§20 Le prelixe verbal ta, (MO. '" ■* ™P»W« c ' e J" 
me.™ manierc qn'en Kirizandi et en yarant (Far.-Yar. § 22 
Comma dans ces dialecles-ci il est snpprbne, ,. le verbe 
esl precede dhm des prcverbes »o (on m. les deux pronon- 
dJL semblen, d'nsagc I'acnUa.i,"., U «r e.e. Do pre ,« 
« J. ne connais qnnn sen! exemple. a savoir q. .bines to - 
mes du theme verbal x*" >*apper«: Wj^m (- "<■; ; 
tfrin). »qne je frappe,., of-m-^O, * frappar. (a co.c 
de ba-m-yfis). 

Remarqoe 1. Le prelixe o, d'nn osage regnlier 
en farizSindl et en yaranl, se Ironve rarcment dans la 
conjogaison natanzie (<Hr oHn. * >»mbe«). L n de 
W^bft.', .que .!<= I» frappe, est penbehe one van- 
ation'du prelixe « (harmonic des voyelles). 

Remarque 2. SadroVolama a* donne qoelqoes 
formes verbalcs por.ant le prelixe person ml; comnm 
,„H, o r0n (a cote dc tor*.). »je parte*. ""/«" G» <*«« 
de ,o„), »je viens.<, mais dans les textes qo'il ma dietc. 
i, ne se hoove aocon example de ce prdlixe, qui est 
certainemenl etranger an dialecte de Natanz comme a 
ceux de Farizand et de Varan. 

• M . forme a.', «M de.-n^ P W——n * - - W """ ! 

pas dans les textes. 





ContritetioHS a la dialcctologie iramennc. 

§ 21 Le parfail est forme du parlicipe passe avec le 
present du verbe substantia Mais le plus sonvenl le preterit 
prend la fonclion d'un parfait. 

§ 22. Le pluscpieparfait se forme en ajoulanl le pre- 
lerit-imparfait du verbe substanlif au partieipe passe. 

§ 23. Le nalanzl ne possede pas de formes speciales 
pour le futur. Le present sert aussi de futur. 

§ 94 Comme dans tons les dialectes centralis, l'emploi 
de formes passives est rare. Nous trouvons, cependant, 
dl .ux fois dans nos lexles un passil de la meme Ibrmahon 
que celui du varaul (Far.-Yar. § 30) et de I'awromanT: bah- 
mavi a, »il fut easse«; (Ir-vejiajan, rib furent arrachescc. 



Modeles de conjugaison. 
§ 25. Le verbe »etre, devenir«. 
1. Signification »elre«. 

Present de l'indicalif. 
formes suffixes. formes pleines. 



sing. 1 -on 

2 -a> 

3 -a, -<i 

plur. 1 -Tffl 

2 -id 

3 -an, -anile 



htm, imlwn, neg. nalu'm 
ha; vaduc 
ha, neg. ndha 

i 
h im 

hid 
hand 



• 
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Prelerit-Imparrait-Parfait. 

sing. 1 bion 

2 bke, babicv 

3 Ixt, bo, bid; nig. nabo 

plur. 1 bijlm 

2 bijid 

3 feian, /'icind 



Present du subjoneUr. 
sing. 1 boil 

2 bi, be 

3 bo, bn 

plur. 1 Mra 

2 bid 

3 bnnrf 

2. Signification »devcnir«. 

Impera lif. 
bafe«. 



P 1 u s q 


ueparfait 




bion 




bicv 




bo, bid 


babia 






bijhn 




bijid 




bian 



Present do nndlealit Pr«l*ril-Impnrr..i l- 
et du subjonctif. 



sing. 1 bun 

2 bi, be 

3 bo, bu 

plur. 1 Mm 

2 Hd 

3 kind 



Par fait. 
babion 
bctbice 
babo 

babijun 
babijid 
babion 



PI usque par fail. 
bobio bion elc. 






\i 



y h 
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§ 26. Paradigmes des verbes Iransilifs: persan porsldan, 
))demander« (le preverbe elant prononce va on va facnl- 
talivemenl) el koslan, »luer«. 



Im per a lif. 



sing. 2 oa-pors 
plur. 2 oa-porsid 



ba-kos 
bci-kosid 



Parlicipe passe. 



porsa'i, porsa 

Pre so n I de l'i nd i e :i I i I- I - 

vd-porson 
va-porstv 
va-porm 

ud-porsim 
vd-porsld 
nd-porsdn 



kostd 



u I 111". 

koson 

kosa: 

kosa 

koslin 
kosid 
kosun 



Preleril-Imparfail-Parl'ail. 

oa-m-porsa <o)m oaporsa ba-m-kost <o)m hakoU 
vd-d-porsa <a)d oaporsa ba-d-kost («>/ bakost 

va-s-porsa -(«)* oaporsa ba-s-kost (d)s bakost 



va-nn 
va 



■m-porsa -(d)mun oaporsa ba-mun-kos, -(d)mfm bakost 
„a-dun-porsa -(d)dun oaporsa ba-dnn-kost <d)dun bakost 
va-Mn-porsa <d)sun oaporsa* ba-stn-koU <<»sun bakost 

> ifae fois dans lea texles, avtc construction active: v^onnja.uL 



fi 
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Plusquep 


ai 


fait. 
ba-m 


va-m 








va-d 






ba-d 










porsai bo 




ba-s 


im-s 






na-mdn 


ou porsd bo 




ba-ninn 
ba-di'm 


va-d&n 






ba-sdn 


ua-s&n 









kastii bo 



Present da subjunclif. 

ba-koson 



va-porson elc. 

= present de l'indicalif. 



ba-kos(C 

ba-kosd 

ba-kosim 

bu-kosid 

ba-kosan 



Avec negation: 
I nip era tit': im-na-pori 

Pres. de 1'ind. 

et du subj.: va-na-porson 

Pret.-Iinpari".- 

p. ir r • tm-m-na-porsa 

Pta.qu.pirt: aa-m-m-pormt to na-m-koSia bo 



mi-kos 

na-ko.wn 

na-m-kaU, -(o)m na-ko.U 



Lisle de v ernes, 
arranges alpbabeliquement scion leurs 
equivalents persans. 
§ 27. j-stiiL »tomber«. Pour 
Yar. § 37. 

1) Pres.jn- ofion. 

Prel. sing. 3 bajofla. 



] (i Iheme 2, voir Far. 
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2) Pres. ddr akon. 

Prel. ddr favAdn; sing. 3 ddr fact. 

^IjJW voir d ij (theme yds-'). 

§ 28. ajuI, »venir«. (Fiir.-Yar. § 38). 
Imper. barti. 
Part, passe bamici. 
Pres. /on; sing. 2 ./a-; 3 ./a. 

Mt/tarowJn; sing S tarn*. M: -P lur - 3 & to ' M ' 
Plusq. fea/nia &«?. 

§ 29. jsjjjt, »apporter, amener«. 
Imper. bard. 
Pres. flfon. 

Prel. ba-m-drd, -m bq/dft?. 
Plusq. ba-m-drdd bo, -m bajdrdd bo. 
Pres. du subj., plur. 3 bajardnd. 

§30. ••• .l», »falloir« (verbc impersonnel). 

Pres. ) 

J pm, ncg. /ia/na. 

pi' »n, »il iaut que je m'en aille, il Wlail que je 
m'en allasse«. 

S ^1 vs.*. -, »sauter«. (Fiir.-Yar. § 54). 
Pret. sing. 3 dr-vdst. 

§32. &JI.JL, » se lever<< " Th6me 1: perSa " IslfulrU1 ' 
theme 2 voir Fiir.-Yar. § 42, 1. 

1) Imper. bc-ist, Blhisi (va-isl). 
Pres. vd-islon. 

Pret. vd-i.ftdjon. 

2) Pres. drasdn. 



956 Nr. 2. Ahthuu Cnni5TENSKS: 

§ 33. b*f, »porler, emmener, enlever«. 
1 m per. ba-bciv. 
Pres. boron. 
Pret. ba-m-bdrd, ba-m-bord; sing. 3 -i bafra/r/. 

Plusq. ba-m-bordd bo. 

Pres. du subj., sing. 3, neg. nn-Mrfs plur. 3 te-Mrtlnd. 

f*. »relourner«. (Far.-Yar. § SO, 2). 



§34. &X t 
Pret. sing. 3 vci gold. 

§ 35. o-^.-' »couper, irancher«. 
Pret. sing. 3 bcbcri. 
Part, passe beria. 
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§ 40. &~t\j* »pouvoir«. 
Pres. londn. 
Pret. ba-m-toncst. 

§ 41. o-^' "cueillir, rassembler«. 
Part plnr. 3 aid dnde. 

§ 42 o^J-Ar-' »P arler(< (FSr.-Yar. § 56, 1). 

Pret, sing. 3 ba-s-hdijgdsl, -s harf bcuml; neg. harf-M 
ntivdt. 

§ 43. o-V.>-' ^aclieterK. 
Pres. hay/iron. 

Pret. ba-ni-ydrl; sing. 3 -,s fe/jrf. 
Phisq. ba-m-yftr'ui bo. 



§36. ^., »lier; frapper«. 
Imper. huband. 
Pres. hdbdndon. 
Pret. WhiHbarf, -m IWfcW*; plor. 3 -sun bast. 

\X~St »demander«, voir § 26. 



§ 37. &sijj »voler dans l'air«. 
Pret. sing. 3 bapdra. 

§38. cp/U.. "deconvrir, lrouver«. (Far.-Yar. § 49). 
Imper. vdjnz. 
Pres. vajuzon. 

Pret. ud-m-jusl. 

i 

§ 39. s s . s- j; »craindre«. 
- Pret. sing. 3 bdiirm. 



§ 44. oA-v^-. »nre«. 

Pret plur. 3 bayandajand. 

§ 45. ^joUi-, >»se eoucher«. 
Pres. yow wason (a com p. § 8). 

§46. ^jut ^-, »dormir, etre couche«. 
Imper. ba-yoiv. 
Pres. ypmdn. 
Pret. ba-m-yoa. 
Plusq. ba-m-yoa bo. 

§ 47. a^I^-. »vouloir, demander, exiger«. Pour le theme 
2 com p. ^.l' Le theme 2 se relrouve dans les dialecles 
de RffSu (=/iislan el bajestan) et de NayTn (= fcfisifin). 

1) Imper. ba-yd. 

Pret. -s ba-yasl; plur. 3 -.sun ba-yasl. 

ViilCHSUjWWi. UiHl.-Jilol. Mt.(UI.XVI1.2. 1 7 
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2) Pres. sing, piam; neg. -m na-pia ptar. 1'"'""'" 

. , via dun 

puict . ,„ 

. , uiasun 

pias ' 

Prel. sing. 3 pidst-ds. 



§ 48. 5JJI>. »lirc«. 
Prel. sing. 3 -s yond. 

§49. a^, »»uiaugev,boir-<. 
Imper. ba-yor. 

Pres. z oroii; sing. 2 neg. na-jpr*. 
Pret. ba-m-yard, -m yd. 



§ 50. &*U >'donner«. 

Imper. hada, da. 

Pres. sing, hlidun 
ha die 
Jidda 



plur. luidun 
hddid 
hddand. 



Pret. /ul-m-r/n; sing. 3 -s del {da), neg. 
Plusq. ha-m-ddi bo. 
Pres. du snbj. hudun. 



-s mi-dd. 



§51. ^U » ten if, avoir«. 

Imper. ddr. 

Pres. sing, daron, ddron 
dare, dam 
darn, neg. na-dard 

Pret. sing, ddrdom 
ddr del 
ddrdds, -S- dfl 



. •:: 




plur. rferrlm 
da rid 
dardnd. 
plur. ddrddnuin 
ddrddtOn 
ddrddmn,-Hiinda; 

neg.-.s'fi" na-ddrt. 






■ i I''- 
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§ 52. aw'U, »savoir«. 
Imper. bd-zon. 
Pres. 20/1071. 
Pret. zonajun. 

§ 53. ^jlUja »faire courir« (Far. § 69). 
Pres. ttizon. 
Prel. -m bd-ldzdnd. 

§ 54. o-V J > »courir« (Far.-Yar. § 70). 
Pres. oo^o/i. 
Pret, biwasffin; sing. 2 bdvdste; 3 Inwdstd. 

§ 55. o-V.J' "voir". 
Imper. bc-uin, be'in. 

Pres. w'no/j; sing. 2 »ina?, neg. na-virtai. 
Pret. ba-m-dl; sing. 3 -i fcedf, fceJfnfi; plur. 3 bd-mn-dl 
Plusq. be-m-dia bo, neg. na-m-dia bo. 



56. &ju-y, »arriver«. 
Imper. yJras. 
Pres. sing, rdsdn 

rase 

rasa 

Prel. 1 . ,..„._ 

\ sing, barasajon 
Pari'. J .. 

barasaje 

bardsd 
Pres. du subj. bardson. 



plur. ra'.si/n 

rdsand. 

plur. bardsajFin 
bardsdjid 
bardsiijdn. 



§ 57. ^j, »aller« (Far.-Yar. § 72). 

imper. fichft*. &frte; plur. bd-sld, neg. na-siU 



17' 
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Pres. sing, .son 

M 

su 
Pret. sing, bd-sion, sion 

ba-Mm 

bd-sid, sd 
Plusq. bd-sd-bion. 
Pres. du subj. sing. 2 bd-sa 



plur. mm 
sid 
sdnde. 

plur. bd-sim 
bd-sid 
bd-sidn. 



§58. o^Mj> »affliger«. 
Prel. sing. 3 -& ba-rdnjimd. 

§ 59. o^J. 1— 3 ) »battrc tapper «, 4) »jouer« (d'un ins- 
immenl ft conies). Le theme 2 sc relrouvc clans le qoh- 
rudl (ihcme bog-}. Pour les themes 1, 3 et 4, voir Far.- 
Yar. § 75. 

1) Imper. bi-s-y/is (»frappe-le!«). 

Prel. M-m-/M0, plus ra.cment ba-m-yus; sing. 3 ft* 

" Pres'. du subj. bi-ynson; bi-s-oyuson, »que je le lVappe«. 

2) Pret. fta-m-aoga, sing. 3 ba-s-voga. 

3) Theme bad, band, voir § 36. 

4) Imper. bd-jdn. 
Pres. jdnon. 
Pret. -ni jcy. 

§'60. ^M^> »romprfi, casser« (Far.-Yar. § SI). 
• Part, passe bahmardd. 
Imper. ba-hmar. 
Pres. hamaron. 
Pret. ba-mrhamardi sing. 2 -rf bahnmrd. 



- 



: 
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Plusq. ba-m-hamardd bo. 

Pres. du subj. sing. 3 (?) ba-hmand 1 . 

Pret. du passif, sing. 3 ba-hmaria. 

§ 61. 5 ■>_;*- , »entendre«. 
Pres. sing. 2 sdndvc. 
Pret. sing. 3 ba-snovd. 

§ 62. ojLL-_i. »envoyer«. 
Pres. hcercusaindn. 
Pret. ba-m-luvrmscuna. 
Plusq. ba-m-Iuvrwsnai bo. 

§ fi3. Mi-ait ^vcndre". 
Imper. ba-hrus. 
Pres. Iwrusdn. 
Pret. ba-m-horut. 
Plusq. ba-m-boruta bo. 

§ 64. jS-Wgt> »com prendre, savoir«. 
Pres. neg. nd-fabmon; sing. 3 neg. nttfahmi. 
Pret. plur. 3 neg. nd-sun-fabmd. 

§ 65. k>j£ »faire«. 

Imper. ba-kcvr, km, leer; neg. na-kcr. 

Pres. koron; sing. 2 /aire; 3 feera. 

Pret. ba-m-kdrd, ba-m-kiv; sing. 2 -c/ fraftarcf; 8 -s kdrd, 
-s bakdrd. 

Parf. ba-m-kdrdd a. 

Plusq. ba-m-kdrdd bo. 

Pres. du subj. sing. 3 bakdrd. 

1 A comp. (?) la (jrammaire (tuililkie, § 10, rem. it. 
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>luer«, voir § 20. 



§ SB. bSJtf, *&&; peser*. 
Imper. ba-kis. 
Pres. kison. 
Prel. ba-m-kisd. 
Parf. ba-m-ldsi a. 
Pies, du subj. ba-kimn. 

i „,„ T p theme se retrouve dans les 
S (57 vw£ »arracher«. L»e inei»« 

d JI; 1 qo,,ci, de so, d. ^- ; ;^;: : 

Zafra, de Sangsar, de G5z. de KawrOn el de Semnan. 
persan avT Z lan signifie »suspendre«. 

Imper. be-uej. . ■ 

Pros, uojon. 

Prel.-m bcuet; sing. 3 -I 6«wf. 

Pari", sing. 2 -J bewtof. 

ML du passif. plur. 3 dr-vejidjdn. 



.-z\\f, »mellre«, voir j- 5 ^- 



§ 6S. ^ »P^ser« (Far.-Yar. § 90). 



Prel. vidslon. 
»La nuil passe 
basin (§ 57). 



, la nuit passa« se disent sow so, Sow 



§09. %=*/. »saisir, prendre". 
Imper. hdgtr. 
Pres. hdgiron; plur. 3 fi^rfnd. 

-sun #e/'et, 

Plnsq. hd-m-ff««rffl to; sing. 3 -* F^« '»>. 



I 
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§ 70. gaff »dire«. 
Imper. booty. 
Pres. sing, vdjon plur. '«!/»" 

od/o, wa/d pljfinrf. 

Prel fra-m-ttH. -m &m«?f: sing. 3 ba±o8U &***». "* 
baril, J «U, neg.-s infaift; plur. 3 -«n ndf. ft***** 

j;a-.snn-Pf//. 

Plusq. ba-m-vdla bo. 

Pres. du subj. bavtijon; sing. 3 bavdja. 

§ 71. &j&», » 1 ' csler ' demeurer«. 
Prel. sing. 3 ba-numd. 

§ 72. &j.j* »monrir«. 
In fin. mardaih 
Imper. ba-mar. 
Pres. moron. 

Prft. ba-mnrdSn; plur. 3 ba-nwrdand. 
Plusq. bamarda bidn. 

S 73. •- .tj. »s'asscoir«. 
Pari, passe hdncsisld. 
Imper. hdnin, hdcin. 
Pres. banian; sing. 2 /jo/uffi; 3 hdnin. 
Prel. sing. 3 be-nsddd (vocalisation persane). 
Parf. hcinesista on. 
Plusq. luincsisld bidn. 

§74. jibJfi, »g»rder. conserve.-- (Far.-Yar. § 98). 
Imper. grfis dSr* 
Pres. r/ns dawn. 
Pret. gui-om da. 
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§ 75. bi f*\&, »regarder«. Theme 2: p. pftjldfin. jester 
ierme, regarder lixement, observer". 

1) Pres. ncgdlio kirdn; sing. 8 negdho hard. 
Pret. sing. 3 negdh-ds Rev. 

2) Pret. sing. 3 -s' paid. 

§76. jjUj, »mellre, deposer«. 
Pres. n on. 
Pret. -m m. 

Suffixes. 
| 77. Le suflixe -a, provenanl d'un -ak originel, forme 
„„ 'element constant du mot mira, »homme«, dont on a 
un doublet dans le mot ,iirt - Avec. la fonelion dun 
suffixe determinate l'-d est asse, eommun: non lulia, »ce 
perroquel«. non ptm% »ce garcon«; aid no, »aucnne chose 
ne . . ., rien ne .. .« etc. 

§ 78. Le suflixe diminutif -la se trouve dans IcasM, 
»pelil«. 

Articles. 
§ 7fl L'article indefini est exprime par le ya-ye-vahdat 
on par le numeral »un«:.M i-ta. L'Wa prend 1'ttHfflt dans 

i-ta'i In, »un aulre«. 

Comme article defini on emploie le pronom non. 

Substantifs. 
A. Genres et nombres. 
§ 80. Le natanzl ne connait pas de difference de 




,,,. 



I 



§ SI Le pluriel se forme au moyen de la terminaison 
- h 5 (ho): utir&tS, »leshommes«; ckmyjh?,, »iffl arbres*. 

§ 82. Comme en persan, le singulier est employe col- 
lectivemenl apres ydili, »beancoup« (par analogie avec 1 em- 
ploi du singulier apres un nom de nombre): % mU Wftfah 
Ibeaucoup de caroltes*, Comme en farizandl et en yarnm 
110 us trouvons le singulier collectif dans la pbrase ydjasun 
bi yar-mn banumldncl, »ils moururent eux-memes avee 
leurs anes«. 

B. Les cas. 
« 83 L-»ccu.aIir est forme, gtoeraleroent, an .....yen <U 
„ partienle pemne -ra (ra), si le regime est «W«. 
Un regime indetermine n'l pas *> terminaison: Ha P»r-c 

ta, i-ta »«*«. *. »» ™» e ta,,me avail un ; p r ; 

et meme si 1c regime est determine, la marque de 1 nccu- 
satif n'est pas de rigueur: i-la iogSI »«]•< nto-o. ^'. 
»„n chaca! saisit la poule de eelle-ci«. 

ft 84. La preposition be sert a exprimer le dalit: keiib- 
Ti be-mun de, »do„ne-moi le litres be-dm-e m&n-an ml, 
»il dil a mon ami«. 

§ 85. Le rapport du gemtif s'etablit loujours au moyen 
de liunt: bAm-a Ida, »le loit de la maiso»«; tto* num, 
,b maison de rhomme.; Mrtt* «H. .to. ma.sons de 
riiomme«. 

S 86. L'inlerjeclion «/ marque le vocalif. 



Genre. 
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Adjectifs. 
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§ 87. L'adjectit* determinalif, place apres le substantia 
y est attache au moyen de I'izafat: asb-e a:shi, »lc cheval 
blanc«; sdr-c gjarl, »Ia tete d'une personne chauve«. Apres 
un subslanlif qui se lermine en I l'izaTal peut Sire suppri- 
mee: mall gdrd, »le gros ehal«. 

§ 88. Le comparatif se lermine en -tar t le superlalif en 
-tdrin. Le comparatif hereditaire initial; apire«, s'csl con- 
serve, tandis que le posilif bad, »mnuvais«, est emprunte 
au person, L'adjeclii' yaib, »bon« a deux comparalifs: ya'b- 
l<"tr el vehidr. 

§ 89. La parlicule de eomparaison est dz, com me en 
persan: nan kdsdldldr dz nmn a, »il est plus petit que 
mo | ((t _ »L a meilleure des villes« se traduil vehidrin-e 

sdhrhu. 

Noms de nombre. 
§ 90. Les cardinaux soul: 



1 jcek, je, i-ta 

2 do, do-la 

3 se(-la) 

4 cahar(-ta) 

5 pdnj(-la) 

6 sa's(-/a) 

7 haft, hnf-la 

8 hast, has-ta 

9 noh(-la) 

10 d'e(-la) 

1 1 !itiza:(-la) 



12 ddvaza:{-ta) 

13 sizaj(-ia) 

14 ciirdai(-ta) 

15 punzm£-!a) 

16 sunz(c(-la) 

17 howda-(-la) 

18 hijdwi-ta) 

19 /70»>ra:(-/a) 

20 oM, vis- la 

21 w.s7-o i-ta ou vmtcjmk 
Le reste com me en persan. 




; 
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Les ordinaux sont ceux du persan, exceple le 20 ,cn,c , 
vistorn, et le 40 fema , qui se prononce ggZom. 

§91. Comme en guilfikT, on emploie le mot comple- 
mentaire la dans remuneration des objels materiels, des 
personnes, des animaux, des plantes etc. On ditje m, mais 
aussi i-ta m, »un jour«; je sow, »une nuiW; do-la jcvn, 
»deux femmcs«, mais bar do pen, »toutes les deux lem- 
mcs«; <fe nlm ou da nesfd, »les deux moities*. Si Ton 
vent appuyer sur le nombre »un«, on dit jatki jcek man, 
»«n man«( (poids). 

Pronoms. 
I'roiiDins personnels, possesses. r-'I'lechis 
et recipvoques. 
§ 92. Pronoms personnels isoles: 

Sing. 1. nom. man P^. 1. tom*. meritf 

accus. nu'inra, mora, mora mahara 

2. nom. to 2 - * om ^ _ 

accus. lord, lorn samara 



3. nom. on, nan 
accus. onrti, nunrd 



3. nohd 
no hard 



§ 93. Pronoms suffixes exprimanl le sujet logique dans 
la construction passive: 



Sing. 1 -in, -am, -am 

2 -(/, -dd, -et 

3 -s, -as, -es 



Plur. 1 -man, dmfin 

2 -dun, -ddun, -dan 

3 -Mo, -dsun, -csun 



Remarque. II semble que la prononcialion -et, -es 
etc. soil d'usage surtout, par une sorte de dissimilation, 



2(58 Nr. 2. AiiTiiuii ChhisteN5F.k: 

si ces pronoms- sont affixes a an mot qui parte deja lc 
pronom suite • possessif de la mfirae pevsonne: dar 
dSmSn-e rfflMI te, rfl le[. I*] »« •»»»■ ,e P™ de 

sa robe«. 
§94. Employes comme des pronoms possessifs, ces 
suffixes ont les formes suivanles: 



Sing. 1 -m, "0 J " 
5 -f, -<V 

3 -I. -eM 



Plur. 1 -nirin -dnuin 

2 -feln, -diun, -iildn 

3 -.sYm,- -fl.s'ini 



§ 95. Avec V les pronoms suffixes Torment des pro- 
noms reilechis comme en farizandl el en yaranT: 



yd jo m 
'/Ai al 



yjijdnuin 

ydjdlun 

ydjdsun 



§ 96. Comme pronoms possessifs on cmploic les pro- 
noms suffixes, les pronoms isoles (non pour la 3' personne 
du sing.) avec Hiatal ou, si le pronom possessil se rap- 
porte au sujet, les formes vcllecbis: pay-on,, pmj-e mftfi ou 
pcvj-e y/ijom, »mon pere«. 

§ 97. Les pronoms possessifs substantia sont formes 
a 1'aide du subslantif arabn-persan mdl: iftn ketSb mal-e 
mftn «, »ce livre est le mien«. Pour »mon cou.eau est 
meilleur que le tien« on dil: ». . . mcillcur que celui que 
tu as«: kdrd-e man vchidr a to non fee to dane. 

§'98. Le pronom rellechi s'cxprime des manieres sui- 
vanles: M ham bdmidnd, mis venaienl l'tin avec l'aulre«; 
be hdih-dBn bast, »Us se frapperenl Tun I'aulrccc. 



..,. 
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Pronoms demonstrati fs. 

§ 99 Les pronoms demonstralifs, sont: mn, nc, ncn Wfl, 

„| ,-./„. »ce...ci. cette...ci, ces . . . ci. celui-ei« etc, non, 
, l5> , I o,,Mo,noMa,>>ce...la,cette..Ma ) ces...la,ceUn-la« 

etc.; m**, »ceux-ci« etc.; nohd, »eeux-la« etc.; hdnun, »celu,- 
ci meme«, hdnwn, »celui-la meme«. 

§100 Les pronoms nin, ne, non, nO sont adjectifs el 
.nbsianffis. II ne nW p., possible d'fl.bllr des regie, 
pour 1'emploi respeclif des formes avec el sans n Imal. On 
ait le plus generalemenl ncn jccn(d), »celle femmc«, nen 
dart*). »eclle iillea, nen mall, »ce cbal«, ncn oto, »celle 
eau«, nen de, »ee village^ mais ne uacd, »cel enfanl«, ne 
lunf >,,,,!,■ parole*. On dil non mcrd, pins rnren*»1 no 
nOrd mais ordinaircmenl no mird, »cel bomme-la«; non 
Umid), »celle femme-la«, non Mdb, »cc livrc-la«, mais nc 
lHr/ l, no vayt, »a cc lemps-ci, -la«, no rd, »ce mur-la«. 
Comme subs.anlifs les deux pronoms 0*1 toujour* la forme 
pleine: mdj-c vded ncn a, »]» mere de 1'enfanl est celled; 
mol ,j.c non, .»la poule de celui (ou celle)-)a«; M non-n, 
ha ,.f baud,, »il parla avec lui«; nelddr uz non, »medleur 
que celui-la (lui)«. 

§ 101 Avec un genilif on exprime le rapport demons- 
lrai if de la maniere suivanle: ncn derayl mdl-c hd,mdja-,e 
mfm a ou bien mn derayj dz hdmsdjd-jc mun d, .eel arbre 
est celui de mon voisin«. 

i 
Pronoms relatifs. 

§ 102. Les pronoms relalifs sont: Re, .qui, lequel« etc.; 

ci, »ee qui«. Exemples de 1'emploi de fee: 
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mira fee non-om bedi, »l'homme que j'ai vu«. 

mirii Tee tfn*t-om bedi, »l'homme dont j'ai vu la mai- 

son«. 

mira fee be-non jml-om hSdd, tfhomme a qui j'ai donne 

]'argent«. 

mira U dz non-om vdpona, wl'homme a qui j'ai de- 

mande«. 

Pronoms inter rog all fs. 

§ 103. Lcs pronoms interrogalils sont: Id, »qui, que, 
lequel« etc.; Be. ci, »quc, quoi«; can, cand, »eombien«. 

Examples: nen Id a? »celni-ci qui est-il?« nen ci-d? 
»qu'esl-ce que c'esl?« ce ci a? »qu'esl-ee que e'est? qu'y 
a-t-il?« can ndfdr Man? »comMen de pcrsonnes y-nvait-il ?« 

pronoms indefinis. 
§ 104. Voici les pronoms indelinis les plus imporlanls: 
i-ia, »uu, une«: i-la jamhd, »une des femmes«; i-iai bi, 

»un auire«. . 

can, can-ta, »quelques«: can sal, »quelques annees«; 

can-ta Ma, ))quelques bouleilles«. 

kar Id, »chacun, quieonque«: har Id nova fto,-»qui- 

conque etait la«. 

har ci, »tout ce qui (que)«: har U vdje, »toul ce que 

tu dis«. 

ci, nquelque chose". 

ci (BiU) nd, »rien«: cid-s-ndvdt, »il ne dit rien«; £w bi 

ndha, »il n'y a rien d'aulre«. 

haekt nd, i-ta nd, »personne ne...«; luvcid nova nabo, 
>>personne n'etail ih«; i-ta ndfaiund ou luecld nafahma, 
»personne ne coiuprend«. 
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luvc nd, »aucun ne . . .« : Invcjdvdb-ds nddd, »il ne donna 
aucune reponse« ; hwc-om nddi, »je ne vis rien«. 

haici no, »rien«: hotel ndha, »ce n'esl rien, il n'y a ricn«. 

bi, »autre«; place apres le substantia, avec l'izafal: jmr-e 
bi, >d'aulre gareon«; derayt-e. bi, »l'aulrc arbre«; l'iiaffit 
supprimee apres un i: Si bi, »aulre chosc«. La forme cvbi 
n'est employee que comme un adverbe, )>aulremenl«. 

bama, a tout, tous«. 

Prepositions. 
§ 105. Lisle de prepositions, arrangecs alphabeliqiiemenl. 
aqab-c, »derriere«. - aqab-e asb, »derriere le che- 

val«. 

az, »de, pour«. — dard uz dci-e mtin babdr, wenleve la 
tlouleur de mon cccur«; as sdhr banuvj, »il venait de la 
ville«; ax kuj& tana, »il a peur du ehien«; dz jdn-e ydjds 
iarsa, »il craint pour sa vie«. 

dz bM-je, »du haul de«. — at bdld-je bum jir Reel, »il 

lomba du haul du loil«. 

bd, »avec«. — bi kSlSska be Tehran bardsdjon, »j 'arri- 
val a Teheran en voiture<(; bi dast yard, »il mange avec 
]a main*; lebdsds bd ow basosl, »il lava lcs velemenls avec 
de l'eau«; y.djdsun bd yardmn bamarddnd, nils moururent 
eux-memes avec tours anes«; bi non-as mehrebdni balcdvd, 
»il lui fit des caresses«. 

Imd dz, »apres«. — bad dz no hi, »apres ce jour«. 

bdrdbdr-e, »devanl«. — bdrabdr-c cam, »devanl les 

yeux«. 

be, »a, sur, pour«. — ba-H-voga be gdrddn-e dyon, »il 
IVappa sur la nuque du theologien"; baiid be Mteihasd, »il 
alia a Mechhed«. 
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be jdhdl-e, »a cause de«. — be jdhdl-e Idriki ci-om nedi, 
»a cause de l'obscurile je ne vis rien«. 

bc-saml-e, »a la direction de, vers". — be samt-e mei- 
ddn, »vers la place publique«. 

ddm-e, »loul pres de«. — ddm-e darvdzd, »loul pres de 
la porle«. 

ddmun-e, »au pied de*. — ddmun-c ku, »au pied de la 
monlagne«. 

dar, »dans, a, sur«. — dar hand, »dansl'air«; dfir Mhr, 
»dans la ville«; dar Natanz, »a Nalanz«; dar kkc-je vdzir, 
»dans la maison du ministre«; dar rci dozd a, »il y a des 
voleurs stir le ehemin«; dar inijdr ruho M, »il se prome- 
nait au bnzar«. 

dar huzur-e, »a la presence de«. — dar huzur-e pddesd 
bdsid, »il alia a la presence du roi«. 

dowr-td-dowr-c, saulour de«. — dowr-td-dawr-e Mhr, 
»autour de la ville«. 

dain-e, »a, sure — dmn-e'dSrji, »ala mer«; dnm-c tayj 
bcnsdstd, »il s'assiL sur lc trone«j zin dum-e asb bo, »la 
sclle elait (raise) au cheval«; ydkesldr dum-e (Ms a, >Vil y 
a des cendres au-dessus du feu". 

hdmrdh-e, »avec«. — hdmrdh-e qdfeld basion, »je parlis 
avee la caravane«. 

jlr-e, »sous, au-dessous de«. — jir-e derayj, »sous l'nr- 
bre« jjir-c aundrdt, »au pied de l'edifice«. 

kandr-c, »au bord de«. — kdndr-e darjd bardsd, »il ar- 
riva au bord de la mer«. 

midn-e, dar midn-e, »au milieu dec — mian-e ddrjd, »en 
pleine mer«; dar midn-e bag, »au milieu du jardin«; dar 
midn-e. rd, »sur la roule«. 



■ ■ 




ndzdik-e, »pres de«, — ndzdik-e sdhr, »pres de ia 
ville«. 

no-vdr-c, »de l'aulre cole de, derriere«. — no-vdr-e pdrdd, 
wderriere le rideau«. (A comp. Far.-Yar. ndr). 

pa, »au pied de*. — p& mdndr, »au pied du minarel«. 

pahla-jc, »a cole de«. — pahln-je m&n hdnin, »assieds- 
loi a cole de moi«. 

pU dz, pU-e, »avant, dcvanl". — pU a. no rn, »avanl 
ce jour-la«; pis-c qazi bdsid, nil alia devant le ju.ge«; pU-e 
asb, »devant le cbeval«. 

vu-be-ru-je, »vis-a-vis«. — ru-bc-ru-je masjed, »vis-a-vis 
la mosquee«. 

sdr-e, »sur, an sujel dec — sdr-e ra, »cn clipmin, sur 
la roule«; sdr-e vaccc'i, *tar sujet d'un enfanU. 

ia, »jusqu'a«. — & Tchrdn piddd bdsid, »il alia a pied 
jusqu'a Teberan«; Id (cnton, ».jusqu'ici«. 

taraf-e, »a la direction de, vers«. — taraf-e kn, »vers 
la monlagne«; iaraf-c mSniah "vers la demeure«. 

tii, lu-je, »dans«. — tu-jc sisd, »dans la bouleille«; fa 
jiirda, »dans la chambre«; banuej lu sdhr, »il vinl a la 
ville«. 

vasd, »a cause de«. — vasd to bamion, »je vends a 
cause de loi«; vasd ncn, »a cause de eela«; uasd yodd, 
»pour l'amour de Dieu«. 

in, »sans«. — m ddM, »sans arguments 

§ 106. Expressions sans preposiiions: bdsi kia, »va 
a la maison«; basion Esfahtin, »j'nllai a Isfahan*; kiai-je 
hakim bd, »il elait dans la maison du (chess le) medecin«; 
kard dasl-e nan a, sle couteau esl dans sa main*. 

VWenslt.Si-lsli.Hisl.-filol.Me.W.XVII.S. 1S 



074 Nr. 2. Ahtiiuh Ciuustensen: 

Adverbes. 
§107. Void quelques adverbes des plus ordinaires: 



»oii«. 



Ma 

ko 

teuton, »ici«. 

nova \ 

,■ »la«. 
noa J 

bar, »au dehors". 

jivlow, »au dcvanl«. 

aqab, »derriere« 

bald, »en baul«. 

nr, »en bas«. 

}ir-o-bu!u, aseiis dessus des- 

SOUS'<. 

Iiaiun, »mainlenanl«. 
eijw*B, »aujourd'liui«. 
bmm, »bier«. 
.'.•d/ja, »demain«. 
bad (iz n'en, »ci-apres«. 
jahk, »vile«. 
zu, »lol«. 
del", »lard«. 
je - martabd, »loul-a-coup«. 



a:bi, »aulremenl«. 

ccbi. . . nc, »ne plus«. 

pas, »puis«. 

ce law, )>commcnl«. 

yaill, 7.aUe, abeaneeup, tres«. 

Rami, »peu«. 

vas, »assez«. 

imtdr, »plus«. 

hainil 1 

> »enlierenienl«. 

la main J 

hiim, -can, -in, »aussi, d'aulre 
parl«; i-ta bo, i4a-m nabo, 
»l*un y elail, l'aulre n'y 
elail pas«. 

sajcid, »peul-etre«. 

ajti, »esl-ce que«. 

bale, »oui«. 

nayaiv, »non«. 

cera, »pourquoi«. 

dssd, >dcntement, bas«. 



Conjonctions. 
J? 108. Les conionelions les plus ordinaires: 



I'd 

a 



} »el«. 



jfi, ))ou««. 
amina, »mais«. 





h 
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agar, »si«. can, »>lorsque, comme«. 

Fee, »que, alin que". no vayt Ice 1 

/ »lorsque«. 
balke, »afin que peul-elre«. vayJiFce J 

hdnun Re, »aussilot que«. clraFce, sparse que«. 

§ 109. Les conjonclions conjonclives el adversalives 
sont souvcnl supprimees. 



18* 
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Textes natanzis. 

I. 1 
Do-la Jtcn sar-e vacaii da'vasun kard. sahadcsun nadart. 
Har do basian pls-e qazf, ensalasun ba Z asl. QM jallad-as 
ba X ast, besval ke: »N£ vaeara do nesla ker, be har do 
jtcnhn hada«. Ha jrenha, hamin ke ne harfas- basnova, 
haices naval, va non jtena borombas kard ke: »Vasa Z oda 
vacate mora do nfm na-ker! agar hoktnas nen-a, vaeam 
napia 2 «. Qazi jaqfniis kard, ke maj-e vaea nen-a; vaeasra 
ba majas da, va ndn jAnra hUiana biyM va baras kard. 



II. 8 
j| ru abbe Usia basian Natanz. Basundi, Ha miinar 
ba. BasiYnval: »Cera dar Usla naha?« Pas can nalar ba 
d'e la x £r basian miinarra bajarand be Usla. D'e 1b Tjara- 
sunra cjatar kard pa mana,-, balke manar-e Nalanzra ba- 
bfirfihd Usla! Do nfiffr baSian bA kttl^Ig *« P^J e ™ nar 

^Textes flr.-yar.. no. !.-'*«. ~ ' = *«*» ISr.-ynr.. no IL 
- « g% cctte formo Grunge est probab.ement un s.nfiul.er (a on V- 
le J&,ffr.I, note 6), bien que le verba de la pmposil.on pnnupale 
soit auplnriel. . • 
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III. 1 
I-la baqqSl i-ia tails da, ke no vAjfi ke baqqal be 
kia sti, non lulfa dokunasru plld, I-la rd baqqal basia, 
va lull bar-e dokun mesle pfs negahas fese. No va^t melT 
ar-vasl, va lull balarsa, bapiira, can-la slsa, ke ruganas 
da, bajofla va bahmaria". No vajjt ke baqqal bamay, si- 
sahasra bahmarda bed!, jjuTqas heijg babo, basvoga 3 ba 
eu be sar-e tali. Sar-e lull ziihm va mesle sar-e gjarf babo. 
/Ebf harfas navftt. Har ce ke sih&b-e non ba nonas mehre- 
blnl bakiird va ba nonas harf bavfit, haefi javabas nada. 
Sfihaib-e non gaill pasimun babo, ke eera nen siiTn-ozo- 
nasra baranjuna, ke aibi harfas- navat. I-la ru i-la dowris 
ke sar-e ndn berehna va gjar bo, bar-e dokiin-e nem baq- 
qal bama, ke gadfl bakara. Je mariaba lull basval Ice: 
»Aj merd, iijii Lo ham sisahaje-ruganad bahmard, ke m.^le 
nam gjar b:ibia3?« Tamam-e mardom baxandajilnd, va 
baqqfd yaiti %®sfoul babo, ke laii-je non bashaijgasl 1 . 



IV. 5 
I-la pir-e jren i-ia niorgas da. Je sow i-ta sogal niorg-e 
nonas bageret be dandun va fairaras feae. Pir-e jffin far- 
jSdas 1 ka3, ke: »Sogfd i-la morg, lie vazn-e nOn jaik man 



- IV. 
Un vieille 1'emme avail une poule. Une nuit un chacal 
prit la poule avec ses dents et s'enfuil. La vieille se mit a 
crier: »Le chacal m'a vole une poule qui pese un maiu<. 



1 — Teste yar. no. IX. — ' § 24; les denx verbes sont au singulier. 
— a § 59, 2. — 4 § 42. — * Conies persans, no. -1. — " Un man dc 
Tabriz equivaut a ]ieu pres a trois lcilo. 
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bo, iiz mfinas babard«. I-ln ruba barasa be sogal. Sogal 
besvtit: »Aj ruba, Aja sanave, Ice nen ptr-e jam ee-taw 
doru vajii; morg-e non d'e sir 1 gust nadarii, vajii : morg-e 
mun jiek man gust dara«. Ruba besval: »M6rg be mun 
de, Ice mun bakison; sajiid pir-e jam rast bavaja«. Sogal 
morgiis be nun da. Rflha morgas be dandiin bagerel va 
bnsvAl: ».hek man qabiil dar6n«, va feraraS Rife. 



V." 
f-tn merd dar i'-la bag sa, %ail'i ziirdakiis bevel 5 ' vfi dar 
damun-c xajiises k:e. Dar ne va Z l saln.feb-e bag bamii, vas- 
porsii Ice: »D:'ir bag-e mun ce kiire?« Basval: »Mun iiz 
pust-c bag i:'' 1 - 1 Sinn. i" l;l v;, J- ( - s: '* 1 l,:,nK '' vfl »«AnnSrS dar 
miln-c bag-e 16 jjuslC S8hifeb-e bag basval: »xMe #eb, 
{■era zawlakbld beveta?« Basviil: »6un vjijii sajjt bo, mun 
be daslom nen iilaTbaje ziirdakbam gerel Ice mora vaj na- 
biirii; ziirdiikba arvejiaji'm-'«. S&hifeb-e bag basval: »A'jfeb, 
cera ziirdiikba dar damun-e losl?« Basvat: »Mfin zajom 
bar ce /ijalo koron nal'alimon«. 



VI. 8 
1-la dcbali biimtej lu siihr, dar vajar raho s:i. Bariisa 
be dokilu-e qannadf, besdl sTrinihaje rarjgarang bar-e do- 
kun cia-iuide , nen sTrlnT-ibriis hanesislii va negabo kiirii. 
Non merd-e debalf jjij&fiS kard, lie qannad kiir-ii. Pis sa, 
do-la arjgosi-e xajasta harubar-e eam-e qannad esaras kard 
va basval: »IIii!« Qannad be noniis vat: »Cera nSn kared 



1 tin sir est '/to d'un man tie Tabriz. 
§ 07. — ' § 24. — '• Cont. peps., no. 10. 



- ' Cont. pcrs., no. 27. 
■■§41. • 






::^S 
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Un renard s'approeha dn ehacal. Le ebacal [luij dil: »0 
renard, lu en lends, comment celle vieille femme ment? sa 
poule n'a pas dix sir de chair, et ellc dil: Ma poule a un 
man de chair". Le renard dil: »Donne-moi la poule, que 
je la pese; peul-elre que la vieille femme dil vrai«. Le eha- 
cal lui donna la poule. Le renard la prit enlre ses dents 
el dit: »Je l'accepte coinme ayant le poids d'un mam, el 
s'enluil. 

V. 
Un homme entra dans un jardin, y arracha beaueoup 
de carolles cl les fourra dans le pan de sa robe. A ce mo- 
ment le mailre du jardin arriva et demands : »Que fais-lu 
dans mon jnrdin?« L'bomme repondil: )»,Ie passais derriere 
le jardin, qn'nn eonp de vcnl violent ine jcla dans Ion 
jardin«. Le mailre du jardin dil: »Forl bien, mais pourquoi 
as lu arrache les carolles?" L'aulre dit: o Com me le vent 
elait violent, je saisis avec la main les feuilles des carolles, 
afin que le vent ne m'emporlal pas; alors les carolles furenl 
arrachees«. Le mailre du jardin dil: »Bien, mais pourquoi 
les carolles sonl-elles dans le pan tie la robe?« L'bomme 
repondil: »Moi-meme, combien que je me creuse la tele, je 
ne parviens pas a le comprendre«. 

VI. 
Un paysan arriva a la ville el passa par le bazar. II 
arriva a la boulique d'un coniiseur el vil que des sucreries 
de lou les les couleurs etaienl etalees devant la boutique, 
et que ce vendeur de confiseries elait assis [la] et regar- 
dait fee qui se passail]. Le paysan s'imagina que le con- 
iiseur elait avengle. 11 s'approcha et etendit Cses) deux doigls 
vers les yeux du coniiseur en disanl: »Hou!»< Le confiseur 
lui demanda: »Pourquoi l'ais-tu comme ca?« L'aulre dil: 
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bakfird?« Basvat: »Mun pffiiam l«e, fee It) kur-c-c, nuvinic". 
Basval: »Mun klir nahon, vin5n«. Dehalf basval: »Ag:ir 
vince, cera az slrlnlha na/orai?« 

VII. 1 

Ma mazandiiranf basia be Majshasd. Can sal dar nova 
bamimd, darsfis %6n&. Bad Ice ejazas bagerel, i-la' jjfir&B 
bahrf 2 vil kelabhaje g&j&Sii bar-e jjaras ^ v » b 3si» be 
lardF-c velSjll-6 ^aS. BSr ir, ''* 11 " e '"'' b^^ be i-ta deb, 
piasliis" az nun deb be dcb-e bt basa. Mardom be nonestin 
vat Re: »A \ nasTd, ke dar rl do/.d-a«. Basvat: »D6zd ce 
k:ira f, ?« Basunval: »Ra%lhaje soma, /ar-e soma, kefabhaje 
soml hagiriind«. V:\sporsa: »AjA ba dfilil hagiriind ja vl 
dalil'A' Dehldihl nasimlahma ke non M vajii, basiinval: 
»Basa, har va/l pMd%. 

Basia. Di'ir mian-e di'uraje lui ke bariisa, dozdha ba- 
miSnd, vasimval: »Axon, pilda balxi, raxlelan fi bar kiu 7 «. 
Axon basvat: »Be ce dalll?« Dozd hi n5n cuje koldfl kc 
bft dastuS 8 gereta bo basvoga be gfirdan-e axon. Axon 
jalde piada babo va raxlas bar kfird va ha keliibha va 
Xar be dozdhas d;\, bcrehna vagola 9 . Mardom-e deb mon- 
tazer biand. Vaxlike axon bariisa, az non vaporsajand 10 
ke: »A'ar ko? lieltib ko? lebasel ko?« Basval: »Dozdhasun 
gerel«. Basunval: »Aja dozdha diililesun da?« Besval: »I-ta 
dalil-e koloft-e gordesiin da ke mun dar 6mr-e xajom nam- 
dia bo«. 

■ Cont. pan. no. 33. - 2 § 43. - * § +7, °- — * = <'"!"■ ~ * ste »" 
colleclir, voir § 82. - fi § 03. - ; Rets. Wrfin few. — B Pom- H dfflrfr« 
X<i/ctf. — " § 34. — "' § 20, note 1. 




».Ie eroyais que lu elais aveugle el ne voyais pas«. [Le con- 
liseur] (lit: ».Ie ne snis pas aveugle, je vois«. Le paysan 
dit: »Si tu rots, pourquoi ne manges- to pas des sucreries?« 

VII. 

Un nalit* du Mazenderan alia a Mechbed. II y resla 
quelques annees el s'oecupail de iaire des eludes. Apres 
avoir recu son eerlifieat [de molla], il achela un ane, le 
charges de scs livres el se mil en route pour son pays 
natal. Cbeniin faisanl, il arriva a un village, [d'ouj il vouiut 
aller a un aulre village. Les habitants lui disaienl: "Mon- 
sieur, n'[y] allez pa's, ear il y a des voleurs suF la route«. 
II dil: »Les voleurs, qu'esl-ce qu'il foiil ?« [Les villageois] 
repondirenl: »Ils vous depouilleront de vos bardes, de voire 
ane el de vos iivres«. [L'hoimiie] den . • la: »Ont-ils un 
argument pour depouiller [les gens], ou le font-ils sans 
argumenl?« Les paysaiis ne comprenaienl pas ce qu'il vou- 
lail dire [par cela] el reprirenl: »Va, s'il te plait«. 

II se mil en route. Quand il arriva a une vallee dans 
les monlagnes, les voleurs se presenlercnl el direnl: "Des- 
cends, docleur, et ole les habils«. Le theologien demanda : 
wSelon quel argument?* Un des voleurs (lilt.: le voleur), 
d'un gros baton qu'il avail saisi de sa main, lui assena 
un coup sur la nuque. Le theologien descendil en bale el 
61a ses habits el les donna aux voleurs avec 1'ane el les 
livres, et tout nu il rebroussa chetnin. Les habitants du 
village i'allendaienl. Quand Ic theologien arriva, ils lui 
demanderent: »Ou est [ion] ane? ou soul [les] livres? oil 
sont les habits?« II dit: »Les voleurs les out pris«. [Les 
paysans] dcmanderenl: »Les voleurs, avaienl-ils un argil- 
menl?« II repondit: »Ils avaienl un argument [lellement] 
gros el grand que jamais de ma vie je n'en ai vu [de 
semblablel«. 
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Vocabulaii 
a (= Ctqd) »monsieur«. 

bar, »porte, an dehors". 
hi, »autre« (= Far., yar,.). 
borombd, »plenrs« (voir far. 
biiruimi). 

cam, »ceil« (*= far.). 

fails »quelques, combien«. 

cli, »balon« (= yar.). 

downs, »derviche« (yar. daw- 
res). 

mbl, »aulremenl« (far,, yar. 
abl; a com p. In). 

ajar (ou a'ar), a comp. penl- 

etre yar. vdri. 
gord, »gros, grand« (— far., 

yar.). 

I, i-ta, »un«. 
je, jade, »un«. 



-e natanzi. 

jalde, »vile« (mah. jdldi, p. 
vul g>j a Id, p . v u I g. d e B i rj a n d 
- jalduk, jdlddlcn, Ivanow). 
jam, »fcmme« (far. Jim), 

Lid, »inaisiin« "'v., yar. kca). 

ydj-, »m£me« (=* yar.). 
yevb, »bon« (p. ^ufo). 

mdj, »mere« (mah. mo, se., 
g., kfiw. mo, nii. ma, mai, 
kii, mot, siing. /ml/). 

melt* »ehal« (far., yar. mad). 

merd, »homme« (mah., nil. 
mini, von., zaf., kii., se., 
kiiw. merd, khun., awr. 
mird, voir Awr. § 6, re- 
marque). 

mird, »homme« (nii. merd, 
mir, so. mera, qohr. mcr«, 
mere). 

ne, nen, »cclui-ci, ce . . . ci'< 
(= Far., yar.). 



no, non, »celui-la, cc . . . la« tow, »maniere« (far. taw). 

(= far., yar.). „ n f r ; »csifimM (= far., yar.). 

novd, ddr novd, »la«. ^ ))ven{(< (= ,;•„,, ynr .). 

vayl, »lemps«. 
mt$, »assez« (— far.). 
vasa, »a cause de« (lar. odsse). 
rfl, »jour« (- Kir., yar.). <*M8r, mneilleur« (far. ixc/.- 

/nr). 
.sot), »nuil« (far. Mm, yar. r*i, »sans« (lar., yar. ye), 
&j W ), Birf, »vingl« (far., yar. pis). 



oio/i, »langue« (zaf. ozd, se., 
g. oriin, Bzfin), 
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YOCABULAIRE SVSTfiMATIQUE 







GuilakT. 


Fiiriziindi. 


Yaran i. 


N a la ii zT. 


Jl_ 


an 


sal 


sal 


sal 


Sill 


e U 


mois 


mil 


m a 


ma 


ma 


J-Sj 


jour 


rfiz 


rfl 


1*0 


rfi 


,_ •'.. 


nuit 


siib 


saw 


sasw 


sov 


J^-.~ s 


matin 


sobh 


sohb 


sobb 


sobh 


> 


midi 


zohr 


pisim l 


pi sin L 


pisim ' 


j-*» 


apres-midi 


asr 


asr 


pasTu 


asr 


f^ 


soir 


sam a 


sam 


sum 


sam 


.A* 


prinlemps 


bfehSr 


basilar 


basilar 


pisim 


uM*" 


etc 


Ifibasslan 


tavassun 


hlbessun 


labeslan 


M 


automne 


/ii/.an 


pSiz 


jjazfin 


palz 


jl^— °j 


hiver 


zasmasslan zasmassun 


zemassiin 


zasmesliin 


viij 


temps 


viijd. 


\i\yl 


va X t 


va z l 


Uj 


inonde 


d u n j a 


donja 


donja. 


donja 


o^J 


lerre 


zamln 


ziimln 


ziimTu 


ziimln 


oU- T 


ciel 


asm an 


asamun 


asmun 


as man 


j& 


feu 


alas 


aliis 


aliis 


alas 


V T 


eau 


ah 


fiw 


aw 


ov 

I 


ly» 


air 


hiiva 


hiiva 


hiiva 


havi! 




Von., kii., siing., si:., g., 1 


iiwr., so. plsitt, 


cjohr. plshii. 


zaf. pi'isiim. 






■ ' 



— " Lull. .von. 







Guiliik). FiirizandT. 


Y a rani. 


Na lanzi 


A 


venl 


bad 


vSj 


vaj 


vaj 


dTU- 


lerre 
(poussiere) 


jflk 


xSk 


rfk 


yl\i 


V BT 


soleil 


yursld, 
dflab 


a flaw, 
a^ law 


a^daw 


oylov 


,U 


lune 


ma 


ma 


ma 


ma 


jLaU 


clair de 
lune 


mab lab 


mahlaw 


mah law 


miilov 


Bjl— " 


eloile 


saslaras 


assara 


ossarii 


iessara 


j>y 


lumiere 


nur 


nur 


n u r 


nur 


jhJfi 


obscurile 


larikl 


lariki 


lariki 


lariki 


§A 


pluic 


harass 


v:iriin 


variin 


varan 


-i- J . 


neige 


varf, barf 


val'r, varf 


va fr 


varf 




glace 
poussiere 


qnbar 


j:"'Z 
giird-e /ak 


qubar 


gubar 


U,- 


fro id 


sarin a 


siirm a 


siirmii 


siirmii 


u/ 


chaleur 


giirma 


garni :i 


giirma 


giirma 


l>» 


mer 


diirja 


diirja 


diirja 


diirja 


oi 


monlagne 


ku 


ku 


ku 


ku 


UU-J.?J 


riviere 


ru%an 


ra^una 


ra^una 


rujjana 


»jj 


vallee 


drerras 


bamun 


diirrii 


diirrii 


wJLl-' 


pierre 


sasrjg 


saijg 


sfujg 


siing 


■ttlXJ 


desert . 


veiranii 


ziiraba 


biabun 


jrfiraba 


-*/ 


deserl sale 


kiivir 


dast gjiil 


kaver 


kiivir 








sur 






>& 


or 


lela 


lala 


lola 


tiila 


Bj # 


argent 


noqrii 


noqrii 


noqrii 


noqrii 


o* T 


fer 


fihin 


ah an 


fib an 


Ikon 


U-s* 


cuivre 
pierre 


mis 
j own asr 


m;es 
jowhiir 


mass 
jowhiir 


mes 
jowhiir 




precieuse 










>*J. o 


arbre 


dar, dasray 


I dasraxi 


derail 


derail 



■ :•-■, E$H 
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He. 2. Authuh Chiustknsen: 



e_a~a 

M 



■jj" 



•1/ 

ft 



saule 
feu i lie 
fleur 
fruit 

raisin 

orange 

cilron 

figue 

grenade 



Guilakl. Fiirizandi. Y a rani. Natanzl. 

bid 
balg 

saduine 



ve 

valg 

vtcsgu 

mlvii 

lingur 



VI 

valg 

suknfii 

mlva 

iingtir 



vej 

valg 
saukiifa 
bar 
aijgnr trrjgur 

pfirlaxal poiioqal portoqal porloqiil 
linui limu limu limn 

senjlr aenjil aaijlr ienjir 

fmar fmar fmar fmar 

paslcque garb3HQ garbfisD barbiizii jpirbfiaS 
eilrouille kuji.kiiddu kovi kadi kudu ■■;, 

noix, aquz nz uz uz 

noisette 

concombrc jjljar ^sejjAr #ifar -X'.K ir 

aubergine badenjan vajiem.jun bldenjun biidenjun 



earotle gastar" 

grain, dame 
graine 

prairie, pre cam an 



ziirdiik 
dunii' 



ziirdiik 
diinii 



desert 

from en t 

orge 

berbe 

riz 

paille 

verdure 

rose 

jardin 

colon 



siihra 

giindom 

jow 

alaf 

bereni 



^armarqa marq 
sahra sabni 



zardiik 
danii 

sawziziir 
so bra 



giindom giindom giindom 



P 

alaf 

vrcrami 



kolils, kali kab 

siibzi 
gol 
baq 
pa^mbie 



sawz! 
gol 
bftq 
cola 1 



J" 

berienj 

klh 

siiwzl 

gol 

rfiz" 

colla 1 



g$» 
verenj 

kab 

sawzl 

gol 

bag 

colla 1 



1 A uomp. pers. bviUufa. — s pers. ijiizdr. — ' 1 Von., qohr., ka., snug. 
me.; semn. nlz; klmn., mall., so. r<iz; ziif. rcz; voir Samn. p. 21 \ note 1. 
— * Von. cfilht; ka. cilia; ziif. toli. 
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GuiliikT. Fariziindl. YaranT. Natanzl. 



->l_J-*- 


animal 


biiivun 


biiivuij 


biiivun 


biiivun 


^—-1 


cbeval 


asb 


asm 


asb 


asb 


m 


fine 


%ar 


yav 


jar 


jjar 


>15 


mulel 


qafer 


qiiler 


asar 1 


qiiler 


^ 


elepbanl 


ill 


lil 


fil 


fil 


^ 


cbamean 


so lor 


oslor 


oslor 


oslor 


stf 


bceuf 


gav 


g8 


gaw 


ga 


cr'- J 


• iiioii i on 
ehevre 


mis 
boz 


viirrii ~ 
boz, vrej 


mis 
boz 


boz 


4*> 


cocbon 


z r,k 


jjiik 


(animal 
inconnu) 


(?) 


IL 


'cbien 


HCg 


kuja; 1 - 


kuja 8 


kuja 11 


*/ 


dial 


pica? 


mali s 


malT r ' 


miili r ' 


L?^- 4 


souris 


mus 


miis 


(?) 


mus 


J^~" 


lion 


sir 


§6r 


sir 


sir 


J& 


panlbere 


piikeng 


piiliiijg 


piiliiijg 


piiliiqg 


sff 


loup 


goi'g 


varg 


varg 


gorg 


<sj* 


ours 


jgers 


/rers 


jjers 


yevs 




renard - 
gazelle 


lTiba 
lihu 


lu 
osgar' 1 


rnbfi 
Tibu 


rub a 
iibu 


> 


serpent 


lanli ', miii 


mar 


miir 


miir 


r J 


queue 


dom 


dom, dom 


b dom 


dom 


Uji 


oiseau 


piirvaz 


piiriindii 


piiriindii 


morg 


Is 


poule 


m u rq 


karg 8 


. karg 


morg 


\f*J- 


coq 


jforus 


/ariis 


barus 


yor us 


Jj 


colombe 


k a bo 1ft r 


kiifdiir 


kiifiiir 


kiiftiir 


W 


corbeau 


kiilac 


qalii 


kola 


kiila 



1 Ka. asar (p. astdr). — " p. barrii, wagncau". — n Ni'- />"".'/"; so 
Uiixju; ka. kiiva ; zM. Jcuvc; se. hue; g. hue, kuvc; kiiw. line, huai, Uiwe; 
oss. ktuiz. — 4 pica, pice, "petit, peti«. — r ' Voir p. 341. — ° Ka- r.-i/.'or; 
ziif: segoe; tal. .-TiVrdr (p. ithSr, Dchasse«). — 7 Deriv. de ia'iuU (»mau- 
dit«). — B lvlitin., nii. l;ark; so. Uarijc; t|ohr., las. A-«n;; ka.. kaw. i'un/ 
sL-inn. lituyii. 
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GuilakT. Fariziindl. Y a rani. NatanzT. 



«fc> 


perroquet 


lull 


lull 


lull 


lull 


J^ 


rossignol 


bolbol 


bolbol 


bolbol 


bolbol 


i<^f 


moincau 


gonjesk 


marenje 1 


murja 1 


maronji 


J, 


plume, aile 


par 


par 


par 


par 


p* 


CCllf 


morqanre 


lojmi 


lo/m 


to/m 


^u 


poisson 


ma hi 


ma hi 


ma hi 


ma hi 


^ 


mouche 


miigas 


mas 


mtigas 


ma gas 


r J ^ 


les hum- 
mes, les 
gens 


mardom 


mardom 


iiuuduiii 


mardom 


■>** 


bom me 


mard 


aye", mard 


mora 


mirii 

6 


■jj 


fern me 


zan 


jan 


fcane 


.pen 


J^ 


enfnni 


jfujiila?, 


vacfi 


vacn 


vacfi 


j- - 


lete 


sair 


sfw 


siir 


" siir 


iy 


corps 


tan 


bad an 


tan 


tan 


r_i 


eheveu 


mu 


mu 


mil 


mu 




ceil 
nez 


cum 
damaq 


cam 
diimaq 


ciim 
bin! 


ciim 
diimag 


!>/ 


oreille 


gus 


gus 


gus 


gus 


u-* J 


bouche 


dahan 


da hiiii 


ajn d 


dohon 


c_J 


levre 


kcb 


I sew 


pol 


low 


-?J 


visage 


ru 


ru, dura 


di'im 


dum 


0_ji- 


sang 


yun 


yun 


yun 


7. un 


tjlij 


langue 


ziiban 


azbon 


azmun 


ozon 


oUj 


den I 


gaz 5 


d and tin 


diindun 


dandun 




barbe 
moustache 


rls 
saefoil 


rls 
samel 


rls 
samel 


rls 
siebll 


= ••!, 


bras 


bazii 


bazu 


bazu 


bazu 



' Khun, miltc; so. mdrji; cjolir. niorj'r, fcfi 
las. marqnjc; tal. melucck. — " Voir p. 236. 
(p. zadii). — * Kii. fit, tin; ziif. ci'n; se., g., kiiw. 



mcrenjl; sang, marazo; 
— " Enfant nouvean-ne 
nin. — '' p. gcz. 



y 



% 
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main 

doigl 

poilr'me 
venire 



dasl 
fujgusl 

sin a 
sekiim 



I jambe.pied pa 



_>$ 



genou 

cicur 

os 

sommeil 

vie 

moil 

maladie 

iievre 

mari, 
epoux 

epouse 

pere 

mere 



/.aim 

del 

osta/an 

Z Bb 

onir 

viilat 

nax 11 ^ 

tub 

mard 

zan 

peter 

maar 



das 
arjgost 

sin it 

(del) 

pa 

zS.nl 

del 

osso%un 

Z- 1W 
omr 

marg 

mi%os! 

law 
mera 

jan 
buga 1 

mune" 



fils.gareon pester 
lillc 



du/.lasr, 
ktir" 



i'rere 

sceur 

ami 

ennemi 

ville 

village 



bcerur 
z a Z ur 
dust 
dosmiin 

siihr 

deb 



piira 
dotii 

dade' 1 

dada f ' 

dus 

dosmiin 

siihr 

daeh 



das 
arjgosl 

siiiii 

askam 

pa 

zani 

del 

oslo/.^n 

jjftvr 

omr 

CO 

n&jjosi 

Iwv 

gli 

/.a ne 

bua 1 

mune' J 

piirii 

dole 



das 

oygost, 
arjgosl 

sTnii 

ask ft m 

pa 

z fin ft 

del 

osiaxan 

yOW 

omr 
mardan 
miXtrsi 
low 

sit 

jama 

p:ej 

maj 

pur 

dot 



ported'une dtirvazt* dSrvaza 
ville 



daje 1 

daja fl 

dus 

dosman 

sahr 

dteh 

darvazii 



2 ,7.- ! Voirp,m-;Valr 1: l^ 



bterilj 

dus 

dosmiin 
sfdi r 
dch 
darviizii 

4 Voir p. 2:i7. 



' Voir p. 237. — ■ voir p, **»• rf d ,, 

sQohr. dodo; rff. dad; «b. dudu; scmn. ****. 



10 
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Nr. 2. Aivniun Chmstensen : 



Ol-L-a 

Ml 
•uU- 






rue 

place 
publique 

puils 

boutique 

bazar 

niaison 

I nil 

mm - 

ehambre 

cour 

escalier 

pork- 

bassin 

lapis 

lapis de 
feu Ire 

lampe 

caisse, 
coffre 

coupe, 
gobelet 

assiette 

couleau 

crucbe 

aiguiere 

pain 

sel 

buile, 
beurre 



Guilaki. Farizfindi. Varan I. Natanzi. 
kucffi kuca kiica kiicii 

nuejdan miun, mini majdun majdun 



cii 

diikan 

vaear 

jf&nai 

bam 

dlvar 

iiliiq 

baiiil 



cseraq 
siindoq 

piabc 

busqab 

kard 

kiiza? 

aflafaj 

nan 

nam o.k 

rowqan 

sir 



ca 

dokiin 

bazar 

kea 1 

bdn 

kal " 

otaq 

hajat 



pazdliikan pella 

ilar bar 

howz bowz 

qfdT qall 

naniad niivaj 



caera 
sandoq 

pi a la 

busqab 

kard 

kiiza 

aftavii 

nun 

nam iik 

rowqan, 

sir 



ca 

dakun 

bazar 

kea 1 

bun 

kal 2 

oiaq 

hajSt 

pellii 

bar 

howz 

qall 

niivcej 



kard 

kiiza 

a;rdava 

nun 

nomak 

riian 



ca 

dokun 

vaear 

Ida 1 

bum 

dllal, dlvar 
jfird 9 
hiijal 
orcln 
bar 
•- hawz 
qall 
navasj 



cterii eaera 

sandiiq sanduq 

pialii piala 

busqab busqab 



kard 

kiiza 

aftavii 

nun 

niimiik 

rowaan 



lait 

Voir p. 238. — ,J Qohr. kal; M, k'ula. — 



sir Sir 

1 Kii. jnrt (lure jurl). 
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GuiliikT. 


Fariztindl 


Vara ni. 


Natanzi 


*-Li 


lait caille 


mast 


mas 


m a s I 


mast 


b j 


petit lait 


duq 


du 


duq 


du 


^ 


from age 


ptinTr 


panTr 


panlr 


piinTr 


ci/ 


viande 


gust 


gilsl 


gust 


gust 


t-AjZ* 


vin 


sarab 


sarab 


siirab 


siinib 


i/U 


velemenl 


lebas 


ra#t, lebiis 


ra Z t 


lebas 


*»u 


chemise 


pirhiin 


peron 


pirii u 


piron 


Lc 


man tea u 


UiJU 


duii 


aba 


aba 


iir 


chapeau 
pers an 


kula 


kala 


kola 


kola 


•uU 


turban 


am am a? 


a mam a 


a mama 


a mam a 


J^ 


Soulier, 


kals 


kaws 


kaws 


kows 


hotline 










t-i 


Soulier 
pers an 


glvas 


giivii 


gjeva 


glvii 


j>W 


voile.de 
fern me 


neqab, 
ru-biind 1 


cajiir 


cad fir 


cavur 


jijii 


pantalon 


luman 2 


lam bun 2 


lambuu 2 


lammun 1 " 


- — '^j_y, \ 


soie 
marleau 


abrisiim 
ciikus 


awrisiin 
cakos 


awrisam 
(?) 


awrisun 
cakos 


si 


ha die 


la bai- 


lavar 


(?) 


lavar 


j*" 


voyage 


sa far 


siifiir 


siifiir 


siifiir 


•UilS 


caravane 


qafelse 


qafelji 


q life la 


qiifelii 


o^rJ- 


bissac 


jforjjn 


jjorJTn 


^orjTn 


jjOTJIn 


JjA* 


sac a 
bagages 


raafras 


miifras 


miifres 


miifras 


tfe 


pont 


pt'ird 


pol 


pol 


pol 


J* 


argent, 
monnaie 


ptil 


piil 


piil 


ptil 


■kjCJIT 


voilure 


k alii ska? 


kiilasga 


kfilfisku 


kfdaskii 


i 


ncqnb est le 


voile noir, ril 


-band le voile 


1)1 a lie. — : p 


tambun. 
Ill* 
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Nr. 2. Arthur Christensek: 
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GuiliikT. 


F a r i z a n d T 


Yarani. 


N a t a n z i 


jlJJL. 


riche 


dara 


dara 


m aid al- 


maldar 


JS 25 


pauvre 


giida 


gad a 


ia qlr 


fa qlr 


&»!• 


lidele 


ba-viifa 


bit-baa 


viifadar 


ba-viifii 


bjxi 


in lid 61c 


bl-viifa 


ve-vafa 


ve-bafii 


bl-viifa 


Jr* 


paresscux 


liimbiil 


i am biil 


Uimbiil 


liimbiil 


C L- 


noir 


sia 


si a 


sia 


sia 


V- 


blanc 


sefid 


;espej 


;espa± 


a^spi 


c^ 


rouge 


sftrj; 


stir 


stir 


stir 


■>jj 


jaune 


ziird 


ziiril 


ziird 


ziird 


>r- 


verl 


siibz 


s;i\vz 


sawz 


sawz 


J*/ 


bleu 


kiibul 


nill 


nill 


nil! 


c^-r-li. 


«vis 


jfOll 


jrfikeslarT 


jjakesliiri 


jjakesUirl 


^' 


sombre 


line 


lerfi 


llrii 


lira 


u^ij 


clair 


rosiin 


rusiin 


rusiin 


" rusiin 


W/ 


cber 


gJEran 


gairiin 


gtcrun 


geran 


tfjj 


bon 
marehe 


arzan 


arzun 


arzun 


arzun 


.^ 


cru, 
grossier 


kal l 


jjoni 


naras 


%i\m 


•ui» 


cuil, poli, 


bapaxlra 


pel a 


pajii 


peciii 


1 


bien eleve 
Semn. kdl. 
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SUPPLEMENT 

Contes racontes clans le teheranien vulgaire. 

I. 1 
Do lii seS.ii sar-e je biice da'va mikiirdiin 2 , sAhiidi-jiim • 
niidasliin. Da c varii burdiin pis-c qazi. Qazi gof: »Baeeera 
do nesle kuni'd, ncsli -.. ' be-tn badiiid, nuslisa be-un". Jeki 
iiz ziina biirfi niiziid, j,ki dige be-girje ol'tad ke: »IMra- 
yodi\ bacema nesle nakonid, man iiziU gozesliim'V Qazi 
fa'mid, ke iiii miidar-e bacasl; gof, biicasa be-iis dadiin , 
tin jekira laziune ziidiind-o biriiniis kiirdiin. 

IV 

Pir-e zani je morq dast. Je sab! saqal morqerii be diin- 
dunes gerefl-o ferAr kard. Pir-e ziine 1'erjad mikiird ke: 
»SaqaI mdrqi manA 8 ke je man gtis das s bord«. Je ruba 
be-saqale 10 riisfd. SaqSl gof: »A n ruba, mfbini pir-e ziine 1 " 
cilo duruq mige 12 : morqiis da sir gusl-iim !l nadiist, mlgiid : 
.morqiim je man giis di\sT«. Ruba gof: "Morqerii bede 

1 Voir p. !)(i. — '"' Ou tlti'im-sun bud. — a -jam, -8m = hum. 
1 = ncsf-dii-rd. — s »Jc l'ai abandoning (j'y renonee). — n »il tl» t 
(c.-a-d. donua ordre) [et] on lui donna son enfant«. — ' Voir p. 2<7 ; 
— B L'i defnmtqi est lc ya-ye-vahdiit; mdna = rncini. On dit morqU 
man, »mes poules«, sans iziifal. — " = dtist. — "' L'c acccnlue est le 
suffixc determinalif. — " = SqS. — '" = mu/njad, on prononce aussi 
mlgud. 
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Nr. 2. Arthur Chhjstensjsn : 



man 1 , bekesam, blbinam candi gus dare; gahas 2 pir-c zfme 
ras bege«, S;"»q:1l morqera bes did; ruba morqera be-dan- 
duruis gereft-o gof: »Je man qabules daram«, o para !l go- 
zi'is bedow ''. 



III." 

Je feiaygl dar Irfln da-la guspand bc-nowliar-e Iriinls 
did, bebarad vasa' 1 dusiis. Nowkane jeki az unnra vasa 
X odas vdi-dasl, nd-lara bdrd bera dfis-c firbabas ba je k&qaz 
ke tus ncvisla bud: >»da-la guspand lersadain, lahvil bigir«. 
Feran.gi.je kaqaza /and, did novestcs »da-l;i«. Guspandlira 
sumurd, did no-lande 7 . Be-nowkarte gof: »Guspanda mi- 
bad da-la basiiml; <;..*, 1 nu-landVu Nowktirai gof; Ca-aiz 
kunam, aqa? ha Hie has hamin-a«. Gof: »A/ei"lu kaqaz 
nevesles »da-fa«, Tna ke no-tand«. Gof: »Ca-arz kunam, 
•iqa? in ta Z str 8 -e man nts, ka im nevesles da-la«.^ Ferangije 
jjija] kard ke nowkarA gahas dA-la-o no-tara nimifa'mad. 
Da-la az nowkarasa sada kard, be-nowkar-e raffqiis gof: 
»Inam basmar, bibin can land«. Nowkarai gof: )>Da-lahd«. 
Ba'd ba-nowkaras gof: ».Teki je gusfan !> var-dand !« Now- 
Uri jeki je gusfan var-dasland. Jeki-sun dase Z alf mund. 
Aqase be-nowkanc gof: »Mfbini un no-la jeki je gusfan 
darand, i jeki hTci nadare?« Nowkane g(5f: >>Ca-i\rz ku- 
nam, Aqa? fn la/.sir-e manni: un no-la zaraijg bt'idan, 
jeki je gusfan var-dastan, i jeki pa X ma l( * bu, na-lumes 
var-dare«. 

' Pour tods he-man, - 9 = gih cist, avec la signification tic »peut- 
Mre «, _ » = 8sU r ses picds". - 4 = BaHWd. - r ' Cant pars. no. 1. - 
" >.!>ou.«, a co.np. ler, dialeeter, tie l-iiri/.and, tie Ya.au et de Natalia. 
: = „o-« «»</. - ,! Pes. litt. tag*.*- * (7"¥«'J el gnnpand, tons les 
deux se disent. - "' »Paroaa«HW; k mol n'emte pa, dans le per.san 
litteraire. V 
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Un Europeen, qui habilail la Perse, livra dix moulons 
a son domeslique avec 1'ordre d'aller les presenter a Pa mi 
de l'Europeen. Le domeslique prit un moulon pour lui- 
meme el mena les neuf a litres a l'ami de son mailre avec 
une lellre dans laquelle [le mailre] avail ecrit: »Je I'envoie 
dix moulons; prcnds-les comme un depot", L'faulre] Eu- 
ropeen hit la lellre el remarqua qu'on y avail ecrit »dix 
moulons«. II compla les moulons el conslala qu'il n'y en 
avail que neuf. II dil au domeslique: »I1 devrait y avoir 
dix moulons; pourquoi n'y en a-l-il que neuf'.'« Le domes- 
lique dil: »Que dirai-je, Monsieur? en voila loul ce qu'il 
y a«. L'bomme dil: »Mais enlin, on a ecril dans la lellre 
»dix moulons''. el vrdln qu'il n'y en :< que neuf". "Que 
dirai-je, Monsieur'/" rcpril le domeslique, »ce n'esl pas ma 
faule qu'il a ecril )>dix«.« L'Europeen pensa, que ce domes- 
tique ne savait peul-elre pas combien esl dix et combien 
neuf. II appela dix de ses domesliques a lui el dil au 
domeslique de son ami: »Comple ceux-ci el vois combien 
il y en a«. Le domeslique dil: » Voila dix personnes«. 
Puis le maitre (lit a ses propres domesliques: »Que chacun 
saisisse un moulon l« Chacun des domesliques saisil un 
moulon, mais un d'eux resla les mains vides. Le mailre 
dil au domeslique [de son ami]: »Vois-tu que ces neuf 
homines liennenl chacun un moulon, mais que celui-Ia 
seal n'en a> : pas?« Le domeslique repondit: »Que dirai-je, 
Monsieur? Ce n'esl pas ma faute: ees neuf personnes ont 
ele adroiles, et ont pris chacun un moulon, mais celui-la 
seul a ele paresseux et n'a pas pu en saisir un«. 
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Nr. 2. Ahtuuii Chhistensen: 



IV. 1 



Jeki raf,qava Z ane, je fenjun quva %as. Qavera ke bes 
dadiind, das bord qfcfike&S bigirad, ham-bezanad, did do- 
mi 2 musie. KaSTd, je mus morde 3 fiz tu fenjun dar umiid. 
Be qavaei gof ke: »Mus morde eera lu fenjun anda Z lei'>« 
Qavaei gof: »Dd saj ke bislar m.dadeT, m! Z ai solor az tiis 
birun biad?« 

V. 1 

Je debillT umatl saar, raf in bazar. Rastd be-dokun-e 
qannadf, did siriniaje raqg-o varang* lu doklin cides''-o 
sirini-furusaj nisesses 7 , niga mukuna. Debalie Z ijalas ,rasld, 
qannade kur-;e; raf pis, angoslasii pfs-e cas-e qannadrfs 
borda gof: »HuI« Qannadai gof: »Cera bamci kardi?« 
Gof: »Aljal kardam lu km-i". Qannadu- gnf: »Nft, Mr 
nissam«. Debiilie gof: »Age kur nisst, eera Tiv siriniara 
nimj/ori?" 

' Conl. pars., no. 5. - 3 Ya-ye-vahdat - 9 Suppression de.rizafat. 
— 4 Voir p »78. — '■ i-«';7-o wMtoff. »* cHITcrcnlcs contain*. Comme 
prcllxc vcrliale nz existc dans lc tehcranien vulture, comme clans lu 
dialccles eenlraux; on dit p. ex. ft?r/S mmid «,a' gfi feint »" a rcd.t mes 
paroles (a d'autrcs)«; fllnl bemt! .>«" m zad, »celui-la (que tu connais) 
nous a trompe«. - ? -« = flat. - ' = ««•« tot. 



SW 



. y * 






if /> 



"£l rcntrai 



l>r*rv 



' te !,ran University 



' ■ l 



Contributions a la dialeelologie iraniennc 
IV. 



299 



Vn homme alia dans un cafe el commands du cafe. 
Quand on Ini apporla Ie cafe, et qu'il avanca la main pour 
prendre la enillere el la meltre dedans, il vit la queue d'une 
souris. II lira, et une souris morle apparut de dedans la 
lasse. II dit au cafelier: »Pourquoi as-lu jcle une souris 
morle dans la lasse?« Le cafelier repondil: »Tu n'as donne 
que deux chains; veux-tu qil '[ a C e prix] un ebameau sorts 
de dedans?« 



Corrections. 

Page 42, ligne 25, life: Un j correspond au/ persan dans: 
Icdja, . . . 

Page 42, ligne 29, lire: u initial (y) devenu b ou g en 
persan, est v. 






'• 



300 Nr.2. AwrmmCffinsnUHBB: Contributions a la dialcctologie iranienne. 



TABLE DES MAT1ERES ^ a 

Introduction 

Apercu sur la dialcctologie iranienne •' 

Les dialectes centraux b 

Kecberelies sur le dialecte gullaki tie lleeht ek les dialectes 

de Fariziind, de Yaran et de Naianz •> 

Notices lolltloristiques - n 

Hemarques sur lc persan vulgaire de Teheran 27 

Sur l'arrangcmcnl da livrc et la transcription S2 

Sysleme de transcription 

Abbreviations JJ 

Dialecte ffuilfiM de lteilit 

Gnuriiujiirt! 

Textes 9l! 

,. , , . 120 

Voeabulaire 

Dialectes de Fiirizand el de Yaran -' 

1 21 

Gramniaire 

.,, , 204 

I extes 

Voeabulaire ffuiziindl *"' ' 

241 

Voeabulaire yaram * 

943 

Dialecte de Natanz 

243 

Gramniaire 

.„ , 27G 

textes ; 

°82 
. Voeabulaire 

i *^R4 

Voeabulaire systematique ;,- 

•'. -.• ' .1/ 295 

Supplement ,v.:'< ■ ■ - , 

i-" Contes rncontcs dans le teberanien yulga&e'. 29j 

..•■- ,. ■'•</.. i 299 

Corrections ._• • •• ;.] ' : ,: '•; V|" 

t' ~ r . : 



l-ordi.i-t ]>:ia Mmlet den 13. December 19311. 
I-scH,. fra Tryklicriot ik-n 21. QMObW 1830. 



